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J'ai parcouru le volume relatant les or.g.nes de Sept-Iles jusqu'aux
années 1950. décr; tes par madame F emande Pori ier-Forbes,

Les anciens de Sept-lI ..s et notre jeunesse actuelle découvriront
dans ces pages, des noms dont on a souvent entendu parler mais dont on ne
Bavait quère ce qu'i Is avaient accompli dans la communaute septi Iienne d'alors,

Ce livra relate ,'histoire réelle de Sept-lias et l'évolution de
Bes citoyens à travers les institutions religieuses, civiles. hospitalières. etc,

Je lUI rends hommagB pour ce premier tome que tous les nord­
côt iers liront avec plaisir et qui deviendra une source d'Inspiration pour chacun
d'entre nous.

J-MO/lsl

J'offre mes meilleures félicitations è madame Fernande Pori rer­
F orbes qui n'a ri en ménagé pour approfondi r SeB recherches, lesque Il es se
sont souvent avérées longues et ardUBS.



PRÉFACE

Se hasar der à écrire l' his taire de Se pt- Iles,
c'est comme pénétrer dans la forêt qui borde son
territoire.

Il Y a bien quelques sen tier s batt us, faciles à
suivre, mais pour peu qu·on les délaisse pour con­
naître du nouveau et slaventurer librement en pleine
végétation, on slexpose à avancer péniblement, pas à
pas, dans un fouillis de branches et de brousailles.
sur un sol inégal, imprévisible, à travers l'en che­
vêtremen t de taillis touffus, de 50 uches encom bran­
tes, de troncs renversés qui barrent le passage •..

Mais la patience et Petfort font découvrir des
choses inattendues qui ont leur cachet, ou leur
incom modi té.

Ici, un frais sous-bois au tapis d'aiguilles de
conifères, là un humide terrain marécageux où le
pied s'enfonce. soit un rang serré d'épinettes ou de
sapins qui montent la garde, ou un mamelon rocheux
au centre dlune clairière. soit un étang. une mare
a ux grenouilles, voire une source qui babille •••

Vouloir faire l'unité de tous ces éléments
dis parates, vouloir simplement décrire toutes ces
beautés naturelles rencontrées. y compris les fleurs
sauvages, le chant des oiseaux, le bruit secret des
petites bêtes, c1es t entreprendre une tâche bien
méritante mais qui risque fort de demeurer impar­
faite. incom pIète.

Oest un défi semblable que vient de relever
Fernande Porlier-Forbes et avec succès. en réunis­
sant dans son livre "SEPT-ILES. DIHlE:R A
AUJOURD'HUI" mille faits et gestes de la petite
histoire locale qui restaient cachés au tond d'un
vieu x tiroir ou dans des mémoires trop discrètes 1

comme des trésor s enfouis en forêt.

- l -



C'est dire que le présent ouvrage, qui compren­
dra deux volumes, es t le fruit dlune in tense et lon­
gue période de recherches.

Recherches appliquées.
d'abord auprès de l'entourage,
pays", de tous ceux et celles
nirs authentiques du passé.

sou ten ues, répétées,
des bonnes "gens du
possédant des souve-

Puis, recherches au sein des organismes sociaux
et des instit utians traditionnelles; chasse aux
documen ts officiels 1 municipaux, provincia u X, fédé­
ra u x; consultation de so urees historiques ca.na­
diennes et françaises.

C1est pourquoi Fernande Porlier-Forbes peut
nous présenter, à bon droit, tout un éventail de
faits et gestes anciens qui forment comme la trame
de notre tissu historique.

Les Septiliens, surtout, liront avec intérêt
et même émotion, ces pages qui évoquent le doux sou­
venir des ancêtres et qui essaient dJins pirer un
grand respect du passé.

L'Auteure ne se pique pas
style est simple, clair, quelque
pointe d'humour, à l'occasion.
lecture facile pour tous.

d'être écrivain. Son
peu imagé, avec une
Son livre est d'une

D1autres viendront qui, selon une méthode plus
scientifique et usant d1instruments de recherche
plus perfectionnés, écriront savamment, un jour, la
grande Histoire de Sept-Iles. Ils sauront gré, cer­
tes, à Fernande Porlier- Forbes d'avoir passablement
défriché le terrain et d'avoir découver t des sources
de ren seig ne men ts des pl us utUes.

Ces écrivains chev fonnés écriront l'His taire de
Sept- Iles avec art et meilleure technique, mais je
doute qu'ils accomplissent leur travail avec autant
d1ardeur et autant d'amour que l'auteure du présent
ouvrage.
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Dans ce livre, Fernande Porlier-Forbes ne rap­
porte pas tout ce qui est vrai sur Sept-Iles, mais
tout ce qu'elle en rapporte est vrai, d1une vérité
suffisamment contrôlée pour qu'on puisse ajouter ioi
à ses récits.

Puisse cette oeuvre éveiller un profond senti­
ment de fierté chez tous les nôtres!

Gustave Gauvreau,
de la Société Historique du Golfe

Se pt- Iles, îuillet 1985
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UN MOT DE LlAUTEURE

pai écrit ce livre pour laisser aux généra­
tions présentes et f ut ures lIhis toire de Sept-Iles,
jadis petit village situé sur la côte nord du Golfe
St-Laurent.

Comme les paroles sien volent et que les écrits
res ten t, jlai voulu regrou per da ns ce liv re les
t aits et ges tes de ce u x qui ont fait de Se pt- Iles ce
quleUe est main tenant.

Plusieurs mlon t aidée tout au long de cette
très belle expérience. Je remercie donc sincèrement
tous ceux qui, de près ou de loin ont participé à la
réalisation de cet ouvrage, particulièrement les
personnes âgées qui. en plus de me Lour nif de la
documentation et des photographies, mlont raconté
des faits intéressants tirés de leur vécu.

Un grand merci également
Denise G. Lapointe, à Messieurs Léger
Gustave Gauvreau, Marc-André
Pierre Rouxel pour leur travail de
textes.

à Madame
OesRochers.
Leclerc et
révision des

Maintenant, tournons la page et partons à la
découverte de Sept-Iles, petit village dlau treiois.
devenu la métropole de la Côte-Nord.

Fernande Porlier-Forbes

- 5 -





CHAPITRE 1

LA DÉCOUVERTE DES ILES

A la Recherche de la route de lIAsie

A la fin du XVe siècle et au débu t du XVIe,
plusieurs pays étaient à la recherche de la route de
llAsie, dont PEspagne, le Portugal, PAngleterre et
la France; recherche qui les amena à entreprendre
de périlleux et longs voyages au-delà de
PAtlantique.

Jacques Cartier, navigateur malouin fut précédé
par des noms célèbres tels que Ille vénitien Giovanni
Cabota (1497-1498). les portugais Gaspar et Miguel
Corte-Real (1501-1502), les bretons vers 1504,
Thomas Aubert de ?ieppe (1508), le portugais Joao
Alvares Fag undes. Il

Ce nlest qu1en 1523 que la France décide de
s'intéresser à la grande aventure de la découverte
de la route de PAsie, en envoyant Pannée suivante
une expédition dirigée par le Ilorentin Giovanni da
Verrazano.

A la suite de bons résultats de navigation sur
cette mer immense, la France, dix ans pl us tard en
1534, organise un voyage sous la direction de
Jacques Cartier avec le Triton et le Goéland.

Ce premier voyage Pamena à visiter la Baie des
Chaleurs. Le 24 juillet 1534, il arrive à Gaspé,
par la suite, va en direction de l'Île Anticosti et
du Détroit de Belle-Isle, et retour ne en France sans
avoir remonté le majestueux fleuve St-Laurent.
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La découverte des sept nes.

Le 16 mai 1535, Jacques Cartier entreprend son
deuxième voyage. Il atteint le golfe Saint-Laurent
à la hauteur de l'Île Anticosti, le dimanche
15 août. De là, il descend vers le sud et longe les
côtes de la Gaspésie.

Quelques jours après. il arrive dans la baie
des sept nes comme l'indique un passage de son
livre de bord:

ilL e MeT'cr'edi J dix- huitième jour' d' AOU6t,
ledit Capitaine fiat r'etouPneT' les NaviT'es
en ar'nèT'e, et mettpe Le Cap de 1,' autr'e
bOr'd, et rongeame8 ladite côte du N01"d,
qui git Nopd-E8t et SU1"-Ouest, faisant un
demi Ar'c, qui eat une ter'7"e fOr't haute J

non tant comme celle du Su, et ar'PivasmeB
Le Jeudi à Bept Isles moult haute8, que
nous nommasmes les Isles Rondes, qui sont
à envir'Dn qua1"ante "lieuës de8 terr'8S du
SU J et s'avancent hOY'8 à la mer' t1"ois ou
quatpe lieuës: le tmver's desquelles il y
a un commencement de basses te1"re8 pleines
de beaux arbres, Lesquelles noua mngeas­
mes le vendr'edi aVec nos barques: le tra­
vers desqueLles y a pluaieuT's bancs de sa­
blon plus de deu:r. lieuës à la me.,., fort
dangéreux, lesquels demeurent de basse
mer: et au bout d'icelles basses terres,
(qui contiennent enviT'on dix lieuës) y a
une T'ivièl'e d'eau douce 801'tante à La meT',
tellement qu'à plus d'une Lieuë de teT'T'e,
"eUe e8t aussi douce qu 1 eau de fontaine ..

et LoT'S que noU8 fumes eel'tain8 que
la di te coste estait rongée, et qu 1 i Z. n' y
avoit nul passage, petoU"f'naBmeS à nos
Navires qui estoient es dites Sept IsLes,
où il y a bonnes mdes à dix- huit et à
vingt bpa88es, et Sablon: auquel ~ieu

avons été 8ans pouvoir BOr'tiT', ni faire
voiLe pou~ la cause des br'uines et vents
eontraipeB, j''usquea au vingt-quatPième
dudit mois. 1/1
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JACQUES CARTIER, dessin de Muriel Bijould
aptiste de Sept-ILes.

C'est lors de son deuxième voyage, en 1535, que
Jacques Cartier, le premier, nomma les Sept-Iles.

Il Y a donc 450 ans que nos lies f uren t découvertes.
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Identification des ttes

Voici les noms que reçure n t les Îles a u co urs
de l'histoire; Corossol, Manowin, Grande Boule,
Petite Boule, Grande Basque, Petite Basque, Cayes de
llOuest (aujourd'hui les Ilets Dequen).

Voici lIorigine du nom de ces Îles;

LlÎle "le Corossol" nous rappelle un événement
historique. Au mois de novembre 1693, pendant
une tempête, le vaisseau du Roi "le Corossol",
commanaé par le Sieur Robert, fit naufrage sur
cette fie, alors qu'il faisait route vers la
france.
LlÜ.e "la Petite Boule" doit sans aucun doute
son nom à son apparence sphérique. Pour ce qui
est de "la Grande Boulen , qui ne mon tre aucune
forme de rondeur, elle a reçu son nom par sym­
pathie avec sa voisine.
Les deux fies ilIa Grande et la Petite Basque ll

conservent le souvenir d'audacieux marins
basques, pêcheurs de jadis, qui s'y étaien t
arrêtés.
L'Île Il Manowin" porte un nom qui a une réson­
nance mon tagnaise. Il a encore aujourd'h ui,
une origine obscure.
Les "Cayes de l'Ouest" comprennent un îlot
principal et quelques petits Îlets rocheux qui
f uren t nommés llis Ilets Deque n, en 1951 , à
l'occasion du 3erne ce n tenaire de la pre­
mière messe à Se pt-lies célé brée par le père
Jean Dequen, jésuite.
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LES ILES DE LA BA1E DE SEPT-ILES
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Soupee: Association Toupistique Régionale de DupLessis
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Les Îles de Sept-Iles

Quelques 1an guettes de terre
Entourées de mer,
Voilà ce que sont les Îles 1

Les ues de Sept-Iles.

Au milieu de la baie,
Une ville et ses quais.
Amarrés y sont les bateaux,
Bateaux solides et beaux.

Demain 1 ils repartiront
Avant que le soleil ne pointe à llhorizon
Pour une autre journée de pêche
A Pabri des îles qui les protègent

Les protègent contre les vents.
Vents dominan ts 1

Vents terrifiants 1

Qu'haissen t les habitants.

Ces simples habitants,
Si bons. si charmants
Qui vous accueillent à bras ouverts
Sitôt que vous mettez le pied sur leurs

Leurs si belles terres
Presqu'entourées de mer
Comme le son t les îles,
Les nes de Sept-Iles.

Nicolas Jomphe, 12
(avril 1984)
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Noms des qardiens du phare sur l'Île Corossol

Ce phare a été érigé en 1870.

Monsieur Alfred Arcand, marié à Cécile
Léves que, fut le premier gar dien ct u phare. Il Y a
travaillé durant trente-trois ans (1880-1913). Il
mourut à Montréal en 1924.

Monsieur Horace Desmeules, capitaine su rune
goélette, après un accident à une jambe, en 1906,
devint gardien du phare, poste qu1il occupa durant
vingt ans, de 1910 à 1930.

Monsieur Wilfrid Arsenea ult, travailla au phare
comme assis ta n t de M. Desmeules de 1920 à 1930.
Ensuite, il fut lui-même chargé du phare de 1930 à
1956, assisté de ses fils: Alexandre, Édouard,
Gérard et Jacques.

C1es t Monsieur Marcel Gallienne qui est présen­
temen t res pansa ble ct u ph are de lrue Corossol et ce,
depuis le 26 septembre 1956.
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A gauche sur la photo~

Monsieur Ropace Deameules
U863-1935)

Photo prise en 1881
Source: Nicole Blouin
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M. Ro~ce Desmeules
(1863-1935)



La FamiLLe wilfrid A~BeneauLt~ BLan~he VigneauLt
lpe rangée~ Mapc, Blanche~ wirfrid~ J~que6.

2e ~angée~ Jeannine~ Gél'a1"d~ Édoua1"d~ WiL fY'ida,
Al exand1"e et Blanche .

Photo p1"i8e 8U1" l, 'Ue C01"o88ol en 1943
Sou1"oe: Jeannine A. Lévesque
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1 . ""'If J-:~- r: '?'

Journal du gardien du ,phare

Voici un rapport de Monsieur Horace Desmeules (1913).

Minislère de la Marine el des Pêcheries, Canada,-Service des Phares.

;:',=goTdim âd ""uru d.-ae 0..1:t4_....P~II, 1< "'~;: dd-_'/t!lZ.L-. 19/'~_
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CHAPITRE Il
,

LES PREMIERS HABITANTS; LES AMERINDIENS

Les premiers habitants

Les premiers habitan ts de la Côte-Nord furent
les Esquimaux. On peut estimer qu'ils s'y éta­
blirent dès le retrait des glaciers. Les Indiens
apparuren t ensuite avec le récha uf femen t du climat,
et ils s lins tallèren t près des em bouch ures des
rivières.

Jacques Cartier fut le premier blanc à mention­
ner dans ses récits, lIexis tence de Sept- Iles.

En 1535, Jacques Cartier décelait la présence
d'Iroquois dans la Vallée du Saint-Laurent et de ses
environs, depuis Natashquan et Gaspé jusqu'aux vil­
lages de Stadaconé dit Québec et Hochelaga dit
Montréal.

Les Iroquois étaient des gens qui s'attachaie nt
à un lieu fixe et très précis.. Ils tiraient environ
les trois-quarts de leur nourriture de la terre.
Ils apprirent à extraire les ressources de la
nature.

D'après certains récits, les 1roquais étaient
souvent en guerre avec les Micmacs. Pour ces
1roquois , les sept ûes f uren tilles ûes visibles de
loin", "Chichedek", et pour plusieurs d'entre eux,
un poin t de re père a fin de revenir à le urs
campements.

Plus tard, les Montagnais et les Algonquins les... .-
refoulere n t dan s le Nor d de l'Etat de New Yor k et
ils prendront leur place sur la rive nord du Saiot­
Laurent.
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En 1673,
Jean Dequen,
rapporte les
Sept-Iles.

vingt deux ans après la venue du Père
le Père Louis Nicolas, s. j. , nous
noms des premiers résidents de

"NOMS DES PREMIERS RÉSIDENTS DE SEPT-ILES
1673 -Le R.P. Louis Nicola8, s.j. dans Bon "Mémoipe
poup un mis8ionnaipe qui ipa aux Sept-Isles que le8
Sauvages appeLLent MANISOUNAGOUCH ou bien MANSOUNDK,
énumèpe d'une manièpe pittope8que Les nom8 des
péBident8 de la Mission.

Louis~ papinachois.
Fpançoise , papinaohoi6e.
Leups fils et Leups filLes:
Ignace .
Joseph .
Anne .
Anne .
Ma"Y'ie "Fait semblant de dopmip".
Jeanne Je l'ai baptisée, le 3 juin 1673.
Son pa"Y'pain fut M. Lambert.
Antoine .... "Bouillon de lièvpe".
Ma"Y'ie-Madeleine .... Je n'ai pas Vu son mapi.
Ignace .....
Catherine ..
Ceux-ci ne 8e pappellent plus Leups noms:
..... "Fait eembÎ~ant d' êtr>e jeune"; a eu deux
femmes; doit êtP8 interpogé eup ... eta; le nom
de sa nation est Wepapiwiawi .
. . . . .Fut baptisé iL y a dix ans. De nahon
Outohisestigou.
Sa femme s'appelle , de la tr'ibu
Manicouagane.
Sa fille s'appelle Cather'ine .....
Il a un filB du nom de .....
J'ai baptisé, le 3 juin 1673, Denis, Bon bébé;
les Sauvages l'appellent ..... "CeZui qu'il
faut qui ait mauvaise tête"; son pappain fut
Denis Duport.
Fronçois ..... "Le petit grand Mâte"; e8t le
fils de ta femme de Kikwanou.
Pier'pe . .... "Cûui qui papait tOUjOUP8 matade"
et Bar>nabé ..... sont deux fils de Kilavanou..
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un petit gapçon, fut baptisé par'
juin 1673; son par'r'ain était De
les Sauvages appellent le gar>çon

..... IIl'aigle".
Sa femme ô/appelle Mischitia; elZe ne se r>ap­
pelle pl-u8 le nom de Bon Baptême; elle est
très vieille.
Son fils s'appeUe Louis Chakar'ogou; je l /ai
baptisé, il y a deux ans, le 7 oct. 1671.
Kwetinamou, une vieille femme, ne se rappelle
plus son Baptême, quoiqu/eUe ait été bapti­
sée, ainsi que me L'a affir'mé une sauvagesse.
On me dit la même cho8e au sujet de Mischitia,
qu'elle a été baptisée ailleurs par nos
Pèr'es.
Berrnardin.
moi le 3
Beaulieu;
Moutecha.
Joseph Wautichiou -- "a une main fT'oide ll

,

papinachois.
Ceux-ci ne 8e r'appellent plus Leups noms.

Charles. • . .. "qui re8semble au pied".
Omnes numer>o Bunt 26 quos vidi; Bunt omne8
baptizati.

Extrait du Jour-nal l'Aquilon, 15 mai 1951

Quand arrivait la période de la chasse, les
Montagnais de la région se séparaient en deux ban­
des. Un certain groupe demeurait "à la merl!, à la
Pointe Sain t-Charles, pour y abattre les phoques au
harpon. Les autres se rendaient IIdans leur terri­
toire de chasse Il par la rivière Moisie et sa branche
nord-est, la Nipissis, jusqu'au lac Nascapi
(Ashuanipi) .
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Quant au poste indien de Sept-Iles, il se
transforma peu à peu en village, les séjours dans la
forêt devenant moins fréquents et les Indiens pre­
na nt goût à la vie sédentaire des Blancs. En 1871,
leur population totale s'élevait à l~l personnes et
39 familles. Leur chef était Barthélémy Neneik qui
épousa Cécile Valin. le 13 août 1868.

Voici le nom des pionnières et des pionn:iers
montagnais qui ne soot plus. mais qui laissent
plusieurs descendants dans la région de Sept-Iles.

Gpégoipe, MaPie 1848-1943

Fontaine, Malcolm 1849-1925
époux de Joséphine Vallée
McKenzie, Andpé 1850-1911
Cpégoipe, Fpançois Antoine 1850-1929
Fontaine, Xaviep Antoine 1852-1922

ThePniah, Anexon 1855-1940
Joupdain, Alexandpe 1860-1935
époux de Annie McKenzie 1881-1975
Papents de Blandine Joupdain
âgée de 77 ans de Sept-Iles

Vaehon, Joseph 1869-1941
époux de Julie NesBipi 1866-1952
papents de Pieppe Vachon
ancien chef indien de Sept-Iles
Rook., J ean-MaPie 1864-1943
Pioapd, Jean-Baptiste 1866-1948
époux de Madeleine St-Onge 1874-1958
papents de Chaplotte Picapd

MeKenzie, Sylveatpe 1875-1954
Dominique, sébastien 1874-1948
époux de Madeleine McKenzie 1880-1915

JouPdain, Taddée 1873-1956
époux de Mar'ie Fontaine 1880-1942
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Pinet, CaroZine 1881-1911
Mathieu, André 1884-1933

Grégoire, Marie 1889-1967
épouse d'André MicheL

Fontaine, ÉLie 1900-1974
époux de Charlotte Pica~d

McKenzie, AZexandre
Antoine, Grégoire 1900-1979

Fontaine, Jérôme 1867-1911

McKenzie, Julienne 1876-1898

Bellefleur, Johnny 1883-1905

Philomène, Jérôme 1869-1899

St-Onge, Caroline 1896-1940
mè~e d'Angélina Rock

Oteni, Alexandre 1880-1922
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Alexandre Jourdain
Annie McKenzie

Source: Sr. Louisa

Pierre Vachon..
Ancien chef de bande des
Montagnais de Sept-Iles.
Marie-Louise Grégoire,
Bon épouse, vit à
Sept-Iles et est âgée de
quatre-vingt-huit ans.

Source: Père J. Pir80n



Mane-Jo sée Gpégoipe J Julie Missipi J Bastian
ThePnish J Cécile St-Onge J Cpégoipe J SyLvestpe
Vachon J Fabien Grégoipe J Mapguente St-Onge J

Thorruny VoUant J Ca1'0l, ine MeK enzie J EUsabe th
ThePni8h J Philomène McKenzie

Photo pn8e en 1920
Soupce: pèpe J. Pir80n

de gauche à dpoite en
haut:
M. Ti-Ba88e St-Onge, Mme
Adeline Régis,
M. Georges Régis.
de gauche à droite en
bas:
Marie-Louise Fontaine,
Frunei s St-On.ge,
Petit Régis, Annie
Themish.
CoLlection: M. Holliday
( BiHy)
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Ces Indiens vivaient la plupart du temps dans
leurs ter res de chasse et ne séjournaien t à la mer
que du mois de juin au commencement d'août.

Les 0 blats de Ma rie- Immaculée, Charles Ar na uct
et Louis Babel, furent les principaux missionnaires
q Ul se dévo uèr en t à ch ris tianiser les Mon ta gnais •

A Se pt- Iles, la cha pelle mon tag naise fut la
première construite en 1848 et elle desservait à la
fois les 1n dien s et les Blancs. Le Mon tagnais es t
très pieux. Il assiste avec grande dévotion à tous
les offices religie u x. Il aime tout pa rticulièr e­
ment les cérémonies du culte qui se déroulent à
Pextérieur, lors des jours de fête. Son église,
alors, abonde en décorations multicolores où prédo­
minent le rouge et le vert.

Le 15 aoû t, jou r de l'As som ption de la Sain te
Vierge, marque la fête nationale des Montagnais.
C'est jour de grandes jouis sances dans chaque réser­
ve et les Indiens de plusieurs lieues à la ronde,
viennen t prendre part à Il La Mission Il •

Il Y a une grande procession à travers le vil­
lage. Une statue de la Sainte Vierge est transpor­
tée jusqu'à un reposoir où a lieu un salut du Sain t­
Sacrement. Tout le long du trajet, des prières sont
récitées, des cha n ts et des co ups de fusils fon t
partie de cette fête.

Ces festivités coîncident ordinairement avec le
départ pour le bois. On y implore les bénédictions
du ciel pour une chasse fructueuse.

A cet te occasion, le missionnaire bénissait
tous les canots, ainsi que les familles en partance
pour leurs terres de chasse. Les femmes mOl1tagnai­
ses recevaient un crucifix qu'elles portaient cons­
tamme nt à le ur cou. Puis, tau tes les fa milles mo n­
tagnaises chantaient un cantique composé par le Père
Charles Arnaud, dont voici le texte en langues rnon­
tagnaise et française.
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Koshpinanota nikomon
Aip: Tu vas quitter notre montagne

Shash papiro e koshpinanots
Ni uiskamokon minashkuats
Eiapits tshika tshissitatin
JeBoa tBhe eshpish ntoian
Pimoteian, aieshkoshian,
Kassertaman Kie maian,
Akoshian Mak Shiuepian,
Uithshi JeBOS Pakas80ian
Niaot, JeaoB, Niaot,
Uitahi irniuian
Niaot Ntaiamietshiuapim

Niaot 0 Man Nikauinan,
Ni mueshtaten nikataman
Stirinitsheua Ka Miroshit
Tshi uapokon tshi nikamon,
Koshpian nika ui akotan
Ni tei starameshikanants
Pimoteian kie ntoian
Nika mipuepten tepueian
Niaot nega niaot
Mir tshe iPnishian
Niaot, mapi, uitshiime
Niaot, Josep, ka etoB8emishk
Tsije manito otessits
T8hetshi ashamite JesoB Mari;
Xie tshe otokopiits
Uitshi tBhetshi nipatatseian
Shauepits ntuashimits,
Kie tshetshi tshijikashoian
Ka8sino ka miPikoian
Niaot, Josep, niaot.
Mir tshe paka8soian
Niaot tshishpeuashime. 2
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Le cantique du départ pou~ le bois

Le temps pour monte~ dans le bois est déjà arrivé
On m'appe~Le dans Le bois.
Je vais quand même penBe~ à toi~ Jésus.
Pendant que je vais cha8ser, pendant que je vais
marcher ou être fatigué.
Pendant ma peine ou ma tPistes8e, ma maLadie ou ma
faim,
Aide-moi à bien me noup~~,

Salut Jésus
Salut. aide-moi à bien viVre,
Salut mon église.

Salut ô Marie, notre Mère à tous.
En le lais8ant, je vais m'ennuyer. vous avez be~le

image, ta fleur et ta chanson.
Dans le bois il faut que j'accroche mon coeur dans
l'autel~ en marchant et en chassant.
Je serais content de c~er

Salut. Mè~e. salut
Donne-moi ma gentillesse
Salut Marie~ aide-moi.

Salut~ Joseph, notre serviteur­
Dans la terre du bon Dieu
Pour être nourri par Jésus, Marie et pour être
habillé,
Aide-moi à bien trapper car mes enfants ont faim
et à payer aussi tout ce qu'on m'a donné
Salut Joseph Balut~

Donne-moi de la nourPitur8
Salut mon Sauveur.

Tpaduction: Doris Pilot
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La vie dans le bois

Chaque famille se rendait dans son propre
territoire qui était transmis de père en fils. Les
Montag nais a p por ta ie nt dan s les ca nots , leu r ten te
et quelques aliments de base, comme du thé 1 de la
farine, du sucre, de la graisse, des fèves et du
lard salé. Ils se nourrissaient aussi de viande
provenant des animaux qu'ils tuaient: castors,
loutres, lièvres et caribous. Ils faisaient sécher
la via nde afin de la con s erver pl us la n gtem ps . Il
est bon de se rappeler que le territoire de chasse
était considéré comme un endroit "sacré" et que
personne n10sait braconner sur le terrain d1autrui.
Ce respect s'étendait aussi a ux dépôts de provi­
sion s, appelés Il caches Il •

Dans leur propre tente, ils installaient un
poêle en tôle pour se cha u f fer et po ur cuire la
nourriture. Ils y faisaient bouillir leur thé que
les adultes buvaient selon la coutume de leurs ancê­
tres, tandis que les jeunes se contentaient de Peau
de la rivière ou de la neige fan d ue.

Les Montagnaises apportaient avec elles peu de
médicame nt s . Elles en fa br iq uaie n t elles- mêmes po ur
les différentes maladies. Pour la grippe, par exem­
ple, les femmes indien nes faisaient bouillir la
pelure du cormier, liquide qu10n in gurgitait en y
ajoutant un peu plus d1eau pour les jeunes. Pour
ceux qui arrivaient tout trempés de la chasse, elles
leur préparaient une ponce à base de Pain killer et
de gingembre, considérée comme miraculeuse.

Dans les cas de coupure, les Montagnaises
appliquaient sur la blessure un pansement fait de
fines lang uettes de bois d'épinette écorcé.
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La naissance dans le bois

La femme qui attendait un enfant ne voulait pas
res ter à la mer (à la r éserv e ) , mais elle désirait
plutôt suivre son époux dans le bois. Bien souvent,
c1est le mari qui devait accoucher sa femme, en
l'absence dlune aide féminine à proximité.

La mère nourrissait son enfant pendant un an,
ou jusqulà la manifestation dlune nouvelle gros­
sesse. Il nly avait pas de suce bouchée. A la
place, la mère é bo uilla n tait un pe tit marcea u de
coton blanc dans lequel elle déposait un peu de pré­
paration faite de mie de "galette indienne ll , d1eau
bo uillan te et de sucre. Elle ret ermait le petit
morceau de coton à l'aide d'une corde pour lui don­
ner la forme d'u ne suce.

La mère, nourrissant déjà son nouveau-né, ne
pouvait plus allaiter les autres enfants en bas âge.
Elle leur préparait un "lait" fait dlune grande
quantité d'eau et d'un peu de farine. Après avoir
fait chauffer ce mélange, elle le coulait à travers
un coton. Ce précieux liquide était conservé, par
la suite, dans des contenants, et servi aux jeunes
selon leu r besoin.

La prière dans le bois

Tous les soirs, les Montagnais prient en
famille et chantent leurs cantiques. Le dimanche,
ils se rassemblen t en un même endroit pour réciter
le cha pelet et y lire des textes de la mes se, da n s
le "livre noir" ou misseL Après ces prières, les
Montagnais, slils le désirent, peuvent aller à la
chasse.

Cette ferveur religie use aidait à s uppor ter llin qui­
ét ude occa sion née pa r lIisolemen t en for êt pe nda n t
une longue période. A ce sujet, voiel ce que nous
raconte Blandine Jourdain:
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"Ce n'était pas toujours un plaisir de
monter dans le bois. On ne savait pas Bi
on aHait revenir. Il ni y avait pas de
docteur. Si tu tombais malade, il fallait
prier le bon Dieu. Aussi, de8 fois, le
mari était parti à la chasse, on ne savait
pas a/il aUait revenir'. Bien des fois,
on 8

1 inter'r'ogeai t à savoir 8 ' i l ne lui
était pas ar'rivé malheur'. /1

Pour le Montagnais, le crucifix a une très
grande importance dans sa vie de tous les jours.
Quand il se promène en forêt. qulil manque de nour­
riture ou qulil a des difficultés, c'est en regar­
dant le Seigneur qui a été crucifié qu'il reprend
courage devant les obstacles. C'est pour ces rai­
sons qu'il porte toujours une croix à son cou. Et,
lorsque le Montagnais est gravement malade et qu'il
semble avoir atteint les derniers instants de sa
vie, on lui donne un crucifix qu'il tient entre ses
mains. De pl us, le Mo n tag nais a p portait avec 1ui de
l'eau bénite et des chandelles. Le tout servait
aussi bien à ondoyer le nouveau-né qu1à bénir le
mourant. Clest un membre de la famille qui avait la
char ge de ce ritueL Au prin temps, de "retour à la
mer lt

, le missionnaire chantait le service pour le
défun t et complétait les cérémonies du baptême du
nouveau-né.

Le retour à la mer

Le mois de juin marquait le retour des Monta­
gnais sur le bord de la mer. Ils se rassemblaient
au Vieux Poste et s'occupaient à trouver des ache­
teurs pour leurs fourrures. Parmi ceux-ci, on
retro uvait les acheteu r s officiels attitrés de la
compagnie de la Baie d'Hudson et des acheteurs par­
ticuliers comme: Georges Bourdages, Bob Ross 1

Pierre John Romeril, Joseph Bernatchez, Elzéar
Perra ult, ~venceslas Léves que, Wilfrid Gallienne,
William Smith et, à Clarke City, Philippe
Gallienne.
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Les argents obtenus de la vente des fourrures
servaient à payer les comptes de lIautomne ou de
l'hiver précédent. La saison estivale était un
grand congé pour les Montagnais. On en profitait
pour faire la pêche et la cueillette des fruits
sa uva ges • Les mem b res des familles se retro uv aie n t
entre eux. Ils profitaient de ces occasions pour
jouer aux cartes, aux dames et pour racon ter les
aventures de la dernière saison de chasse.

La création des réserves montagnaises

C1est en 1906 que le gouvernement fédéral a
permis à la nation montagnaise de former des
réserves.

Le gouvePnement fédé~al a cédé à la nation
montagnaise quat~e ~é8epves de teppain su~

la côte aux end~oit8 suivants:
BetBiamite6~ Sept-Ile8~ Mingan et
Natashquan. Ces teY'r'itoipes appelé8 Zes
Réserves indiennes, ont été en quelque
aorte détachés du teY'ritoire de la Provin­
ce et sont aujourd'hui 60U8 Za jl).r'idi~tion

exclusive du gouvePnement fédéraL qui les
administre par Z'intermédiaire d'une seY'­
vice spéoial appelé "Le Ser'vice des ~éseY'­

ves indiennes: SOU8 l' empire de la loi
IILoi des Sauvages//; Statuts Revisés du
Canada, 1960, Chapitroe 81.

Au point de Vue administpatif, une rés8Pve
indienne est oonfiée à la juridiction
immédiate d'un agent ou surintendant.
Celui-ci demeu~e ordinaiY'ement en perma­
nence sur le terPÏtoi~e Y'éBe~vé et il en a
le contrôle absoLu; iL peut en interdiroe
L'entrée à qui que oe soit. Le BuPÏnten­
dant ou L1agent est juge de paix Ilex
official! et il connait toute affairo~

affectant la ~é8epve ou les Indien8.

- 30 -



Les Médecins

Le premier médecin résident des Montagnais fut
le docteur Georges Ross auquel succédèrent. à tour
de rôle, les docteu r 5 MacDougal, Micha ud, T rem bla y ,
Lavallée et Beaulieu. Ce dernier a exercé sa
profession à Sept-Iles, de 1938 à 1984.

A cet te é po que, le médecin jouait le rôle de
re présen tan t officiel ct u go uver neme nt fédér al à
titre d'agent des Indiens. Il avait le contrôle des
rations et à tous les mois, il faisait la distribu­
tion de la farine, du sucre et des autres aliments.
Catherine Fontaine se souvient qu'à llépoque du doc­
teur Lavallée, elle allait chercher des coupons chez
le médecin. Elle se rendait ensuite chez M. Ben
Bijold échanger ses coupons pour du bois.

Les sages-fenunes

Beau temps, mauvais temps, nuit et jour 1 ces
femmes généreuses n1hés.itaien t pas à aller rassurer
et aider la future maman à }Iapproche de la naissan­
ce de son entant.

Voici quelques noms de ces courageuses sages­
femmes:

Madame F~nçois VaLLée (Eugénie)
Madame Fr>ançoia VictOr> VaLLée (Bibianne)
Madame HectOr> Beaudin (Hélène)
Madame WiUiam Robichaud (Agathe)
Madame Antoine Jour>dain (Blandine)
Madame Mathias Pinette (Monique)
Madame PhiZias BePnatchez (ELisabeth)
Madame MaPie-Adèle Jean-Pier>r>e (Clar>ke
City)
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Les écoles

Avant les années 1938, Madame Johnny J.\Jo~H,

(Marie-Anne Picard), enseignait dans une pièce de la
maison de Monsieur Johnny Pilot. A la même époque,
la résidence de Monsieur Alexandre Jourdain (Annie
McKen zie) off rait un local de classe aux jeunes
Montagnais.

En 1936, Hélène, (fille d'Alexandre Jourdain),
âgée de 18 ans, après un cours suivi à Matane, vient
y enseigner en lan gue mon ta gnaise , a ux jeunes de
sept à quatorze ans, les préparant à leur pre ière
communion. Sa soeur l\lÏarguerite enseigna de 1937 à
1941.

Vers 1938, le magasin de la Compagnie de la
Baie d'Hudson, situé à Pemplacement actuel de la
maison de Daniel Vachon, sur l'avenue Arnaud,
servait d'école aux jeunes Montagnais.

Madame Johnn y Nœl y enseignait le montagnais
au primaire et Mademoiselle Claire Cormier 1 le fran­
çais au secondaire jusqu'en 1950, année de l'ouver­
t ure dupe nsio n na t, à Malioténam.

Hélène enseigna aussi aux jeunes Montagnais de
Natashquan, sous la tente, durant le mois de juUlet
1950. Car la période de la chasse s'étendant du
mois d'août au mois de juin, les jeunes Indiens
retournaient avec leurs parents dans le territoire
de chasse à l'automne.
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Ma~guePite Joupdain
(Ume Cpégoipe Michel)~

enseignante

Soupee: SP. Louisa

HéLène Joupdain~ enBeignante~

Annie McKenzie (sa mèpe)~ NoëZZa MicheL, Sylvain
Joupdain, Fe~nd Michel et Lucien Joupdain.

Soupee: Hélène Joundain
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CHAPITRE III

LA POPULATION BLANCHE

Le poste de traite

1650 /1&' historien Er>nest Voor'his~ une autorité
des fOr'ts et des postes de tr'aite~ pap~e

ainsi du poste de Sept-Il,es: "FoY'tified
poet in the King's Domain on Baie Sept­
Is'les 'Lower' St .-LawY'ence T'iver'. It 'WaS

the easternmost of the King' s p08t~ and
one of the eapZiest. PY'obab~y buiLt in
1650. ,",4

1651 Le père Jean Dequen s.j. fonde la mission
de Sept-Iles. L'année suivante, il lui
donna le nom de "Mission de l'Ange
Ga r die n Il • Selon l'his toire, le pas te de
traite fut in tallé dès la venue des
blancs.

1658 (juin) Le Poste de Sept-Iles passe au Sieur de
Maure. (L'historien Voorkis).

1661

1679

1692

1720­
1733

Le premie r blan c à occ u pe r le pos te de
traite fut François Bissot, le père de la
femme de Louis Jolliet.

Louis Jolliet y établit un poste de traite
et fonde une entreprise de pêche avec com­
me associés. De nis Guyon el J acq ues de
Lalande. Ils reviennent aux Sept-Iles
durant les étés de 1685, 1686 et 1687.

Deux vaisseaux anglais attaquent le poste,
le pillent et brûlent les établissements.

Le poste est reconstruit et, en 1733, dans
une ordonnance de Hocquart concernant la
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traite de Tadoussac, il est compté au
nombre des Postes du Roi.

1746 Le poste est de nouveau détruit pas un
navire anglais.

1761 Le fort est reconstruit
Thomas Ainslée qui fut
Général Murray.

par Monsieur
envoyé par le

1762 à
1785

1786

1785 à
1802

1802

1821

1841 à
1843

1842

Plusieurs se sont succédé à la direction
du fort qui prospéra durant cette période,
soit John Gray, William Grant, Peter
Stuart et Thomas Dunn de Québec.

C1est au mois d'août que ["Jonsieur Édouard
Harrisson fit l'inspection du poste de
Sept-Iles. Il donna un plan très précis
et détaillé des bâtiments.

Durant ces années, Messieurs Alexander et
George Davidson furent en charge du poste.

La Compagnie du Nord-Ouest est proprié­
taire du poste et l'exploite jusqu'en
1821.

La Compagnie de la Baie d 1Hudson rachetait
les droits de la Compagnie du Nord-Ouest.

Au poste de Sept-Iles, quelques commis
célèbres se sont succédé: Donald Smith qui
devint Lord Strat hcona; de 1841 à 1843, R.
M. 8allantyme, puis, en 1846, Simon Ross,
le grand père de Bob Ross qui fut maire de
Sept-Iles, de 1937 à 1941 et de 1944 à
1945.

Le 2 octobre 1842 est une date importante
dans l'histoire de la Côte-Nord. La Com­
pagnie de la Baie dlHudson renouvelle son
bail avec le Gouvernement du Canada. Par
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la suite, eUe inaugure un nouveau comp­
toir près de la baie de Sept-Iles, sur
Pavenue Arnaud. Peu de temps après, à
l'ouest de cet endroit, slélèvera la cha­
pelle indienne.

1859 Le poste de traite est fermé.

1870 Il est réouvert comme magasin à un autre
endroit. On ne sait pas ce qui sly ven­
dait. Cependant, selon le rapport de
llinspection qui fut faite par James
McKenzie en 1808, "le pain c'est ce qui se
vend le mieux". Puis on échange pour des
peaux de fourrure, les bouteilles de rhum,
le porc salé, le tabac, etc.

La Population

A la fin du
qu'une bourgade où
Les seuls blancs qui
du poste de traite.

XIXe siècle, Sept-Iles nlest
viven t des familles in die n nes.
y demeurent sont des employés

Autre10is, des commissaires et des én umérate urs
effectuaient, à tous les dix ans, le recensement de
la po pula tion da ns un ter riloire déter miné.

La Côte-Nord se divisait en deux grands dis­
tricts: le premier, du Saguenay, portant le numéro
150 et le deuxième, du Labrador, portant le numéro
151. Ces districts se séparaient en sous-distr.i.cts
afin de faciliter le travail des recenseurs.

Dans ce qui va suivre, vous trouverez tous les
noms des habitants du recensement de 1861 dans le
Comté Saguenay (soit Moisie, Sept-Iles et les Jam­
bons), fait par l'én umérateur Jean Fortin.
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li•• ÙIJj:t.ifllo'J.u,. lxJntolqLJC <:"o"(J,, 07 &ie des seVt-lles
o~. ût sl.lllkJu~ M:.u"yu€ r Il e WlldJa OS bIIie des ~p'-Iles

oS. UI snlo",u. Q,or j es CaIK;.(ja 03 Bate des :;"[.>'-11 H

Gb. VlslllOl3U, AVilès Càt\ddd 01 Bole (Jes Sepl-Iles
b7. euU.'IlIi. lluQh l'~dwur eoMU.. ffiir1,§ 40 Mo!>l"
';u. Mercier ~ l\1.;,H l~-Annê SerYèlote c.,,,,,<Ja 36 Moisie
b~. MercIer. MIIr 10 c..r...<J/l 01 Moisie
70. ]dcques. Plarr.. Yllc_leur Cànod<s oorlé 40 Moisie

w 71. L'AlIl>:mrld. Mario ffi.J.riée 40 .'do 1S Le
ID 1l.. )ocque:; .. Pierre Ca'ldd" O~ Moisie

7 J. JdC4ues~ LOUiS Ca""d.. 116 M"sle
74. Lavoye. ? PêdJù'u( Cà'ldd<. rl":il..rlé 36 ~ls'e

7'Jo 7, Adèle Canada f1'ùf l~e 14 MoIsie
7b. "l, l::)1~n:.1 Cànacl> 06 Mols!e
77. Me:rcl vr" (..1"1[1 r h:s c..HldCSii nb(!é (,0 Moisie
I~. Q,l in. Hose 0,""<10 rœrlée Su ",isle
l'J. ll.id(c)er~ Catllùriutt Cd,,,,tl,, Il> r~lsie

UII. f\.iercior. Md.rle C<Hladd 18 MoISIe

al. MercI cr. José ph 1n~ Ca....à> 13 Moisie
il2. Mercier. f'aul Carl1l1J.~ lU Molsee.
UJ. ~\..!rci", , Pierre Càlldd" 07 M!JlSlt:=

~4. ",rcie. Ad.. !.. Caoada 04 lIloisj"
b5~ l..ilo.>un, 1~l:;i'ler New-l:JnlIl~"Wl ck. 6S Moisie
ol>. IJolll<loy, J Olu, Anna l eue. vêcheut f:cosse JS <.\Jébec



1:17 • IldYllollis. 'lhm",. Collnls Canôd<l l~ Ou';lJ(JC

IHI. Nadeau. Jos"pt, ServI teur Canada OlM ié 45 Muisle
~'). NiUJt;;:OU. h,ell"" S<;rviteur Ca'Id<.ld III MO.::iU~

~u. l'ruul x. fI,ul le S..:rvdole Cdroddil nur lée SI MJisie
~l. Nad".. u. liélène C...\ad<> 2S Mulsle
9~. NdJeuu. Vlryioie SerVc.lut~ Culla<léo 1:> M:llsle
!l3. Na<1eùu. Al""o".e Ca,,,,dél Oll Moisie
94. ·f. Ulv1<.1 Canada ulidr Jé 50 lJertlller
l)5. ? . I ...,ul<: ? CcoloaoJa ",'rlée 45 St-'n1<JTIâ S

%. Ib>ul,,,u. Md",lo 1te ? Canada J6 Oolrthler
'.i7. 1.l1élh. Michel ? Cdnôdd 5ll Ber thler
!,lU. 'l, Iluu..·r ( ? Ca'l<.lda III SI-Fla!Jldël
'J~. t. fléy .. t&lr lu Cdlldu., 23 $t-Rap,aIH

.e. lUO. t. COIeSI'" Mol ln C<Jll<ldiJ n St-lto!i,uel
0 i 0 1. ~kJreocy. 1.0Ul~ IV1d:rln Callad" 1') llerlhier

lOl. !lro"hu. [bo.>t Isle MM'" Cd'lUcto 55 [h~nhï~r

103. Olon. '1 M.u 1n 14uü<Ja 19 St-V"ller
l u'L l'or. h::r. Î'VliJro' ~è ~kJrlll Cariada 17 lJerthir:r
105. U1 .. l., Allroo l\o'LJr ln a, ,,,,d<l Il I.k-x Ih1"r
IUo. û, loUe"u. lliipll" te M(,r ln C.'lôd" III Uerlhler
1U'I. MOrency. ? f'.IUl' ln Cd/llid.. 16 l:ltlnl.ler
IO~. \JIQr •• Fenil lia. M..lr Jn (;<lIl8<i1 18 \je. tiller
lU'.!. Ndd...... t Mdrln Q,1l,,<1d J4 I:Iet lhler
1lU. lIIuooau, IIlJ1.>ùn Mt,r ~o ç.,,,,,da IG lJ<:nhier
Ill. ~Jlo<.l~u. Xovi~r Marin Callil<la ffiâ(ié 42 I:lcr tiller
ln.OllllblUIIe. )OS"lll pêcheur Cd ,,,,J<l IIX;lC ié J7 i:l<>J ..-$I-l'ilul
113_ M.1il1oux. l..oulS Pêd,eut C<l."".k.l rrar'jé 3b lJdle-SI-P",,1
114. FJ 1 ioo, l'r~ncj~ pêcllÛur CoÛntlUa Illal lé 35 l:I.> ie-Sl-I·~"l

JlS. f' ilia.. , 111lltas !'>ê~'h~ur Q,n<loo ~6 l!<oie-St-l'"ù\



116. SI",,,,d. [obI .." pêcneu( Ca,,,,Jol 4C s"r Ihler
117. Mathi_. jedll-fuplls,,, Pêcheur Callu<ià l1\:irlé 45 St-lhur..s
Il>!. M<llhlew. lJav 1d Pêd'eur Ulna(.!d ,,,,rlé J6 SI-11,o,,,,.
Jl~_ Mdlhl~. Gds~r~ Arnuleur, pêdleof Cdrliitla nld.rlé 41 ,':H-'1l10ldS

l,O. Sylveslre, ~~r'L1 Marin Canada nar 1a 4::- c.p St-j'l''''''''
1il. 0:.1&, JOSLIph Mari .. c.,,,,,d;, n S'-ThOl",S
ln. ? , Okirlt::s Mdrin CùUdUo l~ ~t-Th()l"'s

Ln. ~lI11.llla. JdC~LJe~ Mor ln Ca na u.. 16 SI-lh"">i\s
Il.·1. w<lcllon, jO&<:1-'I1 Morltl Call"<J.a 19 Q,"teau R.iché
JL~. Uswr9é. j o~e~.dl M.Jrlll wllaUb J) ::;1 -11,ollas
)26. fournit", ,,,",,r<:l' PêcllLlur CanaJol 2J St-llu.AIId::ii
1'1.7. t"ournil.:(, XoV,~{ Pêctawr Ca"ada LV Sl-11,OulId:>
J2~. M,ro,s, '! pêc.:llell( ('""",a., 31 C'':Jp ::il-l<jlloCt.;

ob l ~ y _ MoJfO i ~ ~ VcürYI_·~ Péchu... r <.;alluOél. 3U (-'--'P SI-I""I<'"......
1JO. H",yuat. l'r&lérkl< Pêcl,euf CouôdiJ IL\:Irlé 45 Côp St-Jyu.:Jt''e
lJl~ Hll,yuel, fr(.t.:;él lck~ fol. pêclldur Cana~d 17 (:.op SI-I'J'Id<-:"
ln. Ul:lil.~r. Xuviû( pêd te U.r Cilr",d;; nt>( ié 40 wp SI-I"noc<:
133. t.ullit::llX. t'aLh.:!u Pêc'Ileur ç"""Jo m:Hia 30 lÀp SI-!Q""œ
1J4. i(olll ... l'hl 1""..," PêcJ~uur t:i>w,<l" 20 St -lheJTkls
13S. 1101.>(n. W,o",j PôdlBur Camc.la 23 St-·I1.u,",s
IJb. c...uro.. ,. DIO\lèllc Anna lt:ur. p§elocuf Canadd 10 Cap SI -19rlde"
JJ7. [..,11-",1<"". AI'lo,n" Md.r 11\ Cctn.j,tld H\:H"ié 31) Cul' SI-Ill''''''''
J 313, Vézi ..a, Loo'. Mann Cillldao n~1 lé 02 C«p 31-19''''''''
iJ~. Vé<l'lô. I..<>u'-, III s Morio Ca,,,,d.; 16 c..p SI-['Jllaœ
140. 1t0UI'1. Uopl 'Sl~ Mil ri n Ca.Ildd;; lG Col' St-I\l,,,,œ
HI. ÜdLHO"I. Hodvll'h" ~lorJO" CaIIdUÔ J7 Cap St -19''''C''
142. GoJw, '1"IIPP" Pêcheu.r C,'lda., m:Hlé J7 Cap 3'-19'"''''''
14j. 1«)I>'n, 1'-'1'11 SI" l-'âl,.:heur ç." .. tL nl.,irté 43 Cal' SI-l,J'"''''
tq,4~ Vé~1n.:.l, ./I.'l-JXlllll::: h!Cheur C3IIc.1Ud 111 Col' $I-Iyn"""



145. "'édna. Frétl6r ICK Pêcheur Calld<la H C;,p 5t-1 QI III c:e
146. 7. Ilélon; pêcheur Canada 23 cap SI-llllJ8Ce
147. fournier. LOUIS Pêcheur QUll1da 19 cap St-I.glld""
146. Bernier. f:oouard pèl.:heur C,na da 16 cap SL- IQn.:lC<l
149. Pori 1er, Félix pêcheur Célnada l'"(),;lrié 50 I30lldven Lure
150. Arsenea-u~ lo~el.lte Ca'Iil<Ja m!lrlée 45 iloll!lven 1ure
151. Pori 1er, féllx. Ills pêcheur Gan4da 24 Ilonaventure
152. Porller. }os<'JXl Pèchot::ul" Côflddd 22 I:lonavenLure
153. Arseneau. Josepl>l" ç."",da 18 Bor.oven l u.re
154. Pori 1er. PIerre !'llcr",ul Canado 14 Borl4Vefllurfl
155. Q,lshol'", lI"'Jh Pêchour (;cosse mc;rlé 57 Moisie
IS<>. Volalll. tl isaooth Canada rrar lé.. 57 ""'ISle

.-::. 157. Chi sholon. W; 1I1b1n Pêd'eur caoadll 23 Moisie
15~. U'lsholrn. f::ll "" Ca....da 2J Moisie

N 159. O1lsholm. Made-Jos.."hle CéI,,,,da 19 MoIsie
1',<1. Cl, i sho lm. 1IU{lh CalJada 15 Moisie
161. Ch 1silo lm. Hernard. Siroon G.mi>da Il tuklis ie
Ib2. Belll~ur. X4vlcr Célnoùo 21 l-blslll
163. ~Illeur. 111ptlste Cana"', 21 Mols'Ie
104. 7. Luci.e Canada 36 lIbisl ..
165. lJell fleur, Al .."ls Canada "",l'lé 36 Moisie
166. ? . FrilJr(;ol se Calldda 40 M,Isle
Ib7. 'Iétu. üovllJ Armateur, pêcheur Canada 31 Rivière ().Je 1le 2
lbS. Tur-yeon. f.,.rdiRo)lld Am-..leur. pêdleur Canada ..... 1'1& 3J (;\Jél<lec
169. 7. 1."'(1" CéI"ad<; m;lr tés 27 Q.JélJec
170. Foley. ~rl<) Servante 1ri "nde 24 (;\J:élJ<tc
171. Gin~ras, l'nlltpp'' Gonnis <.:<l!lad<; 16 Q.J,élJolc
ln. (.;.;Q11on, Joseph Co'lad" 34 jHvlère U""II e
173. Ca<;jllon. uav Id CJ~".)LJa :JO HlvJère ().Jalle



174. DWlId, Mlehd />blelol c..Oi"la 27 Illv,èrb OueIJ"
175. 1\"11"00. Abrah",,, Pêcheur Canada fl~rié JI I{lv.ère ùœllc
J ](" 1'l1rgeo... I·rao.,-u!> Morio eothldd f1drt6 40 Rivière Oua 1le
ln. ~.""re"lle. )(Ovl<" r'&ClltlUr Cànaa.; I.lu.f i~ 30 klv!ère Ouall e
1h!. l3ol ..:-oJah'. '!hOIiOS Meic 10 QIII<Jda nnrié ~a R, v ,ère Oue Ile
!.,~. ~h4"Jhl. C~II-.e Mdl' 11\ CiiJlô<ld ~2 klvière Oue Il e
WU. l<lght. Willi",,, Cuis Iider Canadd m~(lé 34 Rivière Quet le
1ul. l-\Joo, J",e .... Pêcl~eu( Can.a<Ja '27 Hlvlère Ouelle
lij2. Modur. Louis Mdrlu (;a1l.)<Ja mlrh~ 36 Rlviore ~lle
l~). U,<o,.,.. r lall<l. ? Marlll CaOdd<l 2u [Uv ,ère Welle
Ib4. Ul,",!berl"..d, N;,Zd'ri' Md.},. CafIâ<Ja vevl 55 Rlvlè, e CÀ.... ll ..
}u:J. Lé\/è;,4tI~. Lou 1S l'ê eh", ur lÀl'",<li> III Rivière 0.1,,11 ..
l~(,. v~ i lIdlicoufl, Lye M.:J( )u (;a""dd veul 1)1) IUvièr(; ().,el le

,l>o. 1d7. l:lOudlcr. LéuclorJ l\1dr III C«rldt!a lb k Iv ière Ouel le
W 1~~. U0ucher. J ./;;. CILdrlJ'lnller Cd.ILQ(JU veul ~~ fi. 1v 1ère (,\,0 1le

1~9. UoLLd 1(;.' 1 • N..:u.t,11 ra ChQq...Çn~ 1er e",,,,,!!.; 21 Id vière û,"'1 le
I~v. IJéla"lJ"r. I,\lr.;ial PÔdLOtH C«,,,,do 2~ Iliv!èr" Welle
1~ 1. IJélc.rl'.ldr j Si"IHI l'ê<.jl~U( Cm... tJ", 30 Hjlllflro Ulk'i Je
19~. l"'!.>e 1, fr"",>'Ols Pêl:heùf C«nad" 2~ Hlv,èra Û\J€lle
1~J. L'{:vecqùC, Uruno ~kJr Hl Ca'kld" \I-clut 38 I<ivll}re Quel 1"
1"'1. lJcl.lle. Jc>sel~1 Cuis IHh;r Cdrlddo 21 fHvière 0.."11,,
1~5. :.klr lin. Luc lÀ..dsllllt..lr Col"ldda JO RivIère Ouelle
!~v. Huus~..::I, ? Pêcheur Calldu., 3u fl.lvière 0;", Ile
\~7. l<oussel. bdC" IJoêL",euc CaooJa 27 ldv 1ère auelle
I~O. ""'aul leu, Cyr Il,,, Pêt.'helJr c<"",da veul 44 Illvlère we Ile
I~~. ~urill. Pierre Milr ln lÀ} (""dd 50 :> ,-·n..:m.s
20u. ~l-Plerre. IxIpl,sle PêCtleuf Cma<li> ~b I«vldro Ouelle
101. D1ovl;d. J"ull-llipt i sie ALlelol Ca'uœ u\1r Ul 36 HIv ion.. O...ell"
:!O'l. LéveoÔq\l~ ~ 'Il f[.vd.ore M.Hclo. ean..'10 ... rlé 31 Hlvlèro welle



~03. BouChcr. Pl er r .. M!Halol eanada 26 IHvlère <>..el le
~04. L'évesque. ~ierrc Pêd,eur C<HlOda vûuf 56 Rlv 1ère Ouelle
20 S. lloucher. J .1:1 •• lils Menuls 1er CallOda 22 [<ivlère O>elle
2116. c..\In')I" Na ",,11 re Pêcheur Cconada 20 lHv!;;, .. cn..!le
207. OueJ leI J.,an-ljaplls le f1.bril1 Cdhaclo 12 ft!v!è, .. 0..." j le
2ùll. êllond Elzédr r.l.Jrin Canaclo I~ l'lvlère Ouelle
~09. Drond, 1 Mad .. CIlnaOù 1~ IUI/lhe Ouelle
210. 1. M':"Jlolre Mdrln c.,lllllÛl 13 l'II/1ère Ouelle
2il. Uuoo. OIMles Mdrln Can... \io 15 Rivière Ouelle
212. Cco~s. f'rûOly'Ols Mddll Ccoll&<.to 14 kll/ ière Oullile
2i3. Utillie. LolLls Mdrl .. Cd'ldda 13 HI"lèr.. Quelle
~14. fj,l()lId. Willia~ Pêc.:lleur Canada 2H IUvlère Ouelle

"""
215. Lll~lle. André Pôcheur c.:.'Id<Ji, Veul 40 Hivlère Ouelle

~
21\). NaJ8clU

l
JoselJl' Fêcheur c.,oo<!d veul 15 Ile V.,rle

~17. lJulJé, ;ooUàrd M.:\rln c.,'làœ il là ( ja 4l RI,,;èr .. CXIell ..
21~. L"I>a~, Uunlnlquo A, hla l ûuc. pêchour Calla<l.. ""rié ~9 Uona"enlure
~ 19. Lonn!"" Sylves 1re Marin e;."",d" 2~ Bofldveu l ur~

:au. llbLoln, )",C1 fo.1<l1 ln Calladd 29 üonaventur~

221. Goulet, !'\Orre Marin C4noda 16 Mdria
222. l',,ra<ll s, 1toadée Mdru. CallOdd 1':1 St-André
223. tv'ôlrcler, loill Miorl" Ca'ldcl<l 17 Mor 1...
22~. Leblanc, NdrClsse M.:>rln ea'lddd ~5 CIl ri 0 100

225. ColOlller. &1100000 l'êdH'lUr Can.,œ "",dé 3ij Bon.ovil;lInlure
22b. Ulvesquo, GIo<lrl ..s Péelleur Callddà l~ Mar i a
227. Aud.ilte. Uel'1ldrd Pêd,our wnadd 24 Mar,a
nll. Lelolanc, l'abl,,,, l'êchour Cb'14Ùd 19 (,d r JOIO'"
~2~. Oouque. Joseph f-'êcheur e.",,,,<J;, 25 !:k}()Üvenlure
2~O, bJuque, Jul .. s F'êt.t,eur eana<JQ 2l UbrlilVOltlUre

231. o...l>'n. Williaru Pêdttlur CIlndÛd 24 13oJ1a,vcfllure



<12. Cor,"i.", fIdèle fJéchùur Cd""da n Hono. val. t ure
nJ. M.."'yn. JolVl pêr.:IIOUf Cd""di:o 23 Uonoventure
2:J4. lH yeoJ RiliJ 'd~ J l-'êL.:ltr,Jur c..'1<I<lii 17 Uor1üven l ur~
n~. ~lll!s. J~JiJrJS Am.,;l ...... '. pédl~'" P.E. Island loor lé 50 Uor.,woot ure
,!jb. ? LuiA,(,,,I,, S(::(Vdn~a CaniHJa. 18 PO.WS
i"J!. 1.;po ln Le. Laurenl Mor ln G~f\à<Ja 1J:cl(ié 55 Mdri.,
2J~. (.;on"i",. l'Ill} '''''' Mô, 11l CdJld<Jd lb llilkiven t ure
n~. MLd"U<l. IXmlnlque Mor in c.."ad4 l'J Ile V~n e
240. ~rllls, Jolrn M<..rI n CdM,J3 17 ~11O'VenlUfC

141. ? , J~n~::; PêcJIL"'Ur Cdo\dtlà (l'Ur té 50 Pdbos
"142. l)<jlldu, L'Ir Il" ('êdll:wr e;.,'l<IdD jJ Mona
:.2 tj'] ~ lJoOalJ ~ .sd Jollon l'èd.eur Q,[ldd" 27 Motr la
<H. lèbldnc. ~llUùl PikheUJ" Caœ<Jd ~S c.r lelOll..,.
H5. Lelllallc, Q\àf 1es pêctl~.... ( Cand<U! 27 wrlel()('

(J1 l'16. Ci Ill •. AJ""""w" PêCheur Ca.'lOda 28 I:lolldven l ore
'247. Heoul IBU, ~r.l.J:) !'êdleur c.",,<Jq Il .. rlé 40 li [y"he ùuelle
Hri. Bru>,,,r,,, ) ,,:;e ...1\ l'&dli,ur C,,,,,dd 25 Rlv [ère Ouell"
24'J. bdo'", AleXdHllre Pêdu~"u( wnildd l4 New l{l CIrOO[\Ù
2'LI. '1 , AIr;!"S poo",u. Cd""da 2J P.E. Is'ictnd
251. ll<:... k, )erlll An'lul&lJf 1 pêcheur <.:a,...<la 33 Mse du Cd ...
~~2. ,<M. "1 Marin Ca, ...dd. 16 p"",",s
253. IlI'OIlÙ. \.é(l/O 1...J..1r ln Cdnada III I{lvi"re ÙJ.elle
~'4. Collar.• Jullenlle St::rv(lnte CQILdœ }~ Anse du CàJ.l
.lSS. Cox. MjdJttl pêclJ..H4r Ca.flàlld mlflé H f>abo~

LSb. ? "1 Pêcheur ÜJ.llddd H~rLé 2'1 l'e III P<ilJos
2S7. Coll JI> Isoc réd.e"r Cd""dd nu" L·é 50 Anse du Cap
2~U. CroledU. )o'''IJ/' pêclttwr Cd'li>dd. trurlé 40 Pet 11 l'dbos
259. bonen(~nl. Ph.llp~ t'ê~i.eu.. Carli.JUa 15 IHv •.'lre Uu<:lle
260. l:iull""j,,',l. LooJls Pê-ch~ur Càuada 23 rlhllère C>.>elle



l~l. JI""M, u.niel An"" leur. pêcheur Ga'la.J.:; 33 fu,s" du Cap
·li,l. lic""", Philip Marin Canada 24 AilOe du (;Qp
lbJ. Na..,nes. r..rdlll""d Marin Canada IM..-jé b4 AI"" du Gap
21>4. Na~..es. PMI! I>l't' MdrJn Ca'klda Z1 Afls" du Cap
2b5. Ile",.... Anno 5ervanle 0.''''<.1<1 37 AIls~ du c.p
lOI>. Ca'oe<lu, M.lt!lda Serva"l" c..,,,,<ia il Pd.1.>os
lG7. Nicolas. MàrQ\I<lrilEl ServdIll" Car,ad.'l H~r .iée 23 p"rœ
2l>U. ~ean. Wlllj~n Pêcheur Candela 27 Arrse Clu Cap
269. Kean. Michele Pêcheur o,n"d;) IJbrié J4 Anse du Cdp
'l?u. (;ôlé. sal""vn Pêcheur Canad.'l INH.lé 22 Anse du O>k
271. SI-PI~rro, ~pllsle Pêcheur Cdnadd 22 IHvière CUl' Ile
.2Tl. PI ..el. OlMles Pâu"our w,-..do 1ll;if"lé 2b Anse du Gop
17J. PI""I, 1110""8 ~du~'ur CandCla ".. rlé 24 Anse du Cap-

.e- 214. Dlals. Will I~n f'êcheur eanoda ".ulé 25 Petit Pabos
cr'> 'Os. 7. lAllberl Pâd""ur Cdn"cla vevi 40 Pal II PaLos

27b. ./. WI!lh." Pêcheur Conllda rffir té ~o A1,se U.U Cop
2"17. '1. )""....s Pêche.. r Can<><la 22 Anse du Cap
2'1U 7. J....n-biiJ>! is le Pêcheur Ca'ldda 'l5 Al'",., 0U Cap
l'l'!. ::inil li. John Plkheur C,lIIada 2:l A"se du Cap
2uO. Pl .."l. tllpl,oll&lne Servt"ut e eall,,<la ma.rliie 22 Ar,se du Cap
2~1. Pinel, M,ry C"'llda 04 AI,s" J.l CaP
2U2. Pl"et. Malila.. ç."",Ja 02 Anse du Cap
2~3. Picard, 'lhQnas A1""l "ur. pêcheur (;anoù<> ",ulé 46 SI-'n,onas
~~4. 1Jul.>é, /lobrcel Marin C"l<'Ud ",,,lé Jb SI-11u'''''G
~~~. LanJeux, Phi Il ...5 ~r.ac iu Ca'ldûa JG Sl-ThL~l.tJS

211(). U",lJot. Pierra Mbrln c..,ld"" 16 SI-11101'''&
2~7. ~ulcl, Ulul .." MMln ealladl 1:- ~ t -TII(jjLi3

lll~. Clouiler, J .P. Pêcheur Cdll1l<là llbrlé J5 S l-11l<llias
laO. CLOU/1er. ? PêcllCtJ,- Canoda 23 ~L-lllt.ITIl:Ii:';'



L~Ù. L~.:lhb~ha. r'r<.J1H,;vi s; PâdJL~.Llr Gdfld<ltl JO $l-']"O'»'S
.t.'j [. Vi gliCd.ull. rroanci =:.. l'êçheur Con"d" lfldf":h:'l l~ Sl-"n'Oms
'l ~1. CoJ.-~au. 'Il LlJ'lrl.li I-'fi."."hdur WlldcJa 1'; SI-11''',-''s
~~j. l,.uih:u.et~~. LI '~nne Pêdl~ur Car",dJ ,""c 16 lo Sl-ll,o..,.

d'l. Uoul~l" Je"" Pêcheur Ca""..... "~6 St-1l1C"JLU~

.i':f'~. l(ubhl j r-..:...:i!.d' rc H§clu;:ur Cd, ....... 18 St-''11,"""",
,~~h.) _ l'''II...:U.~~. r\H el AI''1lldlih,u. pêcht:."ur l.<Jfl<><i; o..,.r1é 1J4 M,,]wie
i.":Jl. t·lIUrlllt::,- . r~ran~ll L::; Mùrirl c." •.add Il~(ié 48 Malbale
'.i.~.H. fQLlrlll~l. eJOu..lrJ M..:irHl WfJdili "~Ù Md J' lM i"
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En 1871, au recensement du sous-district de
Moisie, s'é ten da nt de Pem bo uc hure de la Rivière
Ste-Marguerite (en bas) à celle de la Rivière
Manitou, on compte 86 familles et une population de
336 âmes. Ce territoire comprend Sept-Iles et
Moisie. Le recensement a été fait par lIénumérateur
Jos Girard.

- 48 -



I(LCI::N:;UM.NT DE SCJUS-UIS'J'HIVj' il't. MOI~II.: DI.: Ill?!. CüMPllf.NANT ll.:S VILLAGES DL MOISIC ET StPl'-IU::;.
PA ~ L{N IlM(J(ATEU Il JO::;. l;] HAllU. LJIS'J'llICT N' 1 ~~ ~ LAl:lI{ALJUl{ (~ AOOl AU ~ S t:PT!:MIJHI;)

N.:M:i ut:.:>
PUti.N~t::;

fMllu..t
N'

Ptti1::SS!tJIi
Mf:rrm

LIl;lJ LA::
NAI:>SAN.:;[; ùl{ll.>INE

WlkIL
Vl:lJF

Kt; 1DI:l'Cl S 1
N.:.E:. tUlS OU; LJMl"LL:;

MAI~ MA1~ MAISû'J
IlAIJ nU 1V'J- l:N ü.:T\IS-

llAli nf:e 11<l-Cr!Cl'J

,l>.

ID

1Je, ",.lcheL. 11LQWS

Uuulel. Gûnovlèvce
1*:(lldlchel.. ? lélolrdn
l:.Sdru.~Hchûz. ? H\:;Iswl1n
I:lenl<11 "nez. AIIJIlllllsJ Jle
~(nalcllil';4~ t t.?.ninlrl
UunL-....lldH:lZ, 'lllUlldS

Bernôtc'lez. t'lui L::lIs
u"rn8Icnez. (,:élu,o
MercIer. Clt.arles
Gallll. Ho-su
r."ll;rc 1or. Pl~f['"e

Mcr<:,,,r. f:& lellfle
Ndl"y. Pli 11Jd.

~(ciur. Justln~

Ndley, 11"llos
Noley, CIao",,,.
UI Wo'n. 'Wl II i<iffi
~~rCI~t. Vactoriù
UrOl"V'H, Wi IlltJfIl

Car or•• fus Ile
M~rClt.,;"', M.'lr i~ AJ.LOe
WJoo. J\,')of}ç'

wro". Ait r..a
(;.)'0(', Lé..:!
Ch0L.H Oüfu. Jo~e""'j
l~ rhUllll~c!'\J. lJe:dÛIII

UUliLj j ":., ~drCl

~'(W'jJ)tl',jIJ, ~àr(l

l

;}

~

l.
7

,.ii',,)ICnr

cul ( iVçll eur

pêcheur
pêchour
,:êC11eur

inyén lE:ur

l''êdl~ur

blvuJk1er
'1

P.Q.
P.Q.
P.<.i.
P.Q.
P.Q.
l'.l.).
P.q.
P.Q.
l'.l.).
l'.Q.
l'.t,).
P.C).
p.,-<.
P.Q.
P.Q.
p.Q.
P.Q.

A.!lyleterr13
P.\).
!'.Q.
p.t,).
l'.Q.
P.Q.
l'.Q.
p.\).
l'.Q.
1'.1..1.
P.Q.
P·ll·

1fonva Ise
f rl1l1'fd Iso
1rllll";" ,."
Ul10ÇllI se
frvll~Lse

J rùl~~411Se
fr4n,~he

1ranço is(."
1fdUÇ<) be
('r""<;4 1s~
t(J"i~'se

irl1nço ,se
1ranço l~t;:

!lan....4ise
lra.llç'dlse
1rollç.>js~
1r<U''fd ise
""Il Id Ise
{rança ,s~

ollQlai:se
1(dll';" 1s~
fnHI~i=:ie

(rdlh.'Û 1~e
1rollY" ise
(.~1I1Ç4 {:";ll

II.,)JlI",":dJ~~

t ~ I.UJ(,l.:...i Ise
t (:Ifl ....·...:.1 1SiI,:J

t HJl'Iç<..l~e

n~t lé
B:ldt Jée

'tU( lé
rHorl~

Jl~rl~

nlô.l"lée

tl~rJé

uXlclée-

Hoari~

rru r lé't:

It\:1oC lé

",.r lé
jf'klorlé~

Jb
III
11
lJ
12
09
07
l!~

02
,,~

:'0
I~

Il>
Li
J~

lil
bll2
36
17
0\
4S
47
11
U<)

UlJ
îl
4~

JlJ
~ 1

Mo,s".
~.olsl"

IVols le
t",k)isi.a
Moisie
~lo '" le
Moisie
Mo 1::.. ie
Moisie
M:>(s je

MOI:i le

!>Ioisie
Mc>ls le
~Lislo

MoJ::ilè
Mpi~... ~

Moisie
tt.:Ol-SH;l'

~J01SJi!

~Isie

M".IL~l(3

M.Jts!e
Mo!s,e
Maisl ..
Mlllsl"
~lsie

Müol:i. h~

M(ilSle
Mol='lc

lèr~

2là"e

:} U~rfle

4làt16

~Idl~



(;of bunl18uLJ, SU::H,HlfH~' P.Q. rl.onÇ<l i.se H MoIsIe
L.:drW[lflttdU. lJi:JIOVI P.Q. 1r"''',d ise 12 MJisi(~

G.:.u OOllll6é:1U. Norci sse l'.Q. 1ràlll;" Ise 11 Moi5i<,
c.... rl.oolu)t'::'au. N..:"pûléon P.Q. Ir... ,,,,,, ise 0& Moisie
CarloIIJle'üu. HO::.t: l'.Q. 1r""ça ise 05 Moisie
lÀrL)I,::lIull.;:du .. JdCt.lu~S j ....urO<.lller P.Q. 1raflÇél he 17 Mllsl"
wrWlllle"u, ~lurl" P.Q. 1r anÇil Î:>tl III Moisie
St:rVd.UL, Louis Il toryercJI1 l'.Q. 1ra"."a i"e ,ref lé 27 tvklisie bl€<ne
lvécklrJ, A<lèl" P.Q. lran~i::;.~ Il't;Irlée 27 Moisie
~t::rvu[ll. WU!S P.Q. 1r",.,,,, I~e Ob twnisie
~r'l,'ullt, hl\:lIIda l'.Q. rrOll""ise Il, Moisie
l..)l.H.I L.1t1y~t.. ['fon..;ù 1. S ~ pêcheur l' .\). t ritU'..'d 1se 4llr:::if lé 5:t Moisie
lI.~rCJ~'" ou r..."It.1ullier, ? P.Q. lr""""ise hldr iét:= -19 Mll~lO

c.n oouloluJlj:r .. O;(ove ~cbeur P.Q. 1rouç" 'SCI 17 M:>l~i"

0 lJou l ""\Illr, Augus tin pêcheur P.l). 1rollÇ3 i se l-1 Moisie
LlOu l""Il"r. Cy",r hm pêcheur P.Q. JrollÇùsse 12 MoiSltt
Uou ~ 01 ~\it:(. Saph. e 1'.Q. 1f,,"çal se \0 MOIS'"

Uou 1un..,,,, , No, ,.lU 1éon 1'.(..'. 1rdllÇd Ise O\l Moisie
lJ<Illdlf<". J<"dn 10 vêChl;tur f' ....... Ir""",,be rH:lrlé 25 Molsle 7Hl, Ile

Uo1.JIClHt)l;1 • J...~r itJ P.Q. l ""'Çdlse nJ<Jr lée 15 M:>l s\e
M-,rt ill. ': JI 1l1€llui:::=.ler P.~. 1 rdllÇ<>lse m:'.:Ir.ié ~5 Mols!e
Uullé ~ Lou 1 f.~ P.Q. 1rllnç", 1".. "'Mlé.. 1~ Moisi ..
~rt ln, ~'\Jrc (Mil u~n OIO"'06r P.Q. 1rdn<;al Se 21 MOlS;"
r<&...("llu. Ûl-'r \:itItC H~r.ll~ P.Q. (rdu""ls" 19 Mols,,,
f-.iJflll', FJ.ouln journal 1er P.Q. 1 r lUiÇ4 1b6 18 Moisie
M.:Jrt in. 1haudS' l~dlCUl P.\). 1faJ'Çô l~e lu ~\)Isle

Ml: L 1~1, Jti"";C,lLI.,,;~ lJêcll"ur P.(). lr~n";"ls" 15 .MOI ~ lu
,·...i;:1 11il l • Jo~"JJl\ j..Ê!(;l.~U( P .lj. t rd Il';'' j,,, 12 !><b i" le
}. .... l LII •• Vl ....:lorld [' .lj. t nHI~~a 1$e 10 ~'bl.s I~



lli1Qrt~ll, MaIO.lSSa P.Q. 1rd","" l~" 07 ~lols le
M>rl 1". Ulla:.. 1'.(,\. 1ranÇd ise Ob Moisie
!>Ln i". Al".""~lr,, P.Q. fra"Ç<llsa OJ Moisitt
PtdJel1'==[4 Ffdlh...'Ois 12 lli:::lrlttl0l f'.Q. t ranç.. l se m'cié 22 Moisl~ ~ là.",
I)j rLOul t. M:iryucf J t ~ P.l.). f <""ça Ise nDr kée 2U MOISIe
Pt; 1Idlier. A,,,,"<ko P.Q. lr<>llça,se U2 ~"oisie

Pe 1lell",·. nm....1 P.Q. 1rdn",,!se 2/12 Moisie
Lairotlcc. 'llil"lllJd~ 13 jourr",l,er 1'.(,\. 1rdJlça be J6 M:llsle
UJl>é. Is,,,GI 14 " .. nelel P.(J. frdflÇdi.se "..,rlé 2~ MOisie
Sav..cd. AiJl.>VlH,e P,O. lrdllÇo~su IlbC .ée 1:. f\.i.Jl::de
li<;1P~é. )ose~l IS Joûrlkliler P.Q. t rdlh,;o Ise mdrié 4~ MoIsie
Leve4;ue, lhl1 l t.o l'.W· lrançalse IIÜ( kée 32 Mlisie
l;':.hjué. Wél i'Jd P.Q. 1rdn"" Ise III Moisie(J1
tluvlIé. """"" 1'·0· Ir..nça; ... lU Mllsle......
C...H~llé 1 t~r t h~J ( P.". (rc)u<';1.I1se O~ Moisie
~JQ'..I. Auyu» te 1'.<.). j rO.h\jd Ise Ub Ml; sie
ÜJ.yclé/ f!Jd,lUllJ3 P.Q. 1ranç;dse 06 /ll:>l~le
l.;':H.)lLé. Alpnonse P..... / r <lnç<> ise 111 J 2 Mo.Sle
Ga.'.;:l.é, JOS~pt'i lb inl.-)én.leui' p.t..'. Ira(H,,;.aise ï J Moisie
MJnlreuit. Luc J 7 CUlIulS f'.(,l. l '~"ça Iso r'erié JU MOIsie. 9'''''00
~oul ln. Adélolde P.Q. 1(ança J:..>f: Ifld.l'lé€ 23 Moisie
fl.t:m l.rt:U ll. LoU.l S P.Q. Jrill.I",;al.l:i.L..= 5112 Moisie
~Ldyt::'r • Frdnçols l~ boul ànlJ"f P.<.). (fonça ISO HU( ! é J5 MoI~le 10,,,,,.,
Mcsrlin. hlll wine P.Q. 1r<lr~~.Q L::,;,e "",r lée ~J M.Jls le
Clkl:ier j l:.h{l~ P.Q. 1nHIYdise 09 Moisie
Choyer-. A.u[oi ne lle P.Q. fra""""lse 07 M,\)I~h:"

UldYÜ(. tlarH~n~<]Il e P.Q. (,-.;Hh.,:41 se Of, Moisie
ULoyer. t:xllLJ.J P.Q. 1r(,.lfll.(d ~se 03 Moisie
w.1dcIJG. LutJ 15 19 cordonnler p.Q. 1ran~·<ll se macié 44 Moisie



L'o3,.:llllnc. Arllmlse IlL);j.l~L~~ P.Q. l.nJOc.;a.ise rl:illriéa 34 Moisie
U"uche. ~Il:le 1'.Q. 1'-011'1' 1se Il Mol~Je

lA,..clo.,. j'lavl .." P.l). 1r .. ,,9" Ise 10 Moisle
lÂIluche, Garol! n" P.Q. (rança Ise Ul Mol,ie
e..;,,'lOche. tllse P.Q. Irao<,>t,se 01 Moisie
Luri 1110. Gtloroes 10 i Ih."énl (;u-r teo,se écossa1sè' 22 M:Jis!e
U<Jllel Jeur. Fr..n<,<JI' II bJ()(JI~r P.Q. fran~""'se "",r lé 45 !YbJ S1« 11 là" ..

" . tl éonore 1'.Q. (r..llçalse IIbr iée J~ M.J!~le

bellelleur j'hl 101 <? [J,' 1'.1). J..-1IJ1Çdise 14 Moisie
uellcllitlur. Ilélène P.Q. franÇdlse Ob ~kllsJe

wllellcur. Just/pli P.Q. 1ranç.. lse 06 illoiS 1
LLlltll Jtluf, ? p.Q. 1rOJlÇ<J Ise U4 MoiSie
llulle Il <lur, Hose P.Q. frdnçalse 5/12 Moisie

(J1 Lo" .. rl. l'Iii 1J:.pe n- P.Q. 1rail....., Ise IrIiIl lé :JO MoiSie
l'V Scrv<1l11. Sdrl1 I"'.(!. fr8uÇdise Irkil'iée '14 Moisie

u,,,,,,rl. t'hl 1 i~IXl P.Q. 1ranç.'11 se liS Moisi"
Ull,,,,r 1. Ar Illur l-.l). frdllÇdlSe lI4 ~\:li~le

IA,,,,r 1. Lou! s P.l). l "",çalse 4/1'i. 1"\)1510
Gluuon. IJenrolnàU1le 2J coc-donnler l'.Q. Ird""als" lJ<)rl~ :/l> Moisie
MdrlJu. 6Jid'CrdIlCH~rm~ P.W· 1r""",, 1." "'Hlé~ lü MJlslil
Lt.c 1erc. 1,' rd"~'O 1s 24 LJloo""r P.Q. frd"ça.ls<l liu_dé 28 Moisie 12iè,..,
ri Y'"'. Mury P.Q. 1rlandalse Irarîée 32 M:JlsJe
Leclerc. Josallh P.Q. 1ran.... i.e 06 Moisi"
Lt.cJ ore. L.Jouard P.l). 1rdn,'4 Ise ù4 Moisie
Leel ~rc. I~lèlle P.Q. (ran.... ;se 03 MJ,,,,ù
fuurr,l"r, h ''''Ime 25 J)êcatlur P .Q. 1rança lsc lIur lé 65 lduisle 131000
Qlullel. f\%Jryuer i le P.Q. fnmçatse f1k;\.-iée 49 Mot~lt"

,rOUI nier, Isr...1I1 pêcll(.ur P.Q. 1ran~'" ise :/4 MJI~ill;J

foucllier. l'terre pédlour P.l:). 1rdnç'dlse 21 Mobie



FUUnlli&r ~ JOS X-'lv,er t.Jêc:heLU" l'.\). (ronça i:$6 ~O J,loisie
FOLlrnl~r, )o~,,~, ~cj'"LeLJr P.Q. f rônça ise 17 Moisie
fuunder. f .... ,,:HI~"(,)1 ~ P.<.,\- t rà[lYJ j se 11 r,uJs;e
füurnfer. jose"" P.Q. 1r('UlÇà \se 04 !<blsle
lNœ, 01dcl"s :.'b lA ()(JTCf" P.Q. 1rdrlÇ<.! iSf:I '''Hlé 2J lOOls le ]4,,,,,,,
Sl-t)il::(ft1, Hél.èrm P.Q. 1r"nçidse 'f<>r lée I~ M;)ls le
/I.~rL:l~r, Gon:t:.dVuO 21 ulool",r l'_Q. 1rançaisE' 23 ~Llsle

Mlinl nl:ui 1 , Lou 1s L~ l:>loor.er IJo.I.). Ir ....nÇôise "",rié J2 lib 1S'ie
SUVd n..1. Mû l Hle 1'.'1- l r~rj((d l Se u'Jdriée 19 Molslo
fl,lûlltr~ull~ Jl;l~IL V.l.I. 1ronça 1 se 511 2 Mù"le
Oc-,r 1 ilL'Y, 'JlJUIU'3 2~ cH.•p;lnl pouf la

M.:>lsJe 1rOi, Cla. (cu::.se écossa he 20 t~~i~ie

wucharô L( nèsl JO joum(Jllef l'.Q. 1fan.,:" Ise 17 l\~:...l1'::'; le
U1 Sl-l-'Ien", JI"f.,." l 3 1 -1 1'.<"\. fràllÇà ).:je I1lc1r lé 4~ MJIsie 15If"""
W Pi~[d, AJKl:::;.l.:l::;.t~ P·V· 1ranç" 1se .. ..:..r i[--e 4~ M.:>!sle

.'::.:: t _}J H::r Ct::'. Aralré , P.Q. 1riiJl~d Ise 21 JWj Is1e

;jt -Plerre~ Uul.k!:( l jÛUL IklllL:C" P.Q. lrdnçalse 19 Mo ts le
SI-hMr", MIl"> P.Q. l [onça i se 13 Iv~J IS ie
:;, -Pi~r fû, l!OsBll", P.Q. l .... "ri'Yd ise <.19 Muls!e
Sl-~j"rre, Juse.,r. l'.Q. I(anç;ai.::ioe Ut> .Mo")isle
'::I-l'iel ré, UI~1 ['.l.I. l ri>nç" ise 03 MoJls!e
/JùUcllH. ) osej.ol, 3L blLloroer l'.~. f ràJJ',/Q ~ Su 31 M.:>1~je

lÀ.:::::iiII.IJUl ~ IJcIlOi ~ 33 bl<xmer 1· .(J. l rdllQ1i ge 32 Mvl~ir~

Mure.aù, jus"l'l, J4 1.> 1O<.1OOr l'.Q. l r ,)n~.a is~ 20 """"le
Lct.>elle, uan", 1 35 bl ()()lier P.Q. 1ri"'Ç" i se 22 Mols le
I.... l~ôull, AU\lusl€, 36 Jclveut P.Q. 1f"dnç.o 'se Illdr ié JO Mùlsl" 161àoo
L.;.::i:. l,-,ur Ler::;: 1 ;>td 1Q,-ène P.Q. t r.::HI~~ lse llldl"ié-e 2ti MoÎ~ll~

lN f Bou t t, lVl.Jr lcl P.Q. l(.arILj'.al::.:e <.12 Muls;e
~'àyndIJ t A1t:: .......ànJr~ 37 l...dO-Ollltt1" P.\). t((l,,~h,e m.7Hi6 4U MoisJe J} .. àJ.e



LJC:.:::<4 1Il) Il 1 " ? P.Q. I1dllçal se Hur iés 36 MoIsie
r"IlII"H!. AI"""-'lIdre fI.Q. frdrH....ai~e l:l M:l1~le

~ 0Ylll-iul. LkJ .... 1Cl 1'.'-1. 1r""Ç<l 1s~ U\I Moisie
~oyrldnl. J-JtlllCl P.Q. l rd.ru..~ Iso 06 M:lls 1<,
l-".1l,JUalll. MIS 1i 110 P.Q. Irclnç.:sise 04 ""'"Isle
'''Ylld'I L 1'lU6 P.Q. l fdnça i ~e 01 l>'olsle
Lluuh:tl, .... Idrr~ 3b pê(:JIt":ur l'.Q. Irilllçaise ,,.,rlé 32 Mùisle lBlèlLe
r'oll.rlliur. JUSil ~rlt:: P.Q. 1r""~'dls" lLl::trié.e 20 Moisie
lJou 1ut, ·Uli.J.~Üii P.Q. Ir""""I"<I Ol Moisie
Lé.,1rlc. l.X:ldY,", J\I '-'l,ré P.Q. frdnçalse 35 Moisie 1916""
Pur 11" r, ré Il x 40 pêCllel1r P.Q. Irl>f1Çtllse uldr lé St! MOlsl
~IIVIII". Llél ju .... p.Q. Irôh<;aise Il'LH iée ~2 Moisie
l'or l ,,,r. urill"'" P.Q. 1rdnÇdlse 02 Moisie

<.n l'or Ih,r. 1.... 11 1\:1 P.O, Irançalse Ol M::ilsie
~ ~lo..l ( 1 i Il. LI.x.hJt:' r uones l ique l'.Q_ ( rauçoiso U Moisie

1k../l.Jlln. &.Iluel 41 pêdlcur Irll1l1t.1ôlse n..t1rié J4 MOIsIe 20i"'''''
\'Iel-:"'. Mdry Irl,,"da.se lœrlée 2J Moisie

Ivull Il. "'"'"
l'.Q. 1r1d"do Ise 02 M.llsill

HOOIIII. Mary Ja"e P.Q. Id"",jalse I/U lI40is la
Ar::wllt;!dull. l'larr'' 42 IJêctleor P.l). Irall.;..lse u\.1(lé Jo lë>i"le
jlÙ"(n.~o,J.ull. Angél Î4ue P.Q. trall<;dise lllàrlée ~5 MoiSie
Ars""",,,u 11, :)d1I11e j P.Q. 1rëllç& Ise U~ lë>isle
/-\1 St;:llc.J.ull. U61 tilla P.<j. IrdllÇ4isa 02 Moisie
Ar~e:nt.:dl•.d [ , 1:X1l <lu l'.l). (r<ln...,ls" 31J 2 M:I' s le
l'<JI 'r,,~. LUt:loiJt:!' 4J IIII:Hulsi~r P.l). Irilllçals" 20 MoiSie
IJe:"alnlll.i~ I\..:l (:( 4,4 JÀ'r:tu3ur P.Q. Irlandaise "br lé ~5 Iwkllsle
~\lê4\1t=. F:l i ,,,Ut; 1h P.Q. Irdo"""lse Ulù ri ét3 .le> MoiSie
lJo~ltOhJ. I\JJHd P.Q. ICI <1I1<ia 1$" Ul Mu,"le
L~vêoqtJ,~. ~IIJcMiIJIL 45 vê",1"1 t;: ur P.Q. fr ... nÇdlso u~r)é 25 Moisi~ 211èf,,,,



&>uclJ06ciJ, l'é lés lne P.\). !(dn<;olse rrldf ié6 ~O Müi::'le
Lclvê"ILU1 ~ Mar t fj l'.Q. 1(l1Jly) Ise 711l ~Isie

l'''H''''Ld 1. Ht""'" 1d 11> pêclHHJ( P.Q. t rünç<li::.~ ""clé 52 Molsle
UoLJchc (. I.oé P.Q. t fOIIÇ".:ltse 'tkJ.riée 5! Moisie
PI:;:l(f ....dl1i l, Joseph j...èvlleLI( p.Q. JrônÇiiJse 2u Mül:jh...·

Pel rOd,,11. Méldnle P.<.j. J r"'''.O<'ls" O~ Moisie
f\.:rn..."dui l ~ Cll,..'l P.Q. 1(dn<,:<lls .. 07 Molsle
lidrll iVI . Jt:::dn""ll.:-.:Ivl b le 47 pêcheur 1-'.Q. 1rdHÇd Ise lH;u-jé 42 lVQ1S le 22làoo

Ib-OI-IU71
Il dfredtlll .. z.ué P.t,). 1 (aJlÇd ISO lfkJrlée 27 M:.>l>le
'J'ruiLI dY. 'Ill",,,,, 111 l}êdu:ur P.Q. ((AlIçal"e 23 ~iolsle

Wdll'-'lle. )";Jldêl 1'Î ni!viyoleu( P.Q. lr.auÇêlIIStt veut 62 M:>lsle nlÈl'ne
oor..l4..,... n .. n<,--ols 50 ~CIl('Uf P.Q. (("0 ...... 186 llk)r iô 31 Mols le

(}l '1 • LI éo"ore Nouve lie-
U! ~GOs,e • r 1àlllL I~e Jfldflée )7 MOl::.1t.!

.lJo ..dùy~ .. l-'l.Jûérlc l'.Q. 1foH(:o ISù \)~ Molsle
&>1 d.>11". LI i ,,,lJe 1Il l'.Q. rralh..'.d i se O:l Moisit}
ljord.Il,J\:.·. r r c:li 11,.;V j s P.Q. 1 (''''ÇàlSe U~ MJhle
bùr<k'y~ , Ju1 i,.IHUà P.Q. f fùllÇà 1se (J.f Moi~Je

(jovel. ~ IJdv III SI J)êd1euf P.Q. oco~sa Ise oU Molsle
ljIJlk.lb.~ rroJl<y'Ol~ 52 pêc1eLu P.Q. 1rd"~'a Ise (ll:jr lé JO Moisi .. Hlè",,,
DollCcl. J"c(JuclllLe l'.Q. i rdlLÇ<llse ""r iée 40 Mlisie
Cloul 1er, 'll1éoooro S3 ~.>êd·.eù( P.Q. 1rdlLçd Ise lU:lr t'; 2~ MOlSle
(,;hl~JIOIIU, (. "SU P.Q. llJdlettlle IIDr iéd )) Moisie
llallj 1tun. JuidS 54 pikl,eur P.Q. anglaise ,,,,,rI6 17 Moisie lSlèM

fJt:l'frOn, LOLJit-t~ P.Q. lr(mçaise m'fIée <4 fvbl.':;; ie
tldlm 1 tOll, Arl hUISldi 1'.(,1. aflY\dls .. 07 Moisie
H~.lIBd IlOC ... VlCl<.d ct: 1-' .~J. dflyiôisc 05 r.bl,!e



IldtHlllon~ AJJl""cd P.Q. an<Jlal .." OJ Moisie
•"""ilIOlt, (;1 ...... "tlJ )',Q. onolals.. Ùl Moisie
1"",,11 Ion. Cllilrles 55 pêch~ul fr<lnce ""yl,,\ ..e ulèIr té 75 Mols le 26""",
Mercier. Sophie P.Q. t ra.,nça ise nur lé.. 39 MolsJe
'""ni 11011, O,arles 56 IJêdii}Ur P.Q. illl\llaise marié 47 Moisie 27it.""
·fr",>l>\"y. Cl IC 's II ne P.Q. 1r,,"ça Ise Rtirlée 43 114>1$1"
llal"lllon. '~t"r1es pêch,,"c l'.Q. "JI'JI" Ise 15 Mols le
tt... ui l (on, Aurélld p,(). ""'lIa Ise 14 Mols.le
I",,,,j 11011. UH lsl ine P.Q. anQld"" 12 'MoisI"
lL.o,'lllün, $up"le l'.(J. alllIl" Ise 10 t.tllsle
lla..1J 1011. Dill<> ['.IJ. lInol .."se u6 Moisie
lkollillon. Moll'he P.l). anolais., Ul Moisie
lk<,,/J '011, )Qs"ph 57 ~cheur P.Q. "nul"lse ,,,,,rlé 3~ Mols!e :lUlè:!lilL.'

tn 'J'r"'iIJl"y. Ursule p.Q. l'lIllçalse ""dée 'lti Moisie
O'l il""lllon Ur'sule P.Q. 'lnlalalsu 10 Muls.e

IWtlillOU, SoJ.lh'~ P.Q. ""Olo\s," Ot! Moisie
1l<Jrr,jIIOll, Mor 1., P.(j. anllla!se Oô MoiSIe
Il<onL lion. Aurélie t'.Q. "n'lia lsu 04 M;>lsle
II<o0JIloII, fllIyèle P.Q. <ln'Jla Ise 02 Molls)"
1kJIl1 11lOf', J osap/l P.Q. <lnolalse 01 ~J~ie

l''''nilion. Clara P.Q. 3l1yl"lse 1/12 MoiS it:,
Fournl"f. Fon""ls SB IJêcloeur P.Q. 1rolllça Ise Il .. rié 44 Mol~le 191àœ
Chtcohle t ~r le P.Q. fr.. n.... l se nldriée 50 Moisie
Fournier~ ~1ari.e P.(J. 1r aM.'" j se l3 1>\olsle
Po. Il .. r. III lac Ion )9 pêcheur P.Q. lcançalse ~rlé JO Mulsl .. JOlè"...
Mlyneaull. Vlrl/lnle P.Q. 1callça lsa nldr hle n MoI~11l

l'or 11er. (k 1111<1 P.Q. Irdoc,"iii:;e 02 Mols,u
l'or Il ec. nllar ion P.Q. f rança 1se 01 M;)1~ie

Ml<jllBé!ull. Oùi 10ll dOlllè'S 11 '4u-a l',V· 1fan<,:<> Iso J4 Mols,,,



labl,,"l'. Abrdllill" é0 pêCh<lUf P.Q. 1rdllçai se lI~r ~é 3u Moisie 311è1re
rourn lttr. Gencv ièvr e r.Q. 1(/\J,ça Ise ,ror lé" 27 M)lsle
l.<!lJl àJ'C. (oo""r<l P.Q. Irônçais" 04 M0isle
Lc!>lênc, Lis.. P.Q. 1nl1lça is.. 07 M:dsje
Leul""c. François P.Q. 1(dIlÇàls" 03 /./(llsl"
l..<>lJlalic. IJ:Jrdh"," P.l). IrdJ,<;alse 01 Ml,s le
fOllrnier. (';1I"rles (,1 ".Q. 1,'aJ1Ç8 Iso n Mo!sl"
Lévê4ue. l-'r~n,-1;)~s 62 jounk:J.l ifn 1'.l,). 1(,lI'(;d Ise (J'dr té 63 MOisi .. Ji i€ooe
Il,,,,,1 1 l<l"'. lJ<.sl J le" P.Q. ôll9Joisc Unf jée 45 Moisie
Lévê4U~. Vl~lOr}d P.Q. 1rônÇd Ise 1] IllulsJe
Lévê~uu~ CXH30:) i IIlt,t P.Q. rrduçoddstt 21 Moisie
USvê4ue. Œ i ~s 1 lU r.L). j 1'01\(;0 tsa i2 ~'L>ls'e

(1\ Uivê4"'" lM 1 P.fJ. 1ran"", b" 12 MlIs\ ..
'.l !.&vê<juc;. Uov lu P.L). t fonça ise U') M:>I sie

u-vê4;l.le h'u:;o) i e ...Q. i r<ln<;a(sti 07 Moisie
U.VÔ<lUd. ùd Il''' l'.Q. Iranç'>lse 06 ~J.:;ie

Tr ",,,ùl ay. Fr",,,,,'OlS 63 lour"a' ICI' P.Q. 1rôn.;" Ise OlOf lé il> Moisie J31ème
11dIal.ltOIi. L1Jd l'.l). dnqlaise nl;lrl,é.â 211 M<>isle
Tf"'"LI"y, lIaa "·V· ( ra""" Ise 13 Moisie
'j'(f!lvlod)"1 LilLflo P.l;'. t l'df~((ci lse 12 r.tolsl"
TrtJllbldY. frolll;ols P.l). ( rOIlÇ<l1 se lU Moisie
1'ru,L1Luy~ josùph P.I.). J fonça \se 06 ~bisl..
1'rellv 10'1. Adè 1e P.(,\. j n.mçlJ l~t::I OB Moisie
Tn;..."I ... y. I\Jolfl'ti P.Q. t fdHÇd J,se 03 Molsla
'j'rt'l.ilJl ... y. !Idèle 1'·0. 1fdllçol se 01 MOisi"
W\.ujlùt U. t '~H<.j01S 64 pêcheur l'·V. 11'"11",, Ise u:.:.lflé 2~ A..,lsie
t.i:""êqut::~ ,soJ.Adt" l'.Q. i ral1 ...~ Ise nur Je& 16 ~lsl"
A{jdt"~. t'fou",'\) 15 b~ pêeh~\Jr l r.,jnce l ((loll<.;f.ll::i~ J6 M:"lsle



Vallée. Joseph 66 P.Q. tron<;31sa nürlé
Z6-07-1665 3~ Moisie 341Èlre

Pinet te Jullenu'" P.Q. nuCllciyrld i.sa noc ilie 40 Moisie
Vallée. Olétr les IJâchl;:~ur P.Q. lr'>n~dlse 17 Moisie
Va Il ée. J oséPhl fle P.Q. française 14 Moisie
Vallée, l:lrl\llll" P.Q. IrdnÇlllse 13 Moisie
Vallée:. Pierre P.Q. 1rdnÇ<lI se 07 M:llsie
Va 11éa, Geerlles P.Q. 1rdnçalse 02 Moisi"
SI IllOfI\je , JClln-!:lapl Isle 67 Journalier P.l). 1ran""l se 36 Moisie
$<'lvord, B<Jn juml n 66 Journalier P.Q. Inmçllise 32 Moisie
Deslourlu''', (lie ôlj l3looœr l'.Q. 1f<U1Ç<l i se ",.rlé 28 Moisie
Cucloêlle. Vi Ill! i Ile P.Q. Irançalse lI~fif.:e 21 Moisie
Deslaurlc:rs. tlle P.Q. Iraflçalso 03 Moisie

(Il :; lll'il rd , Luc 70 Forel\lfl P.Q.• 1rdnçall;e lmrlé 33 Moisie
co PorI 1er . ~llSdbo;lh P.Q. 1rWlçal se ",ulé<> 2S Moisie

Sinard. ]oso~ P.Q. française 03 Moisie
Slnûrd, rél lx P.Q.. 1ranr;al$e 0\ MoisIe
!3t;IlIlU t. Georges 71 P.Q. éCOSScllsù 24 Moisie
Gbllelleur, AI"xts 72 ~cheur P.Q. lr"fI""lse ln'.Ir lé 64 Molsw JSlà,..,
Olivier, ~·r,,"';oise P.Q. m.lnla\lllàise 'r<lrlo'ie 45 Moisie
Bello!! leur. Julienne P.Q. Iran~lse lb Moisie
Ucllelleur, frônçolse P.Q. Irl:lllC;1:I1se 10 l\4oisle
[J<,II e f I..ur, M.1rte-Anne P.Q. IranC;alStl OS Moisie
Lévê4u~, Nlcolos 73 pêcheur P.Q. Irançalse ,... r lé S5 Moisie 36Iè,,~ 2
[k,rni~·r. fI.!àr Je P.Q. IrM~lsQ mar lé" 40 Molsle
Lévêql.lu, fenJi "a"d l'écheur P.Q. l~'lIIc;alse 20 Moisie
Lévêquo, Céll .... P.Q. 1r"JlÇ<lI.e l\l MoiSie
Lévê<lu" , Le u i s pêcheur P.Q. Ir,,"c;al.e 16 Moisie
Lévêq"e. Josej.l/, pê<:heur P.l.). tr(,nça1sc 1J M(.ds~e:



Lévêquo. caroline P.Q. t ..anÇuise 10 MoisI,..
U;vê<\u<:, 1:LJgénle P.Q. f ratl~lSe 06 Moisi ..
Léllêque. Gu"", 1n 74 pêclr.. ur P.Q. Ino.nçal'i'" marié 26 Moble
~vêQu", Marle P.Q. 1ra"ça1 s., ""née 16 Moisi"
Lévêque. Célanlse P.Q. tran,alse 5/12 Moisie
Mar4uls. françois 75 pêcheur P.Q. française m'lrla 25 .\1015 le
Lévêqu~. O:ié 1i e P.Q. française rrari ~e 23 /IoI,,,sl .. 3'llm
i\..i..lrqui s. Ar lhur P.Q. 1rdtlÇ6 Ise 06 Moisie
M:ü'lI"! s. AI J (e...I P.Q. 1rançalse 5/J2 MoiSie
!lroellu. Pierre 76 pècheur P.Q. Ir""ça!se IlldcJé 60 Moisie
S I-Làure'lIl. Au> 1ère P.Q. fran~'(ljse """ 1lie 40 Moisie 3$lÈne
\lr oeil u , Pl",.re pêcheur P.Q. Ira"ça Ise )7 Moisie
Droellu. Georges pêcheur P.Q. f rança i>e 15 Moisie

U1 Brochu. Vlclor P.Q. IraJ'çalse 10 MolJsle
<.0 Broch.... Ursule P.Q. française oa MoisJe

Bruchu. Cl.",) es I-'.Q. fran .... Ise 05 Moisie
I:lrochu. M",rL'a 1 P.Q. lrdnçalse 02 Moisie
~rJlll Am"èlt:' P.Q. l '''''ça 1Se veu'lle 90 MoiSIe
;;aIl 'H ,1. ') héodu1e 71 pêclleur P.Q. 1r;;nç.>lse rliH lé 46 Molsle
Cl""esl, basille P.Q. 1(""ça Ise lli:Ir"lée 40 M>lsle
&tl/aru, ..:l'M les P.Q. 1rança!se 16 II40lsie
Sdvar,.!. AlJr"nalo f'.Q. 1rdnçai se 14 ~isle

sa'Jord. JOStrph P.Q. lrançol" .. Il Moisie
Sdval'd. Will Illon P.t;>. [râJJ~':dlSe 08 MolsJe
S<l\Iaru. tlls~lJct,11 P.Q. 1r..""" 1se OS Moisie
RI'JLil 111. ArHoine 78 QOrdlen du I~lare P.Q. l tdnçai se .... <lé 6) M:>lsie J9Jàh'
IrvinG, L\ivld 79 dgenl de 1.. Cie

fuIe d'iludso" (cu~.::;."= bco.::isoise ,,,,,dé 52 M>lS le 40ioru
l, .::lLJ::'fJ'lm,.' l'.Q. rnon 1"<;1"" i s .. oTtU lé.. JO IJolsle



~ülh, Davld 80 pê.dleur l'.Q. I!cossalse ffidr té 40 Mo.Jsle 4J lÈrro
."1 .. ; lh. Md, Y A/u, p.Q. écossaise mHiée 30 Moisie
S'IIi Ih, JOIUl l'.Q. écossa Ise 07 Moisie
SIIllh. Willl"," P.Q. écossa Ise OS Moisie
31,1 lh. Hobben Y.Q. écossai se 03 Molsle
OlisMIIOl. HUllh III chasseu.T C:cQsse écossa is~ Illir ié 67 Moisie 42 1ère
Volao, flisabeth J'.Q. ,roolaQIWlse ,....dée G8 Moisie
Ollsholr". \\'1111,"" chasseur P,C'. écossa Ise 12 ~tlisio

O-.Isholm. lIullt. chasseur P.O. ~cossàLse 23 Moisie
L'h 1shQLm. lJ(;lo11rd choSSeUf P.Q. écossaüe 2 J Moisie
Vol""l, Lucy P.Q.. n"n t "onalse 40 Moisie
:J,\llh. IlolJl>tln 82 "",nolet l'.{). é'~ssalse fft1rlé 25 t.1o 1sie
Qlluholm. Melry P.Q. nnntagnaJse nar iée 28 Moisie

(j') llouct'ilr<J. L;jJ/,rem 83 Journalier P.Q. 1r''''<,:dls<l 19 Mlhie
0 Pol le, l,,,·, Ollv!or 84 Manulsl er P.Q. 1rançalse Jt\;lr tt; SS Moisie

u.voi~. Marlluor!'o P.Q. Ir81'çalse raH lM 41 Moisie
1'"lleller, E:u~ ,ache jourrtlJ 1ier P.Q. 1rançalse 20 Moisie
f\!lltll 1er. Mol vina P.Q. 1filliçaise 18 Mois ie
Pa 1Je 1ier. 'l110.1\:)9 Journa l'''f l'.Q. 1r ..nça 1Ge L6 Moisie
''ell,,'l~r. <:06 P.Q. 1ronçalse 14 Moisie
P"llo, 10r. c"nll Je P.Q. française 08 Muislc
l'elle, 1er. MJrOOtlfl te l'.Q. Irançalse 04 MohJE!
llollltlùy. John HS l~rChi1Hd P.Q. écossaisE! ,,,,,rlé 62 MQjslo 43io.m
besprés, Jac4ue~ B6 pêd",ur P.Q. écoss.. lse "..rlé 43 Moisie 44Jè;~



Entpe Fl et F2, i~ Y a une rue.

F = Réser've des sauvages

VipgUe BéY'ubé
Rév. pèpe Arnaud
Virgile BéY'ubé
Hudson Bay Camp.
Église des sauvages
J 08. VaHée
Mal~olm Fontaine
ALf 1"ed AY'cand
Viato1' Vallée
David Smith
D. Ir>Wine
Félix Beaudin
(uum?) Ciasson
E. Vigneau
ViY'gile Bér'ubé
J os. Garnache
YVes Galienne Senr.
École
AT'thuY' Bois
Ez'zéap Bois
Jos. Bois
Yves Ma1"quis
Louis Lévesque

Mad. V. Lévesque - Ég ZiBe
des canadiens
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=

=

=

=

=

=

=

=

=

=

=

=
=

=

Résepve des sauvages
Réserve des sauvages

F2 = Début du viLlage des blancs.

Lot 1
Lot 2
Lot ;3
~ot 4
Lot 5
Lot 6
Lot 7
Lot 8
Lot 9
Lot 10
Lot 11
Lot 12
Lot 1J
Lot 14
Lot 15
Lot 16
Lot 17
Lot 1?-j
Lot 18
Lot 19
Lot 20
Lot 21
Lot 22
Lot 23

(F1 et F2 BUr' te pLan d} une paptie du
village des Sept-Iles fait pap N.C. ÉmiLe
LefPançois en 1903.)

Rang 1
i =
C =

Noms des propriétaires fonciers ct u village de
Se pt- Iles en 1896. (Voir plan ct u ca das tre, en fin de
volume. )



RCLng II

Lot 24
Lot 25
Lot 26
Lot 27
Lot 28
Lot 29
Lot 30
Lot 31
Lot 32
Lot JJ
Lot 34
Lot 35
îot 36
Lot 37
Lot 38
Lot 39
Lot 40
Lot 41
Lot 42
Lot 43
Lot 44
Lot 45
Lot 46
Lot 47

H
E
C
D
B

= O. Gia880n
D. Giasson
Ch Y' • COY'Tflie Y'

:: Hud80n8 ' 8 Bay Company
.= D. Gia880n
= Évé Montigny
= G. Montigny
= Né1"é Montigny

John Smith
Thadé Lapier'r'e

.= Jos. Gamache
= Chr'8. COY'Tfliep
.= Jos. VaUée

Arthur' Ma1"quiB
;: D. Gias80n

Malcolm Fontaine
Alfr'ed Landry

.= Louis Lévesque
= inexistant
.= Louis Lévesque
:: Frrançoi8 GaUenne Junr·.
= Arthur Bois
;: François GaUenne Sen.,..

Évé Montigny

:: Robept Smith
= Cimetiè.,.e protestant
;: Hudson's Bay Company
;: ?

Cimetièr'e montagnai8

VirgiLe Bér'ubé
Fpançois Gallienne Senr>.
(lot 496 su.,. le plan de N.C.
Lefrançois de 1903).

Lot 543 (lot 489 sur le plan de N.G. Émile
LefpançoiB de 1903)

Réserve des sauvages - 98 acres à vir'gile Bérubé.
Lots 544 et 545 (Lots 490-491 et 492 sur le plan de
N.C. Émile Lefr'ançois de 1903) ;: Réserve des
sauvage8 lot 15.

Lot 16
Lot 1?
&ot 21
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FY'ançoia MaY'quia - ~ot que
le pè~e Conan demande pou~

la fabPique.

Lots 549-550-551-552-553-554 (497 ... BUr
~e plan de N.G. LefY'ançoia de 1903) = ?

Lota 1 à 226 (lots 1 172 sur le plan de
N.C. Lefnançois de 1903) =? (réserve des
sauvages).

Pointe aux Basques

Lot 1
Lot 2

Grève de foin
Crève de foin

Néré Montigny
Thadé Lapiepre

Ligne primitive de haute mer: cette partie de gr'ève
n'est plus atteinte par' la mar'ée.

CROIX

SOURCE: Plan du village des Sept-Iles et des
ter'r'ains envir'onnants.

Fait par' Gédéon Gagnon~ Ar'penteup
géomètre~ en 1896.
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LettY'eB
].

2.

3.

VILLAGE DES SEPT-ILES~ RANG l

patentes émises par:
Le Ministère des Terpes et Pêcheries, 1897
Le Ministère des Terpes, Mines et
PêcheT'ies, 1901
Le Ministère des Terres et Forêts, 1905

(Voir le plan du cadastre en fin de voZume - 1896.)

NuMÉROS ET
LOTS ACRES DATES DE VENTE NOM DU PROPRIÉTAIRE

1 17.43

G 16.07
F1 11 .0
P2 8.14
1 8.43
2 8.16
:3 5.07
4 6.24

5-1 1 .8
5-2 5.5

6 5.25
7 2.02
8 1.95
9 2.03
10 6.25
11 0.53
12 1.72
13 1 .33
14 1 .98
15 2.25
16 1.45
17 3.11
17; 1 .04
18 1 .28

42993 14/06/1910
41486 13/08/1903
41486 13/08/1903
39786 16/11/1901
36923 18/10/1899

41611 28/12/1904

36548 29/08/1899
36926 20/10/1899
36929 20/10/1899
41417 14/03/1904
36921 23/10/1899
36920 23/10/1899
41541 14/03/1904
36925 20/10/1899
36924 20/10/1899
36475 14/07/1899
39321 12/09/1903
36547 06/06/1906
36547 06/06/1906
36932 20/10/1899
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Ville de Sept-Iles,
doasie t" génér'CL l
Réserve dea Sauvages
Réserve des Sauvages
Réserve des Sauva.ges
Georges M. ROBS
La Cie des Sept-Iles
La Cie des Sept-ILes
Virgile Bér>ubé
The Gover>nop Coy of
Adventupes.
GeOPrjes M. ROBS
Teppe de L'égLise des
Sauvages
Georges VaLlée
MaLoolm Fontaine
Alfred Arcand
Victot" ValUe
David Smith
John Smith
FéLix Beaudoin
William Gia880n
P.E. Vignault
Virgile Bér>ubé
Joseph Garnache
Fr>ançoiB GaHienne
François Cal Zienne
Arthur Bois



NUMÉROS ET
LOTS ACRES DATES DE VENTE NOM DU PROPRIÉTAIRE

19 1.27 37603 19/03/1900 E~zéaY' Boia
20 ].02 36933 20/10/1899 Joseph Bois
21 5.66 36655 28/08/1899 Fr>ançoi8 MaY'quis
22 2.15 36931 20/10/1899 Louis Lévesque
23 3.56 36927 16/11/1901 Mane Desanges

Be7"nieY'~ Veuve N.
Lévesque

24 2.22 36930 20/10/1899 Cyri ne Giasson
25 1.58 40141 02/10/1902 DanieL Giasson
26 1.10 40232 09/06/1902 Charles Cormier'
27 1.15 36923 18/10/1899 The Goveronor> et Coy

of Adventupes
28 3.67 37602 19/03/1900 Jean GiasBon
29 J.OB 36934 20/10/1899 Évé Montigny
30 2.15 41543 14/10/1903 GilbeY't Montigny
31 1.96 40234 09/06/1902 NéY'ée Montigny
32 1.62 36919 20/10/1899 John Smith
33 4.25 40233 09/06/1902 Daniû Lapier'Y'e
34-1 1.46 42666 24/08/1905 Nelson Leblanc
34-2 1.45 42711 03/08/1905 Théotine MignauLt
34-3 1.45 42714 05/09/1905 Joseph PeY'Y'eauLt
34-4 1.46 42661 24/08/1905 Alfped Desjapdins
35-1 1 .60 42668 24/08/1905 Gr>égoir>e Boudpeault
35-2 1.60 42659 24/08/1905 Samuel Boudr'eault
35-3 1 .58 42712 05/09/1905 ALfY'ed Jones
35-4 1.60 42416 24/08/1905 Johnny Montigny
36-1 1.14 42720 19/02/1906 Chapl,e8 Peti tpas
36-2 1 .13 47754 19/02/1906 Hippolyte AY'Benault
36-3 1.13 42721 19/02/1906 Alfped Poisson
36-4 1.14 42722 19/02/1906 Christophe Hébept
36-5 1 .14 42723 19/02/1906 Chnstophe Doipé
36-6 1.14 42731 24/08/1905 Alfr'ed Doir'é
3?-1 1.62 42664 24/08/1905 Daniel Giasson
37-2 1.13 42719 19/02/1906 Romee Desmeule8
37-3 1 .1 J 42732 19/02/1906 F.X. Gagnon
37-4 1.12 42665 24/08/1905 J oBeph Gamache
37-5 1.12 54082 10/01/1913 p. J. Romeri7,
37-6 1.11 54082 10/01/1913 P. J. Romeril
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NUMÉROS ET
LOTS ACRES DATES DE VENTE NOM DU PROPRIÉTAIRE

38-1 1.07 42730 25/06/1910 F.X. Edgar BLouin
38-2 1.07 42740 14/06/1910 l'PB. GaUienne
38-3 1.07 42741 14/06/1910 Antoine Giffard
38-4 1.07 42735 14/06/1910 Arthur' Bois
38-5 1.06 42729 14/06/1910 Dominique BoudreauLt
38-6 1.06 42728 14/06/1910 Georoges M. ROBS
39 5.40 41542 14/10/1903 Al.phonse Bl.ouin
40 6.50 41540 14/10/1903 W. E. Smith
41 8.28 41539 14/10/1903 wiUiam Cia8son
42 Il. n'existe pas
43 Sud-Ouest

26. 40567 18/06/1902 MOBBom Boyd Coy
43A Norod-E8t

86. 22/03/1951 Québec North Shore &
Lab~r' RaiLway

44 103.0 39783 22/03/1951 Québec Noroth Shore &
Labroador' Rai l.way

45 103.0 39783 22/03/1951 Québec North Shore &
Labrador RaiLway

46 121 40094 29/03/1902 François Gallienne
47 149 36549 02/05/1933 Représentants légaux

de Évé Montigny
48 pue
49 roue
50 pue
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Le Canton Letellier

Le Canton Letellier, fut érigé le 8 octobre
1866, tandis que la Municipalité du Canton
Letellier a été ér igée le 13 juillet 1904, en vert u
du Code Municipal (Voir Gazette Officielle de 1904,
pa ge 1342) • Cette municipalité corn prenait les
villages de Sept-Iles, de Clarke City et de Moisie.
(Voir plan du premier ran 9 du Can ton Letellier, en
fin de volume.)

Notre village, en 1874, comptait 100 âmes
ré pa r lies en do uze (12) familles.

Ces habitants, malgré leur isolemen t et des
difficultés de toutes sor tes, réussissen t à bâtir un
petit village. Leurs habitations sont construites
en bois et ont souvent deux étages. Chaque famille
vit de la pêche et de la chasse. Elle fait son
jardin et possède quelques animaux: vaches, porcs,
poules, qui errent en liberté autour des maisons.

Jadis, il n1y avait pas de système d1aqueduc.
Un puits était creusé en tre deux propriétés et
servait pour les deux propriétaires. On puisait
l'eau à l'aide d'un seau retenu à une perche par un
crochet. Les familles installaient une petite
tablette à lIintérieur du puits sur laquelle étaient
déposés beurre, lait, oeufs etc., afin de les garder
frais, durant l'été. L'hiver venu, les gens recou­
vraient le puits à Paide d'un couvercle de bois,
afin que l'eau ne gèle pas.

Et quand survenait un incendie. tous les gens
accouraient pour aider à combattre l'élément des­
tructeur. Ils puisaieo t l'ea u dans les puits avoi­
sinants. Plus tard, ils se servirent de pompes por­
tatives, qu'ils remplissaient dans la baie, près du
vieux quai. La plupart du temps, ces moyens pour
éteindre le feu étaient insuffisants et le tout
br ûla it asse z ra pidemen t.
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L1arrivée des pompes à bras a beaucoup amélioré les
co ndit ions de vie de ces ha bitan ts .

L'achat des pièces servant à leur installation
se faisait chez le marchand général ou on les com­
mandait par catalogue, chez Il Dupuis et Frères".

On installait la pompe à l'intérieur ou à l'ex­
térieur de la maison. La pointe (tuyau de fer gal­
vanisé) était enfoncée dans le sol à l'aide cPune
masse et d'un morceau de bois dur afin de ne pas
a bîmer les filets. Liext rémité poin t ue facilitait
l'entrée dans la terre. La longueur du tuyau va­
riait selon la profondeur de la veine d1eau de dix à
vin gt-cinq pieds ou plus.

Il Y avait deux sortes de pompes: la pompe nor­
male, et la pompe refoulante. Cette dernière ser­
vait à refouler Peau dans un réservoir, pour la
conserver.

Il Y avait un autre inconvénient dû au manque
d'eau courante. Les toilettes devaient être instal­
lées à llextérieur, non loin de la maison 1 mais
assez éloignées du puits. Quelques propriétaires
possédaient deux toilettes: llune pour la famille
et l'autre pour les passants. Durant la nuit, sur­
tout l'hiver, les gens de la maison utilisaient un
récipient à couvercle appelé "Catherine ll

• Des mor­
ceaux de journaux ou de catalogues servaient df)
papier hygiénique.

Les habitants du village ne possédèrent les
toilettes à lleau courante que vers les années 1932.

L'électrüication

Durant longtemps, les gens se sont éclairés à
la lampe à l'h uile et quelquefois, par mes ure d'éco­
nomie. il leur arrivait de se con ten ter de la l ueu r
de la chan delle. Vers 1920 , pl usie urs maisons
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étaient éclairées à l'aide d'une génératrice alimen­
tée par le vent, nommée couramment t1 wind charger"
(éolie n ne) . Plusieur s ci to ye ns se so n t procu ré cet
appareil, tels Messieurs Horace Desmeules, Jean-Vic
Guay, J.R. Vigneault. etc ...

L'année 1947 marqua 11arrivée de la Coopérative
d'électricité à Sept-Iles. Le gérant était Monsieur
Charles-Eugène Paradis et son employé. Elphège
Ba ud rea u . Au débu t, l'élect dei té provenait de la
centrale de lIaéro port de Sept-Iles. A ce mamen t­
là, le contracteur-électricien était Monsieur J.
Omer Pronovos t •

Dans le journal LIAvenir 1 de janvier 1973, on
pouvait lire ce qui suit:

"Au début, la CoopéY'ative a 'Y'eçu. une aide
impo'Y'tante de l 'Offioe d'Éleotrifioation
Y'Upale du Québec. Mais pouY'tant, les
ai toyenB ont dû fourni Y' 25 000, 00 $ en
par>tB sociales. Cet ar>gent a perrmis à
Monsieur' Pa'Y'adiB d'acheter> quatY'e (4)
moteul"s diese Z. s de L' aé l"OpO pt qui venai t
d'êtY'e constY'ui t (1945). Ces quat'Y'e (4)
moteu'Y'B ont contY'ibué à fournir' Z.'électpi­
cité aux citoyens de Sept-rl.e8. La pre­
miè'Y'e maison à peoevoiY' 1., 1 él.ectricité fut
la aalle papoi8siale (8aZle l'Accueil).
Sept-IleB en 1948 comptait deux (2) pues,
la pue AY'naud et BY'ochu. Il

La seconde maison à avoir l'électricité fut
celle de Monsieur Émile Marquis. A l'époque,
l'ingénieur pour la Coopérative était Monsieur Jean­
Louis L'Abbé.

En 1948, Sept-Iles était desservi par la Coopé­
rative d'électricité et Moisie. en 1949.
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Les Colons

Au début du siècle, plusieurs familles
s linsta1lèrent sur le territoire longeant la Baie de
Se pt- Iles, da ns les limites du Can ton Letellie r .

Ces gens cultivaient les légumes qui servaient
à nourrir leur famille. La plupart élevaient des
animaux: porcs, vaches, boeufs, poules, etc .•.

Quant à leurs moyens de transport, ils voya­
geaient avec des chevaux, des chiens, et même des
boeufs quron attelait à une charrette. Plus tard,
vien d ron t la motoneige (s now mobile) et l'a u tomo bile,
qui amélioreront les déplacements.

Marielle Smith, qui a vécu plus de trente-cinq
ans dans la Baie des Sept-Iles, avait encore en mé­
moire les noms des gens qui auraient habité cette
Baie.

A partir du chemin du Lac Rapide en venant vers
Sept- Iles, soit à gauche ou à droite de la route:

Antoine Porlier, droite
Huldéric Porlier, gauche
René Deroy, gauche
Exibé Thomas, droite
Ambroise Picard, droite
Yvon Landry, droite
Hypolite Cormier, droite
EZzéar Lévesque, droite
Franaia Pinette, droite
François vallée, d'Y'Oite
Hernest ValZeé, droite
Peter Smith, droite
Achille Bérubé, gauche
L'école construite en 1936-37 à gauche
Philippe Chias8on, gauche
Joséphat Méthot, gauche
Marcellin Huard, gauche
AZexia Chiasson, gauche
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WeUy Gagné~ gauche
Arthur Blouin~ gauche
Arthur Va~lée. gauche
L'école à M. Thibault. droite
Auguste Thibault~ droite
Aristide Callant. gauche
Héliodore Vigneault~ gauche
Raoul Vigneault. droite.

Voici une liste de propriétaires fonciers du
village de Sept-Iles, en 1934.

"Rang l nord de la Baie des Sept-Iles:
Lot 1 = Gédéon Cagrum
Lot 2 == La CouY'orme
Lot ;) ~ La Cour>onne
Lot 4 == La CouY'onne
Lot S == La Couronne
Lot 6 == La Couronne
Lot 7 == La Couronne
Lot 8 == Hypolite Cormier
Lot 9 == Hypolite Cormier
Lot la La Couronne
Lot Il == Frs. Jos. Vallée
Lot 12 == FY'8. J 08. Vallée
Lot 73 La CouY'onne
Lot 14 = La Couronne

Rang II nO'Y'd de la Baie des Sept-Iles:
Lot 4 == La Couronne
Lot 5 Alfred Cagné
Lot 6a Jean Paul Otis
Lot ôb La Cour>onne
Lot 7 == YVon BouchaY'd
Lot 8 == Roger Poplier
Lot 9 == MaY'iuB Bouchard
Lot 10 = Jean Louis Fortin
Lot 11 Antonio N01"mand
Lot 12 Henri Dufour'
Lot 13 Luc Vianne
Lot 14 Romain Vallée
Lot 15 Frank Dionne
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Rang I est de ~a Baie des Sept-I~e8:

Lot la := La Couronne
Lot 1 b := La Couronne
Lot 1 c La Couronne
Lot 2 = La Couronne
Lot J = La Couronne
Lot 4 = La Cour'on.ne
Lot 5 = La Cour'onne
Lot 6 = La CouY'onne
Lot? = Pre. VaL~ée fiLs
Lot 8 = H. GiaBBon
Lot 9 :=: Alexis Giasson
Lot la ::: Augu.ste Thibau~t

Lot 11 := AY'istide CaUant
Lot 12 La Couronne
Lot 13 La Couronne
Lot 14 La Cour'onne

Lots 15 ~ 16 ;:: Dominique-Arthur' Vigneault

Rang II est de la Baie des Sept-Iles:
Les lote 1 à 19 appar>tenaient à ~a

CouT'onne. 116

Un valeureux pionnier: Auguste Thibault

M. Auguste Thibault, dont les ancêtres venaient
de Sain te-Catherine de la Flot te, Ile-de- Ré, Aunis.
France est né à Baie-des-Sables le 14 décembre 1872.
Fils ct IÉdo ua r ct T hiba ul t et de Philomè ne Durnais , il
épouse Herméline Boudreault, fille de Nelson
Boudrea ult et d IOrélie C hiasson, vers 1895. Ils
eurent deux filles, Marie-Anne (1897) et Élise
(1899) •

En 1900, ils viennent s'installer à Ste-
Mar g uer ite. Madame Thiba ul t décéda en 1901, des
5 uites ct lU n acco uchemen t. Son bébé n'a pas sur véc u •
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Quelques mois après, Auguste traversa à Baie­
des-Sables avec la barge de son père, Édouard
Thibault, pour aller conduire ses deux enfants:
Marie- Anne che z sa ta n te Ma rie- Lo uise T hiba u lt , et
Élise che z ses grands- paren ts mater nels Nelson
Boud r ea ult .

Il revient sur la Côte-Nord pour travailler
comme menUISIer à la construction du quai de Pointe­
Noire (1898-1907) pour la Compagnie Gagnon. Il est
également allé travailler à PIle Anticosti.

Vers 1912, Auguste alla chercher sa fille
Marie- Anne, alors âgée de 1S ans. Étan t enCore jeu­
ne, elle demeura d'abord chez M. Stanislas Chiasson
puis, par la suite, resta deux ans chez Madame
Virgile Bér ubé. Marie- Anne épouse Arthur Vallée le
21 novembre 1916. Ils eurent douze enfants dont
onze vivent encore à Sept-Iles.

Puis, Auguste Thibault 5 linta11e à Sept-Iles en
1914, où il achète les lots 7E - 8C dlAlexandre
Ouellet, sur la deuxième rue.

Sa fille, Élise, demeurait à Baie-des-Sables.
Après le décès de ses grands-parents, elle eut comme
gardienne sa tante, Marie Boudreault (Mme Cyrille
Canant). Durant la guerre, en 1916, la famille
Gallan t slins talla aux États-Unis à Fall River.

Élise ne vin t à Sept-Iles en
1922. Elle y rencontra Alexis
épousa le 21 septembre 1924.

promenade qulen
C hiasson qu'elle

Le 29 septembre 1916, Auguste Thibault obtient
un lot de colonisa t'ion du go uver nemen t dan s la Baie
des Sept-Iles. Il porte le numéro 10, rang I-est.
Les premières années, il se construisit un petit
camp où il demeurait quelquefois, l'été. A la mai­
son du village, clest avec sa fille Marie-Anne,
qu1il demeura après le mariage de celle-ci.
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Geor get te, 1rè ne et Béatrice, filles de Marie­
Anne, vécurent quelques années avec leur grand-père.
Elles m'ont raconté comment il faisait la récolte du
foin qui poussait sur son lot.

Comme il n'y avait pas encore de route, il par­
tait en canot en face de la demeure du docteur
Gérard Beaulieu, et longeait la baie jusqu'à sa
terre. Une fois le foin coupé, il J1entassait dans
une charette, afin de le transporter jusqu'à son em­
barcation de douze (12) pieds. Celle-ci n'ayant pas
de moteur, Augus te devait ramer. Il revenait donc
au point de départ où l'attendait une voiture pour
amener le tout à llétable qui se trouvait sur la
deuxième rue. Ce dur travail s'effectuait plusieurs
fois par jour.

Quelquefois, il fallait traverser la rivière du
Vieux Fort. Comme il n1y avait pas encore de pont,
bien souvent, Auguste apportait son cheval, "le
Pit ", qu lil taisait traver ser à la na ge •••

Il aimait bien les chiens.
Serviteur et un autre Casso us.
souvent dans le canot.

Il en a eu un nommé
Ce dernier a voyagé

Monsie ur Thibault possédait un très bea u jardin
où il cultivait des légumes: choux, carottes, pata­
tes, etc. Durant plusieurs années, il venait vendre
ses récoltes aux habitants du village. Les gens
étaien t heureux de voir la charette de Monsieur
Thibault, tirée par un cheval ou par un boeuf,
s'arrêter devant leur maison. Ses produits étajent
très estimés et quelques-uns furent même primés à
une exposition tenue à Baie-Carneau en 1947, où
Monsie ur Thibault reçut un certificat de la Fédé­
ration Horticole du Québec, ainsi qu'un trophée pour
exhibits de première qualité.
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Terminons par une anecdote des années 1940.

Mon grand-père Auguste, (les Anciens doivent se
sa uvenir ct u fait), avait d res sé un jeune porc en mê­
me temps que son chien, Bédard. Les deux étaient
devenus de fidèles compagnons. Le porc se montrait
très docile à la parole de son maître, allant par
exemple, chercher son sac à tabac dans le camp,
quand celui-ci le lui demandait. Mais Panimal
était vite mis à la porte par Georgette, petite
fille d'Auguste, qui n1approuvait pas cette
intrusion porcine dans la maison.

A l'automne, il fallut tuer le porc, surnommé
"Ti-Caille ll

• Mais au moment où les hommes venus
aider mon grand-père mettaient la main à la triste
besogne, le chien" Bédard", en signe de protestation
se mit à aboyer furieusement contre les "assassins"
de son ami.

Auguste Thibault dut aller attacher son chien,
qui continua de hurler pour exprimer sa peine.

Ceci n'est qu'un fait, parmi tant d1autres, qui
exprime lIes prit d'humour d'Auguste Thibault.

Ce fut un de nos vaillants pionniers, travail­
leur, courageux et très estimé par tous ceux qui
l'a n t côtoyé.

Auguste Thibault décéda à Sept-Iles, le 30 juin
1954, à l'âge de quatre-vingt-deux ans et six mois.
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Augu8te Thibault,
âgé de 75 ans, 1947

Madame É~i8e Thibautt~ filLe dlAuguste Thibault
Photo: Pe~nande Poplie~Fo~be8

HerméZine Boudpeault,
épouse dlAuguste Thibault



Auguste et sa fille Ma~e-Anne

Photo: Fepnande poplie~Fopbes
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Au cent.,.,e
M. et Mme NeLson Boudpeault

rOrélie Chia88on)

Photo: Fernande Porlie~ForbeB
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La vie de famille

Il ne faudrait pas oublier nos pionnières, à
qui nous devons d1être là.

Gles t très jeu nes qu'elles choisis saie n t de
fonder un foyer. Levé tôt le matin des noces, le
jeune couple se rendait à lléglise, pour la cérémo­
nie du mariage qui se déroulait, la plupart du
temps, à huit heures du matin.

A la
festoyait,
puis, le
famille du

sortie de l'église, c'était la fêtel On
d'abord chez les parents de la mariée
Ien demain 1 to ut se con tin uait che z la.,'mane.

A llépoque de nos grands-mères, le voyage de
noces n'était pas chose courante. Les cÛ'uples en
étaien t aussi heureux que ceux d'aujourd'h ut. La
vie à deu x cornmen çait imrnédlld ternen t • 0 n logeait
ch e z les paren ts, les premières a n nées, en alten da n t
d1avoir les moyenS d'e se construire une petite
maison.

Au t refois , les familles étaie nt or dina iremen t
nombreuses. Presqu1à chaque année, un nouveau pou­
pon arrivait. Plusieurs foyers comptaien t une dou­
zaine d'en fan ts et plus.

En ce temps-là, évidemment, les moyens contra­
ce pt:iif s ntéta ien t pas tellemen t con nus ou, du moins,
n'avaient pas grande vogue. Ajoutons, aussi, que
les prin ci pes religie ux qui exerçaien tune p rofon de
influence dans la plupart des familles, ne favori­
saient pas et même condamnaient le contrôle des
naissances, tel que noùs le pratiquons aujourd'hui.

Cependant, il ne faudra.it pas penser que les
kirielles d'enfants n1étaient dues qu'à un manque
ct lin for ma tian et qu'Hs n létaie nt pas en gen d rés avec
joie et amour.
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La grosse besogne de nos mères dlautrefois
débutait tôt le matin. Pour celles qui gardaien t
des anima ux, dès six heu res, les fe mmes se ren daien t
à llétable pour traire les vaches et au poulailler
pour ramasser les oeufs. Pour ce qui est du lavage,
a vec les ma yen s de pé poque, ça pre nait ta u te une
journée.

Pour le repassage, elles se servaien t dlun fer
muni d'une poignée de bois, qu'elles faisaient
chauffer sur le poêle. Même durant Phiver, les
femmes mettaient leur lin ge à sécher au dehors.
Quand on rentrait le linge tout raidi par le froid,
il fallait lIétendre sur des cordes à l'intérieur,
dans le coin dlune chambre, pour le laisser dégeler
avant de pouvoir le repasser.

Nos mères d'autrefois étaient de très bonnes
cuisinières et boulangères. Elles gâtaient leu r fa­
mille avec leu rs délicieuses petites recettes pa r li­
culières. Vers la fin de l'après-midi, au retour de
l'école de ses en fan t5, la maman devait voir à leurs
leçons et à leurs devoirs sans laisser paraître sa
fatigue.

Le soir venu, après le coucher des petits, elle
slassoyait à un coin de table pour faire le lI repri­
sage" du linge, s'éclairant à la lueur de la lampe à
l'huile. Bien souvent, elle "cognait des clous ll

tout en cousant ou en tricotan 1.

Elle se couchait tôt, mais avant de s'endormir,
elle remerciait le seigneur de la journée passée, et
lui demandait la santé et le courage pour bien édu­
quer ses enfants.

Elle était sa uvent seule, le mari étan t parti
travailler dans les chan tiers, durant des périodes
de trois à six mois f afin d'apporter aux siens
l'argen t nécessaire à leur su bsis tance.
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Chèpee mèpes, cheps pèpe8, du temps jadis,
combien de j'ois voue êtes vous appêtés à
penser' à vous? Noue cr'oyons bien que vous
ne l'avez Jamais fait.

Que de tpavail Y'epr'ésentait le soin de
eette mar'TTlCLiZ le à LaqueZLe vous avez tant
donné! Au prix de combien de sacrifices
vous êtes-vous acquittés d'une mission à
la fois si noble et si r'ude?

Car' eette vie était r'e,~Zie de nombpeuses
difficultés que seuls un ppofond amour' mu­
tuel et une r'esponsabiZité bien paY'tagée
vous ont pePmis de tr>aVeY'BeT' cour'ageuBe­
ment et même, avec une joie seY'eine.

A vous tous., pèpes et mèT'es d' aut T'etoi 8,

et au nom de tous, ;je dis meT'oi du fond du
coeuT' pOUT' votp@ bel. amoup de papents.
Quant à noua, eon8er'Vons, comme un pY'é­
cieux héT'itage, le souvenir' T'éconfoptant
des faits et gestes de nos vaZeuY'eux
pionnie'Y'B.
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M. et Mme Dominique Boudreault (Albertine Bourgeois)
Mariés le 20 juin 1905

Source: Marthe Sauvageau
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La famille Dominique-Arthur Vignault~ en 1924

Robert~ BéatPice~ R08aipe~ Raymond~ Lucien~ Paul~

Dominique-Apthur et Rachel.
Manquent 8UP la photo~ Louis et Certpude.

Soupee: Sylvie Vignault
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Quelquea objeta que nos ancêtres ont utilisés.

photo: FePnande Poplie~Forbe8
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CHAPITRE IV

LA MUNICIPALITÉ DE SEPT-ILES

Le conseil municipal

En 1904, la population augmentant, les rési­
dents demandent une charte municipale. La Municipa­
lité du Ca nton Letellie r fut érigée le 13 juillet
1904, en vert u ct u code mu nici pal. Le premie r con­
seil est formé. Monsieur Paul-Édouard Vignau!t qui
es t maître d1école, télégraphiste, maître de poste
et officier de douane, est élu comme premier maire
de la municipalité qui comprend les villages de
Sept-Iles, Clarke City et Moisie.

A cette époque, le premier Hôtel de Ville était
sil ué sur la premièr e rue, le Ion g de la baie, dan s
la maison de Monsieur Virgile Bérubé.

A Paul-Édouard Vignault, succède Cyrille
Giasson qui est maire de 1912 à 1914.

Le 12 janvier 1914, Dominique-Arthur Vignault
proposé par Grégoire Boudreau et secondé par Gildas
Bo u ct rea u , est élu maire de la munici palité . Il
exerce son mandat jusqulau 2 avril 1916.

A cette date, le 2 avril 1916, Arthur Marquis
devient magistrat. Il est proposé par Ben Bijold et
secondé par Noé Fournier. Il remplit ses fonctions
de maire jusqu'au 2 décembre 1916, date de la der­
nière assemblée où le procès-ver bal est signé par
Arthur Marquis, maire.

Quelq ues mois plus tar d, cles t le lie u tena nt­
gouverneur qui nomme le maire et les conseillers de
la municipalité du Canton LeteUier.

Voici lIextrait de la lettre qu10n retrouve
da ns le reg is tre des procès-ver ba ux de 1917, de la
municipalité de Sept-Iles.
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Québec, 24 mars, 1917

M. P. J. RomePil, maire
Sept-Iles, Qué.

Monsieu.r' ,

L'honorable Jér'émie L. Décarie, aecr'étair'e de
la province, me pr'ie de vous infoPmer qu.e, par
ar'rêté ministériel, en date du 22 mar'a, 1917, il a
plu à M. le Lieutenant-gouvePneur-en-conseil de vous
nommer maire et Mesaieurs Johnny Motigny, Noël
Mainville. Antoine Giffar'd, Arthur Marquis, Ben
Bijould, William Patitpas, conseiller8 de la
"Municipalité du canton Letellier, 1/ comté de
Saguenay, en vertu des dispositions de l'article 320
du code municipal de la province de Québec.

Veuillez me croire,

Votre bien dévoué,

Le sous-secrétaire

Voir. en page suivante, la photocopie du document
original.

- 87 -



------------

1'".9 rrie

/.?:"Gù~e /}ii'ffrci, /1!'tn..iT j:.3~quis. ~e'f'.o/.Jc'l!d. ""i111<:J'l

:-'1'. ~i tr ~s 1 C C'"". ~, i11 '.''"!'' c'e 1l".·~/U~ ~ ~ i:,:,li 't1 ....J. ~:-~_tc~ ~e­

t~l!i'Olr,· ~O!!lt:i cie Sa~uen~', f·!j "artu er.s o.i'i:?c'utiGn.<;

ae l'~ti01e {.~~ ciu cocie ~~'licipal de la p!'c~ince Qg

,!uebec.

/
/

1

88 -

j~on 31lolJr,

OLPARHHLNT DU SEeRn AIRe: OLU. PROVINCE
Dt QUr.sLC.

l:'.~'!"ê.t~ ~i!1i':t~~ielJ e~ ~.e.t6 du ~2 r.lE~S, !9!7, il r.

j:lu è. l~.le liflu"t8!1a'lt-g~u"e~nsu!'-5n-consei1 de '!CUS

ëlC'!".'1-:'r ~,d"e et ~f' Esieu!'s ,:rohnn~· lictir,~/,Koe1 !~(',invil~ë

E..lS: at;,"OI":VJo.NT.
'ri.wU-l-li:l~o.JII.

MJiJl L.I!:

I.t"OSDa .. '" L':PC)..
XOU.LB~6.l •
• 1!. DI! .I,.A. p.ovvta"
QUO. <l1J"C 80fT U
II'I.. lJO ....T.u'U DI! W
Una:! c:c.P:tP~



Arrêté en conseil,
source Archives Nationales du Québec, Côte-Nord,

Sept-Iles.

388 22 maT'6 191 '1

-----0000000----­

Concernant ta nomination d'un maiT'e
conseiller's pour' la municipalité
LetellieT', comté de Saguenay.

-----0000000-----

et de six
du canton

L'Honorable Secrétair'e de la Pr'ovinee, dans un
raappor't en date du 21 mars, (191 ?), expose: qu 1 une
ZettT'e a été troan6mis@ par' le Becr'étair'e trésorier'
de la municipalité du canton ~etellieT', comté
Saguenay, demandant la nomination dlun mair'e et de
six conseillers pouY' cette municipalité, attendu que
leur' élection n'a pas été faite au temps fixé par' la
loi.

Vu le rappoY't du Pr'ocur'eur CénéPal en date du 2
mar'8, 1917J Z'Honopable Secr'étair'e recommande que M.
Philippe Jean Romeril Boit nommé maire et MM. Johnny
Motigny, Noël MainviLle, Antoine Ciffal'd, Al'thur'
MaT'quis, Ben. Bijould, William Petitpas, conseiller'B
de la dite municipaLité, en ver>tu des dispositions
de llar'ticle 320 du code municipal de Québec.

Le comité concOUr't dans cette recommandation et
la soumet à llapprobation du ~ieutenant Gouverneur'.

LE GREFPIER DU CONSEIL EXÉCUTIF

signé: Louis Berna7"d
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Code municipal de 1916,
source: Archives Nationales du Québec,

Côte- Nord, 10-02-84
CODE MUNICIPAL DE 1916

TITRE XII

DES NOMINATIONS PAR LE LIEUTENANT­
GOUVERNEUR

320. Les nominations aux charges mu nicipales sont
faites par le lieutenant-gouverneur, avec le même effet
que si elles étaient f'lites par le conseil, chaque fois:

1. Que 1'6lcctioll du maire et des conseillers locaux n'a
pas eu lieu ail temps fixé pur ln, loi, ou par le lieutcllunt­
gouverneur, ou par l'a.vis public si l'élection a lieu à la
suite d'une contcRtation, ot! que, l'élection ayant eu lieu,
il a été élu un no Il1bre insu ffisun t de mom bres du conseil j

ou
2. Qu'un conseil de comté a laissé s'écouler le délai

prescrit ]J0llr fuire la nomination ùu préfet ou des délé­
gués, sans faire telle nomination; 011

3. Qu'un conseillocnl refuse ou néglige de remplir une
vacance dans lu. charge de con.seiller ou Je maire dans
les quin ze jours qui su iven t telle vacance; ou

4. QuP., pl~r CILllse lin vacance, il rest.e moins de qU[l t.re
membres d'un cOllseillocal cn fonction; ou

5. Qu'un conseil 11 laissé s'écouler le délai prescrit
sans faire une nominat.ion qu'il est tenu de faire d'après
leg dispositions du présent code ou des règlements,
excepté, cependant, rour le secrétaire-trésorier.

32 J. Un consoil qui u négligé de nommer les officiers
de la corporation, ou de rcmplir les vacances qu'il
devait remplir dans les charges municipales, dans le
délai prescrit, peut ellCOTe le faire après ce délai, i\
moins que lp.lieutennnt-gouvcrneur ne l'nit fait lui-même
en vertu des rlispositions (lu présent titre.

822. Si, quinze jours après l'expiration du délai
déterminé à l'art.icle 660 pour déposer le rôle d'évalua­
tion, ce ùernier nJest pas encore déposé, le licuteilant­
gouverneur, aussitôt que le fail est parvenu li. sa COD­

naissance, nomme trois estimateurs auxquels il enjoint
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J. Rosario Vigneault, remplit les fonctions de
maire du 29 mai 1945 au 16 mai 1949.

Cypille Gia880nJ

maip8> 1912-1914

1937, Robert N. Ross dit Bob Ross,
le président d'élections était Louis­

Bob Ross reste magistrat jusqu1en

Dans les années '40, la salle publique (Hôtel
de ville) était sur la première rue (face à la rue
père Divet).

Lui succède son neveu 1 Raoul Vigneault, qui
préside le Conseil de ville du 16 mai 1949 au 10
septembre 1951.

Le Il mai
es t élu maire 1

Elzéar Tessier.
1941.

Quant à M. Pierre John Romeril, il remplit
plusieu rs mandats comme maire de la municipalité,
jusqu'en 1937.

Le 20 mai 1941. Pier re J oh n Rom eril revie n t à
la mairie, élu cet te fois 1 pour deux mandats de 2
ans.
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Paul-Édouapd Vignault J

p~emiep maipe J 1904-1911



Dominique-AY'thur'
Vignau~t

maiY'e~ 1914-1916

p. J. RomeY'·a ~

maiY'e~ 1917-1937
1941-1945
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Photo lIOn disponible

AY'thur' Mar'quis,
mair'B, 1916

Rober't M. R08B~

mair'e, 1937-1941



J. R08a~io Vigneault,
mai~e, 1945-1949

Raoul Vigneault,
mair'8, 1949-1951

Le X indique l'Hôtel de Ville (SaZle publique),
avant 1950.

Sou~ce: Béatrice V. BoudY'eault

Les photog~phieB sont une g~ieuBeté de
l'Hôtel de Ville de Sept-Iles.
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Vétablissemen t des services de police

1. La G. R. C., Gendarmerie Royale du Canada

II. La Sûreté du Québec

III. La Police municipale

J, La Gendarmerie Royale du Canada

Voici un court historique de la Gendarmerie
Royale du Canada par Ilhistorien S. W. HovralL

Le détachement de Sept-Iles a ouvert ses portes
le 18 juin 1932, mais n'est demeuré en opération que
quatre mois. Il a été réouvert le 15 mai 1933 de
façon permanente. Les opérations ont cependant dû
être interrompues du 13 octobre 1952 au 29 juillet
1953. Avant le 28 octobre 1953, la Gendarmerie
avait Ilhabitude de louer du chef du détachement,
une chambre destinée à servir de bureau. Après
cette date, on décida de louer une maison de deux
étages que possédait sur la réserve indienne de
Moisie, la Direction des AHaires in dien nes du
Minis tère de la Citoyen neté et de lIImmigration.

Le but premier du détachement était de mettre
un terme à la contrebande dialcool venant de 8t­
Pierre et de mettre en application la Loi sur les
1ndiens. Mais, avec le temps, les objectifs visés
on t changé. Le développement des installations por­
tuaires de Sept-Iles a poussé la Gendarmerie à ins­
taller un détachement dans cette ville. Ce nouveau
ctétachemen t ouvrait ses portes le 1er mars 1967.
au 657 Dequen.
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Voici la lis te des membres ayant servi à Sept-Iles.

Juin 1932 Cst. R.A. Ogilvie reg.# 11196
Cst. A.E. Staples reg.# 10298

Janvier 1934 Cst. J.J. H. Pelletier reg.# 10295
Janvier 1935 Cst. J.J .H. Pelletier reg.# 10295

Janvier 1936 Cst. J.A. Bourdeau reg. ft 10467

Janvier 1937 CpL J .A. Bourdeau reg.# 10467

Janvier 1938 Cp!. J .A. Bourdeau reg.# 10467

Janvier 1939 Cst. R.J. Goulette reg. # 10790

Janvier 1941 Cst. J . B. Dubé reg.ft 11957

Janvier 1943 Cst. J . B. Dubé reg.# 11957

Janvier 1944 Cpl. L. Lafleur reg. # 10896
Cst. J.I.P.A. Chailloux reg. /1 14313

Janvier 1945 Cpl. Lafleur reg.' 10896

Janvier 1946 Cst. J .M. Manette reg.# 12582

Janvier 1947 Cst. J .M. Manette reg.ft 12582

Janvier 1948 Cp!. J .M. Manette reg. /# 12582

Janvier 1949 Cst. J .C.J. Seguin reg.# 13574

Janvier 1950 Cst. J.C.J. Seguin reg. #13574
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Il. La Sûreté Provinciale du Québec

Voici un court historique des activités de la
Sûreté Provinciale à Sept-Iles, lequel nous a été
fourni par le sergent Louis Rochette. responsable
actuel du poste de Sept-Iles.

En avril 1938, clest le début de l'établisse­
ment des postes permanents en province. La Côte­
Nord relève du quartier général de Québec et fait
partie du district judiciaire du Saguenay, dont le
chef-lieu est La Malbaie.

Au mois de juin de la même année, }Iagent judi­
ciaire, Roger Jobi n, vie nt éta bhr le premier pas t e
de la Côte-Nord. à Sept-Iles. L'agent Jobin prenait
sa retraite de la Sûreté du Québec en 1971, alors
qulU était Directeur général adjoin t au x services
techniques.

En 1941, le poste de Sept-Iles est relocalisé à
Shelter Say (ancienne désignation de Port- Cartier) 4

Il devenait le pas te n° 6 du district de Québec dont
le ter ritoire s'é tend de Baie-Comea u à Rivière
Moisie. Le gendarme Gérald Slaney en a la charge.

Le poste n 06 de Shelter Say est fermé en
septembre 1948 et est relocalisé à nouveau à Sepi­
Iles. où il demeurera en permanence. Clest donc le
plus vieux poste de la Côte-Nord.

Les notes précéd en tes on t été tirées dlune ét ude sur
la planification stratégique, district de la Côte­
Nord. Travail présenté au professeur Claude Lalande
de L'UQTR, le 30 octobre 1983 par MM. Robert
Lavig ne, l'l'\a rc Li zotte, Guy Manas t et Cia ude Cha gnon.

- 96 -



M. Roger J obin
Sûreté Provinciale du Québec

Agent "Police Judiciaire'l
(1938 )

Photo de cette période.
Sour'ee: Archives de la Sû~eté Pr'ovinciale du Québec

M. Gérald Blaney~ Sept-Iles
Photo de 1962

Source: Archives de la Sûreté Provinciale du Québec
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II1. La Police municipale

Les faits suivants ont été puisés
procès-ver ba u x duConseil mu nici pal, à
llannée 1918.

dans les
partir de

Nous retrouvons, dans les procès-verbaux d'une
assemblée du Conseil municipal de septembre 1939, la
première mention d1un policier. Le Conseil décidait
de ne pas combler cette fonction devenue vacante.

Le 7 mai 1945, nous retrouvons llengagement de
Monsie ur Jos. Lizot te comme co os ta hIe municipaL
Celui-ci devait entrer en fonction le 18 juin de la
même année. En plus de ses fonctions de policier,
Monsie ur Lizotte devait exécuter plusie urs autres
tâch es telles les ré pa ra tians de trottoir et la
garde de llenclos municipal, que nous appelons
aujourd'hui la fourrière.

Dans la même année, soit le 13 mars 1945, la
Ville achetait une pompe à incendie portative, de
mar que Wajax, ainsi que deux mille (2 000) pieds de
boyaux.

Suite à la démission de Monsieur Uzotte, le 7
mars 1946, le Conseil municipal procédait à lien ga­
gement de Monsieur James Doré, qui demeura en poste
jusqulà la fin du mois d1août 1947. Clest à cette
date que Monsieur Lizotte réintégra ses fonctions de
policier municipal, poste qu1il occupa jusqu1au 21
juin 1948.

Fait à noter, au moment de llengagement de
Monsieur Lizotte, en 1947, le Conseil municipal
décida pour son policier, le port dlune casquette,
dlun insigne et de boutons. Quant au port dlun
véritable uniforme, on nlen fait aucune mention.

Dans le procès-verbal dlune assemblée du Con­
seil municipal tenue le 29 septembre 1948, on re­
trouve une proposition relative à llachat dlune cel-
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Le 7
Beaudin,
Monsieur
mois de
Monsieur

Iule portative mesurant, au maximum, 6' x 8'. Cette
proposition est approuvée par le Conseil. La cellu­
le portative sera placée à l'intérieur de la salle
pu blique (premier hôtel de ville). A ce momen t,
Mon sie ur A. Bea ud in a vait rem placé le policier
Lizotte qui avait démissionné de son poste le 21
juin 1948. Mo nsie u r Bea ud in dem eura en fon clio n
jusqu'au 6 mars 1949.

mars 1949, suite au départ de Monsieur
le Conseil entérine Pen gagemen t de

Georges Simard qui quitta ses fonctions au
septembre 1950 pour être remplacé par
Omer Gionet le 18 septembre 1950.

Nous retrouvons, dans le procès-verbal du 2
octobre 1950, la décision du Conseil d'acheter un
uniforme pour le policier municipal. Cet uniforme
devait êt re pa yé en t ièr emen t pa r la Munici palité ,
mais, duran t quelques an nées, l'uniforme sera pa yé
moitié par la Cor poration, moitié par le cons ta ble.
Il semble, qu'à ce moment, le travail devint trop
considérable pour un seul policier et lion décida
d'engager un aide-constable du 30 décembre 1950 au 2
janvier 1951 en la personne de Monsieur Raymond
Ferguson. Par la suite, cette pratique allait se
continuer durant les fins de semaine.

Ceci n'est qu'une courte histoire de la Police
municipale de Sept-Iles avant 1950. Ces notes me
furent communiquées par Monsieur Jean-Luc Beaulieu,
Inspecteur administratif de la Police Municipale de
Sept- Iles.

Les première rues et trottoirs du village

Au début du siècle, il n1y avait que deux rues.
La première, la rue Arnaud, qui longeait la grève,
date de 1897. Elle s'étendait de la rue Mgr Blanche
à la Réserve Indienne. La deuxième, la rue Brochu,
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fut construite en 1904. Ces rues avaient été ouver­
tes à la main avec les outils rudimentaires de
lié po que, la hache. la pelle et la pioche.

En date du 29 mai 1906, M. Joseph Garnache reçut
la somme d'un dollar et cin quao te (1,50$) pour le
travail de plans de trottoirs. Les trottoirs sem­
blent avoir été construits à lIautomne 1906. C'est
à bord du bateau "King Edward" que les matériaux de
construction furent apportés. Les trottoirs d'une
largeur d'environ 18 pouces, étaient fait de ma­
driers accolés.

Ce n'est qu'au début des années 130 qu'apparut
le premier trottoir de ciment, fabriqué par les con­
tracteurs Alexis Blanchette et Charles Cyr qui, pour
ce faire, avaient engagé Narcisse Léves que, Robert
Vigna ult et Normand Cyr, etc... Ce trottoir cou­
rait le long de la première rue jusqu'à la Réserve
Indienne.
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Le tpottoip 6UP ~a ppemièpe pue

Photo prise vepô 1918

Soupee: Ponds Communication Québec,
pégion Côte-Nopd J

Apchives NationaZes du Québec à Sept-Iles
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La deuxième pue en 1948.
A dpoite 8UP la photo, La maison d'Auguste ThibauLt.

Soupee: Sylvie Vignault
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Les prenUers cherrdns

De Sept-Iles à Moisie:

Au début du siècle jusqu'en 1925, aucune route
carrossable ne reliait Sept-Iles à Moisie. Pour s'y
rendre en voiture, il fallait passer le long de la
berge (plage), ce qui prenait de trois à quatre
heures.

Quant aux postillons chargés du transport du
courrier, ils prenaient la journée, à la belle sai­
son d'été, pour effectuer le voyage d'aller et de
retour, en voiture à chevaL

l\Ijarie- Louise 80udrea ult raconte que da ns les
années 1917-1918, elle alla à Moisie pour la premi­
ère fois, en compagnie de Madame Pierre John Romeril
chez qui elle travaillait et demeurait. C'est avec
Monsieur Noël Minville, postillon, qu'elles ont fait
le trajet de Sept-Iles à Moisie 1 à l'époque.

L'h iver, cres t en carriole que se
trajet, comme le rappelle Mme Joseph
(Mar 9 uer ite Arsenea ult ) ;

faisait le
Lévesque

"Nous nous sommes maY'iéa l'avant-midi du 4
novembre 1919 J à l' église St-Joseph.
c'est le pèpe A."thur Divet c.J.m' J cU"Y'é J

qui a béni notpe mapiage. Après le diner>
de noces à Sept-iles J noue sommes paptis
en caY'piole tipée par> des chevauxJ pou."
nous ."endp€ à Moisie où avait lieu le
Bouper'. Tl nous faUut passer' sur le
"plein" (pivage) le long de la baie cap
aucune route n'existait à l'époque".

Dans le procès-ver bal de lIassemblée du Conseil
municipal duS mars 1921, on retrouve une demande
d'octroi pour le chemin de Sept-Iles à Moisie.
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Mais 1 selon les gens âgés 1 le premier tracé
pour la route reliant Sept-Iles et Moisie 1 fut [ait
en 1924-1925 par Monsieur Nérée Montigny et Amédée
Lapierre (grand-père d'Emmanuel Lapierre).

De Sept-Iles à Clarke City:

Clarke City, possédant la seule industrie de la
région (pâte et pa pier) 1 attirait bon nombre de tra­
vailleurs de Sept-Iles et Moisie au début du siècle.
La route n'existait pas encore pour atteindre Clarke
City. Il fallut donc trouver dlautres moyens pour
sly rendre.

En été 1 le voyage était facile à imaginer et à
réaliser 1 la baie offrant une voie navigable toute
désig née po ur sly ren d re. Ce qui veut dire que,
chaque matin, plusieurs embarcations transportaient
les hommes au travail et les en ramenaient, le soir.
Mais certains demeuraient dans un camp de Clarke
City durant la semaine et ne revenaient dans leur
famille qulen fin de semaine ou même, qu'à la fin de
leur engagement.

Llhiver 1 le trajet se faisait en traîneaux à
chiens (cométiques) ou à chevaux sur la surface
gelée, qui était balisée d'épinettes pour indiquer
la bonne route à suivre jusqu'à la Rivière des
Rapides. De là, un chemin conduisait à Clarke
City.

De Sept-Iles à la Rivière des Rapides:

Clest dans les années 1937-1938 que Willie
Gagné, Elzéar Lévesque et Francis Pinette agirent
comme contrema!tres pour la construction du chemin
allant de Sept-Iles à la Rivière des Rapides.

Ce chemin fut constr uit avec des Il relons Il

(petits troncs d lar bres ébranchés) placés longit udi­
nalement et accolés les uns aux autres sur une lar­
geur de quelques mètres. Les interstices (espaces)
des Il relons" étaient rem plis de sable et de gravier
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bien tapés et qu'on allait chercher à la Rivière des
Ra pides, en cha re t te à cheval.

Le chemin était bordé de
demment, à la pelle à bras.
vaillé, entre autres:

fossés i creusés, évi­
Plusieurs y ont tra-

Landr'y Smi th
A~fr'ed Smith
Peter' Smith
Édouapd Corrmier'
Lionel Bépubé
Ti-Jean Bérubé
AY'thuY' Méthot
Pier're Méthot
Azade Richard
AndY'é Vanée

Les ponts

Rober't Vallée
CeoY'ges Vallée
LéopoLd GalLant
Philippe Vignault
Ar'thuY' Mar'quis
A L[-Y'ed Marquis
ce dernier' 8uT'nommé
"Fanfan"~ et bien
dlautY'es.

Pour ce qui est de la construction des ponts,
le tout débuta vers 1919. En effet, da ns son liv re
Il Du cométiq ue à liavia n ", le Père Louis- Philip pe
Gar nier écrit ce qui suit:

"L 1 Honopable Pe1'reaul t envoie Bon ingé­
nieur' en chef M. Émile NOr'mandeau visiter'
les paroges. Ce nouve l- ami 8 ' a1'Y'ête à
Pentecôte chez le Pèpe Régnault~ aux Sept­
Iles chez le Pèpe Divet~ à ~a Rivièpe-au­
Tonnel'r'e~ à la Rivière St-Jean où 8e démè­
ne le Pèl'e J. Le Strat. Cr'âce à lui~ des
Bommes 1'ondelettes sont confiées aux mis­
sionnair'es pour l'ouvertUl'e de chemins et
la eonstpuction des ponts indispensables.

Dès lor's~ on 8e met à l'oeuvr'e. Des
équipe 8 d 1 homme 8 tr'avai"Llent en octobre ~

apr'ès la pêche J jusqu'au jour' où le pic et
la pelle ~ peuvent plu8 agir' dans la ter'­
1'8 gelée.
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RIVIÈRE DU VIEUX FORT EN 1920
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1

Le X indique Ze camp de M.D.A. Vignault
Sou~ce: Sylvie Vignault

Cela marqua le début de la construction des
ponts. Le travail était dirig-é par Pingénieur
Thomas Normandeau, le frère dlEmile, ingénieur en
chef. Le pont de la Rivière au Foin Iut construit
au début des années 1920. Quant à celui de la Rivi­
ère ct u Vie u x For t, sa cons t r uction remon te vers les
années 1935-1937.



Le pont rouge

Pont à ta Riviè~e au Foin (Pont pouge).
SU? la photo, à droite, l'école, à gauche) maison de

M. & Mme Georges Chia88on.
Photo: J. A. RodPiguez. Sou~ce: Marielle Smith

Parlons ici, des ponts couverts, aujourd'hui
dis par us, mais don t le souvenir reste bien vivant
dans la mémoire des Anciens.

M. et Mme Peter Smith (Yvonne Lévesque) déménagèrent
dans la Baie des Sept-Iles en 1935. Leur fille,
Marielle était alors âgée de trois ans et demi. A
pépoque, il n1y avait pas de route. On se servait
d'une barge pour se rendre à leur terre. Le débar­
quement du ménage et de la famille eut lieu à envi­
ron deux cents pieds d'un pont rouge. L'enfant
n'avait jamais v u une telle construction et ceci la
frappa.

Le pont couvert était construit de bois dur, de
roche et de gaulons.
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Ce pont était une maiso n de re f uge pour les
jeu nes. 0 n y allait jouer, danser, se balancer,
pleurer, crier et glisser. On y passait quatre fois
par jour, pour aller à la petite école de l'autre
côté.

Quand la température était mauvaise (pluie,
tempête de neige), on y prenait la récréation.

Un peu plus tard. comme sous les Ponts de
Paris, y naquirent bien des amourettes dont plu­
sieurs se terminèrent par le grand amour, tel celui
de Marielle et George, en 1951.

Beaucoup de gens, dans la cinquantaine et la
soixantaine, pourraient nous parler longtemps de ce
pon t qui fut, jadis, leur petit univers.

Pont couvept~ de la Rivièpe au Foin, vue aépienne
Photo de J.A. Rodr>iguez. Sou:Y'ce: Ma'Y'ieHe Smith.
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CHAPITRE V

LA VIE RELIGIEUSE

A. Les missionnaires

Les Jésuites

1651 Le père Jean Dequen desservait Tadoussac. Il
rencontra des Montagnais à Sept-Iles en 1651.
Il célèbra la première messe et fonda une
mission.

L'année suivante, il lui donna le nom de
Mission de llAnge Gardien.

1673 Le père Louis Nicolas fut envoyé par son supé­
rieur de Québec, afin de découvrir les possi­
bilités dlouvrir une mission. Le père Nicolas
ouvrit la mission à la fin du printemps de la
même année. Il avait rédigé un journal où il
donnait les noms et prénoms des 26 résiden ts
qu lil avait rencontrés et ba ptisés.

1688 Fondation de la mission de Saint-Vital par le
Père De Crespieul, s.j. t à la Rivière Moisie.

1730 C'est à partir de cette année que le Père
Pierre Laure fit des tournées aux Ilets de
Jérémie et aux Sept-Iles. Il avait appris
lIAlgonquin une fois arrivé au Saguenay. Il
slaperçut que les Montagnais parlaient une
autre langue. A l'époque, clest une Monta­
gnaise chrétienne, épouse de Nicolas Peltier,
qui lui a enseigné le montagnais.

1743 Le 14 octobre 1743, le Père Jean-Baptiste
Maurice est parmi les passagers qui se rendent
aux Sept-Iles à bord du Saint-François. Au
printemps suivant, il construit une petite
chapelle, aidé de Joseph Philibot et Michel
Drapeau.
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1746 Le Père Claude-Godefroi Coquart est
officiellemen t Il S uccesse ur Il du bon
Maurice.

nommé
père

1766 Le Père Jean-Baptiste de la Brosse est le
dernier des anciens Jésuites au Saguenay~ Il
a la charge de plus de quarante endroits dont
les Ilets de Jérémie, les Sept - Iles, les
Mille Vaches, C hicou timi, Tado ussa c, la
Mal baie , les Éboulemen ts et l'lle-aux-Coudres.
Il revient aux Sept-Iles Pannée suivante. Il
promit de reconstruire péglise brûlée pendant
la guerre, en 1746. Le père de la Brosse
ouvrit une école pour enseigner la lecture et
le catéchisme.

Les Pères Eudis tes

17~4 Arrivée des pèr es Eudis tes a u Ca nada .

1798 En 1798, lvlonseigneur Denaud nomme François
Lecourtois curé à Rimouski. Le Père
Lecourtois est en même temps chargé de la
région de Gas pé et des postes du Roi sur la
Côte-Nord.

Les pères Oblats

Les pères Oblats sont les successeurs des mission­
naires Jésuites, premiers apôtres des Montagnais.
En 1841, c'est llarrivée au Canada de la Congréga­
tion des Missionnaires Oblats de la Très Sainte et
Immaculée Vierge Marie.

1845 Visite du Révérend père Pierre Fisette, pre­
mier Oblat à venir à Sept-Iles. Il Y rencon­
tre vingt-deux familles indiennes, cinquante­
six adultes et soixante-huit enfants. Tous se
sont confessés et vingt-trois reçurent la
communion.
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1848 Les Pères Flavien et Eusèbe Durocher font
cons tr uire la première cha pelle indien ne.

1850 Dès cette a nnée 1 les Pères 0 bla ts f uren t ch ar­
gés par llautorité ecclésiastique de toutes
les missions in die n nes de la Côte- Nor d, ce qui
veut dire de Tadoussac au Labrador.

Le Nom du père Charles Arnaud, leur premier
missionnaire, reste dans tau tes les mémoires.
Il f ut surnommé le "Roi de Betsiamites" et le
uPape des Montagnais". Il a passé soixante­
quatre (64) ans (1850-1914) sur la Côte-Nord.

1851 Le père Arnaud eut pour principal compagnon le
père Louis Babel qui se dévoua à la bonne cau­
se des Indiens pendan t soixan te (60) ans,
1851-1911. Le Père Babel était beaucoup aimé
des Mon tag nais. [l fut sur nommé Il Ka
Hushkueltitak l1

, Ille méditatif".

Les Eudistes

Arrivés au Canada en 1794, ce nlest qulen 1903
qu'ils viennent à Sept-Iles pour y demeurer et
chris tianiser les Mon tagnais et les Blancs.

IIC'est à l'automne 1903, qu'aY'Y'ivent les douze
pY'emieY's missionnaiY'es de la Congrégation de8
fils de Jésus et de Marie sur Za Côte-Nord
leur' nouveLLe et rude patY'ie. Le père Gustave
BLanche qui était, lOPB de l'aY'Y'ivée des
Eudiste8. pY'ovinciaZ au Canada. fut nommé
PY'éfet Apostolique puis. en 1906. Pr'emieY'
VicaiY'e ApoatoZique du Golfe Saint-Lauf'ent,
donc chef spiY'ituel des nouveaux aY'rivéB. I~

vaut La peine de citer à Z-a vénération de
tou8~ les noms de ~eB courageux pionniers.
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C'étaient: Les pèpes Auguste BpézeL et Louis
GaPniep, à Manicouagan, aujoupd'hui Haute~ive;

Louis Nonopgue et Joseph Laizé, à Pentecôte;
Pieppe Br>ochar'd et Jean-Mapie Conan, à Sept­
Iles; Fr>ançois Hespy et Louis Her>y, à
Rivièr>e-au-TonneT''Y'e; J08eph et Étienne
Gallix, à Magpie; Fepdinand Pottier' et Joseph
Robin, à Pointe-aux-Esquimaux, aujour'd'hui
Hâvr'e St-Pier'r>e; Isidor'e Pihan et Ar'thup
Divet, à Natashquan. De ce groupe, en 1953,
seul le père A'Y'thup Divet était vivant. 118

Les Pères Eudistes en 1903
Soupee: Livpe "Du Cométique à l'avion"

Louis GaPniep, e.j.m.
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Le territoire ecclésiastique

Le diocèse de Rimouski fut créé le IS janvier
1867, ayant comme premier évêque, Monseigneur
Langevin, à qui fut confiée la Côte-Nord.

La Côte fut érigée au titre de l1Préfecture
apostolique du Golfe St-Laurent", le 27 mai 1882.
EUe devient le Il Vicariat apostolique du Golfe St­
Lauren t, le 12 se ptem bre 1905. Finalemen t ce
der nier est promu au titre de "Diocèse du Golfe
St-Laurent", le 24 novembre 1945.

Les Évêques

MgrB. :
Les Évêques de Québec 1668-1867

Jean Langevin~ Évêque de Rimou8ki~

F.X. B088é~ P~éfet apo8tolique~

M.T.Labpecque~ Administrateur
apo s to l ique ~

GU8tave Blanche~ Préfet
apostolique
Vicai~e

apostolique
Patpice Chia88on, Vicaire

apostolique
Julien Marie Leventoux, Vicaipe

apostolique
Alexandre Labrie~ Vicaire

aeostolique
Evêque
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1892-1903

1903-1905

1905-1916

1917-1920

1922-1938

1938-1945
1945-1956



Mgp. Gustave B~anche

Soupce: Livpe I/Du
cométique à L1avion Il

Louis Gar>niep

CathédpaLe et évêché
Soupce: Fonds~ Société HistoPique de La Côte-Nopd
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B. Les communautés religieuses

1. Les Filles de Jés us de Ker maria

Voici le texte intégral reçu des Archives des
Filles de Jésus de Rimouski, qui nous raconte l'ou­
vert ure des six Missions de la Préfecture du Golfe
St-Laurent.

NOS 6 PREMIÈRES MISSIONS
DE LA PRÉFECTURE DU GOLFE ST-LAURENT

Le 2 octobre 1903, ar~vaient à Québec, 33 de
nos soeurs dont 'la p'lupart ont été r-emerciées de
leurs ser-viceB, au courant de Juillet et Août, par
un gouvePnement impie; elles s'expatrient
aujourd'hui pour rester fidèles à leur Dieu d'amour
et continuer leur vie de dévouement en instruisant
la Jeunesse. Notre Mère ProvinciaLe et notr-e chère
Sr. Marie St. Mériadec, qui comptait parmi ce8 nou­
veaux apôtres, chacune une propre soeur, Bont aLlées
les pY'endre au débarquement, qui eut lieu vers 10
heuY'es du matin. Heureux moment impatiemment atten­
du! ... Toutes ont joui Les unes des autres et quel­
ques heures de douces expansions mutueLles faisaient
oubLier aux chèr-es Soeurs Voyageuses Les souffrances
éprouvées par Le fameux "Mal de Mer-I/ et Les prépa­
Nient à une nouvel Le séparation de plusieurs mois
encot'e.

Dans la BO'L-Y'ee de ce même Jour 2 octobre nos
13 soeuY'8 désignées aux missions de la Préfecture du
Colfe St-Lau1"ent, conduites par Le R.P. BLanche,
Supr. des Eudi8te8~ 8e Y'endaient à ~eur> résidence
r'espective, où toutes et chacune, au prix de durs
sacY'ifice6 s'effor>ceront de se sanctifier et de pro­
curer> la gloire de Dieu.

Le 4 octob."e~ vers huit heures du matin, Le
"King Edward" stoppe en face de Manicouagan~ mission
la plus Y'approchée de Québec; ~e8 chèr>es SNJ.

Marie Victorine du S.C. et Mar>ie Ste Lydie font la
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connaissance des Rds. Pè1"es dudit Lieu~ venus Les
pT'end:f'e à bord. Cee chèY'e S Boeurs et 'Leups Pè1"es
ont manqué faire naufpage avant de débar'quer à Leur
mission. Heureusement~ Marie~ T'eine des fLots veil­
'Lait sur' eux.

5 octobT'f2
Le8 ~8 Pères de 'La Rivière-Pentecôte

viennent en embarcation à La rencontre de nos BoeUr'B
St. Julien Marie et Marie Ludwine; toutes deux sont
heureuses d'être au tepme de Leur Long voyage sur
l,'océan.

6 octobre
Nos Sr8. Mapie de La Résurrection, Marie St.­

sixte et Marie Ste Léa descendent à 7-Iles, mission
La plus importante. Sr .Marie de La Résurrection
pempLira dans cette communauté Les fonctions de
Supérieure et de soeur converse.

? octobre
Les Rds Pères de La Rivière-au-Tonnerre>

non prévenus de L'aT'rivée de LeuT's ReLigieuses n'ont
pu venir à LeuT' rencontre> mais un habitant du Lieu
venu à bord du IIKing Ed1JaT'd ll prendra certains colis
et se chargera de conduiT'e nos chèT'es soeurB Maf'ie
Théodose et MaT'ie Régis à LeuT' mission.

Également> la cinquième station> Magpie> voit
elle aussi arriver notre chère $T'. MaT'ie Ste­
Brigitte, soeuT' de notT'e bonne Mère Provinciale, et
La bonne $1". Marie St. NiL. Cette mission est) au
dire du R. P. BLanche> La pl.us pauvre J la moins
favorisée à tous les points de vue.

Enfin> l.e 8 octobre> Natashquan J mission l.a
plus él.oignée de Québec> (200 l.ieues) va aussi avoir
ses deux ReLigieuses: Sps. Marie Anysie de St.
Joseph et Marie de Liesse.
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Dans toutes ces mi8sions, les R.R. P.p.
Eudistes ont fait, à nos chè1'es 50eu1'8, un accueil
plutôt grave qu'affable, si du moins, nous avons été
bien 1'enseignées ici, cap d'aucune de ces missions,
nous n'aVons eu le 1'ésumé de leur' voyage.

Les Filles de Jésus de Kermaria ont oeuvré plusieurs
an née s a u près des ge fi s de la Côt e- Nor ct. 111es
quittaient Sept-Iles en Juillet 1912. Aujourd'hui,
plusieurs personnes âgées se souviennent de ces
bonnes Religieuses qui leur on t enseigné à la petite
école.

Dans les quelques lignes qui vont suivre,
voici une courte biographie des Soe ur s fondatrices
de la !vlission de Sept-Iles, qui me fut envoyée par
Soe ur Véroniq ue Sér u bé :

"Soeur Marie de la Résur'rection:

Natu1'e dr'oite, simple, f1'anche. Cette
Soeur' s'est fait appr'écier' par ses qualités
d'ordre, d'activité et de dévouement. Excel­
lente infir'mièr'e. Ame de foi, [Xltiente, pieu­
se et r'égulièr'e, elle laisse à toutes le 80U­
venir' d'une excellente r'eligieuse.

Elle est décédée à la Maison-Mère de
Ke1'mar'ia, F1'ance. le 16 ma1'8 1928, âgée de 76
ans et apr'ès 53 ans de vie r'eZigieuse.

Soeur' Ma1'ie Ste-Léa:

D'un entrain et d'une simplicité charman­
te, cette Soeur' a été d' un dévouement inlas­
sable. Pour' attir'er' les âmes et les conduire
à Dieu, elle teu~ donnait du bonheur'. C'est
dans ce dessein qu'eUe s'appliquai-t à bien
fair'e toutes chosesJ accompLissant son voeu du
plus par'fai t pour' la plus groande gloirae de
Dieu.
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EUe est décédée subitement à Sainte Thède
(LavioletteJ Canada~ le 31 Juillet 1929~ âgée
de 54 an8~ dont 32 ans de vie religieuse.

Soeur Marie Saint-Sixte:

(Aucune note trouvée concernant cette Soeur.)

Archive8~ Filles de Jésus, Rimouski, 949 Boul.
St-G81"main.

Gardons le souvenir des Filles de Jésus de
Kermaria, fondatrices de la Mission de Sept-Iles, en
1903.

Il. Les Soeurs de l'Enfant-Jésus de Chauffailles

Elles arrivent en 1912
lIoeuvre des Filles de Jésus de
récit de leur arrivée, tel que
Archives de la Communauté.

afin de
Kermaria.
conservé

continuer
Voici le

dans les

'~u début du siècle, on sait que les lois
néfastes de la pel"sécution l"eligieuse en
FPance, imposèrent la fermetupe et la laicisa­
tion des éco'les. La plupart des corrununautés
l"eligieus8s affectées par cette politique an­
ticlépicaZe durent chercher des ouVel"tures en
pays étranger's.

Au moment où les Soeur's de l'Enfant-Jésus,
désireuses de poursuivre l'oeuvre de leur Fon­
dat'T'ice J Reine Antier, cher'chaient un refuge
et un point d'appui hors de Fr'ance, Mgr
Gustave Blanche, Vicaire apostolique du Golfe
St-&aupent pour la Côte-Nopd, cherchait lui
aussi ...des religieuses pour tenir' les écoles
de ses paroisse8en remplacement des Filles de
Jésus.
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En février' 1912, des échange8 de o01'1'e8­
ponda:noe s'établirent donc entroe Mgr' BLanche,
le Père Le D01'é, Supér'ieur' général des Eudis­
tes, à Parois, et la Révé1'ende Mère IsidoY'e,
Supérieure générule des Soeuf'S de L' Enfant­
Jésus de Chauffailles.

c'est ainsi qu'un pf'emier départ de quatr'e
soeups fut fixé au JO juin 1912, W1 deuxième
de sept soeurs Le 13 août suivant et un troi­
sième effectif de 3 Boeurs était levé BUr' le
per'sonneZ du japon. Le8 pr'emiè7'es BOeU7'S
a7'rivèf'ent donc à Sept-Iles le 15 juilLet
1912.

Le proesbytèr'e (évêché) de Sept-Iles est la
7'ésidence de Mgr' BLanche; il a deux pères
avec lui. Les SoeuY's, au nombl"e de quatl"e,
logent au presbytèf'e; elles sont chargées de
l'école, de La cuisine et de l'entretien.

En plus de l'éducation chrétienne donnée
aux jeunes paf' l'enseignement, les soeur8
visitaient les pauvres et les malades selon
leurs possibilités et les besoins de Za
population.

L'un des motifs d'implantation au pays
confié à nos 80eU7'S paY' la Communauté de
Frunce était le recrutement. Le projet des
Soeur8 d'ouvrir un noviciat BUr' la Côte Nopd
s'est avéY'é impossible: des difficultés de
toute natuY'e ont prouvé que Leups effo7'ts en
ce 8ens seruient inutiles. C'est aloY's que
des demandes ont été faites au Car'dinal Bégin,
évêque de Québec, dans Le but de tr'ouver' un
lieu plus favopable à la réalisation de ce
dessein.

Au COTTUTlencement de juiLlet 1916, un curé
de la Côte Sud cher'chait des Soeups pouro leur'
confier' Bon école de filles: c'est ainsi
qu'apf'ès des démar'ches heupeuses, elles abou-
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tirent à Rivière-du-Loup (Fraservitte) au
début de juitlet 1917. Une pOBtu~ante~ CLaire
Be2eau~ de Port Menier (Ite d'Anticosti)~

accompagnait tes soeur8. Dès L'année Buivan­
te~ le noviciat était ouvert et les reopues
s'annonçaient nombreuses.

Cependant l'idée de retourner' à la Côte
Nopd a toujours hanté les Soeurs de t'Enfant­
Jésus française8 et canadienneB: le souvenir
de ces débuts peste attachant pour ce peuple
et pour ce coin du Canada qui aceueillit les
ppemières pionnières, SoeUP8 de l'Enfant­
Jésus de Chauffailles.'1

Par Soeur Angéline Lévesque~ r.e.j. arohiviste

Voici le nom des Religieuses venues oeuvrer
auprès de la population de Sept-Iles et aemeurant à
l'Évêché.

Mère Marie de t'Incarnation
Supérieure de la Communauté
Soeur Constance
Mère Itdephonse, SupéY'ieure
régionale
Soeur Stani8las~ missionnaire
du Japon

Mère Marie de l'Incarnation
Soeur Constance
Mère Ildephonse
Soeur MaY'()eUin

Mère St-Augustin
Soeur Émilienne, périt dans
L'incendie de llévêché Le
21 décembre 1916.

1912-1913

1913-1916

1916-1917

Par $1". Angéline Lévesque, r.c.j. archiviste.
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Sr>. Mar>ie de
],'Inear>nation

Sr'. Constance Mèr'e Ildephonse

Sour'ee: les Arochives de la Communauté

Sr'. St. Augustin

Sour'ee: les Ar>ehives de la Communauté
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l~e ~angée: de gauche à d~oite:

Sr'. Constance, s~. Emér'enoe, Sr'. M. de l'Incarnation
S. Ildephon8e, s. MaT'cellin, S. St CYr', S. Ste
Flavie, s. St. Augustin.

2e ~angée: (novices) S. JoannèB, S. PT'iBCilla, s.
Céle8tine., S. St. F1'ançois - Xavier>, S. MaT'ieJoBeph.,
S. M. Baptistine.

N, B. Le8 noms soulignés indiquent les SOeuT'8 qui
ont vécu à Sept=IleB.

Photo p1'iBe à l'occasion de la pT'iee de l'Habit, le
10 janvier' 1918.

Source: Fonds d'ArchiVes de la Communauté.
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Cou~te8 biognaphies des SoeU~B qu~ ont vécu à
Sept-Iles.

1. Mè~e Ildephonse (1866-1942)

MaPie-Étiennette T~oncy naquit à MU88Y-80US-­
Dun~ Saône-et-Loi~e~ non loin de ChauffaiUeB~ le
1e~ octobre 1866. Entr'ée au noviciat des Soeurs
de l' Enfant-Jé8us~ elle y pr'end l 'habit religieux
avec la nom de 8oeur' Ildephonse~ en septembre 1885
et fait profesBion le 27 Beptemb~e 1887.

Corrune eUe désir'e se consacr'er' aux mi88ion8~

eUe B' emba'Y'que pour' le Japon le 10 février> 1889.
Pendant 17 ans~ eUe y exerce Bon apostolat en se
dépensant dans les écoLes. En 1906" û le est
nappelée à Chauffailles comme Assistante génér>ale de
la Congr'égation. Quelques mois p'Lu8 tar'd" eUe y
assume provisoir'ement 'La char'ge de maitresse de
formation.

En Fr'ance. oe sont des années dUr'es pour les
cong'Y'égationB. Le Gouvernement leur r>efuse le droit
d'enseigner. . . AlorB c'est L'exode ver'8 d'autres
pays où elles auront plu8 de libe'Y'té.

Quand Mg'Y'. Gustave Blanche s'ad'Y'e8se à l'évê­
que d'Autun pour avoir' des r'eZigieu8e6~ celui-ci
communique cette demande à la Supérieur'e de Chauf­
failles. Et c'est à Mèr'e Ildephonse qu'est confiée
la mission d'aller implanter' la Communauté au
Canada. C'est donc elle qui dirige le pr>emier' con­
tingent qui s'embarque au Hâvr'e le 1er' juillet
1912. Le 12, les Soeur's abor'dent à Pointe-au-Pèr'e.
Mgr' Blanche les y attend et deux jours plus tard il
les errunène à Sept-Ilefl. Mèr'e Ildephonee s'occupe
des classes avec S, Stanislas pour l'année 1912-1913
et ensuite avec S. Mar'ie-Mar'ceHin jusqu 1 aux
vacances de 1916. tout en étant responsable des
autT'es missions de "La Côte: Pointe-aux-Esquimaux.
Natashquan. Rivière-au-Tonner're.
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Apr'ès le décèg de Mgr' Blanche, en juiLLet
1916, deux peligieuBes seulement demeur'ent à Sept-­
Iles, et Mèr'e Ildephonse ppend la dir'ection du pen­
sionnat de Pointe-aUX-Eequimaux. Et aux vacances
1917, elle r'as8emble toutes ses 8oeUr'B et les emmène
à Rivièpe-du-Loup où. elles apM.vent Le 6 juillet
1917. Ce n'est pas sane r'egr'et qu'elles quittaient
la Côte-Nopd cap, malgr'é ceptains ennuis et diffi­
cultés, les Soeups s'étaient ppofondément attachées
à cette population 8i chr'étienne et Bi simple de
moeur's.

Mèpe ILdephonBe aimait beaucoup les enfants:
souriante et compréhensive, elle 8e mettait facile­
ment à leur' portée. EUe avait une âme de fonda­
trice: gr'ande, le visage sérieux, toujours calme et
bienveillant, elle était mesur'ée dans 8es gestes et
8e8 papoles. Sa vue inspir'ait la pensée de Dieu, on
sentait qu'elle vivait en La divine Présencel

En 1919, son mandat écouLé, eUe Be démet de
Ba char'ge et deux mois plus tapd elle quitte le
Canada et Ba chère oeuvr'e. En 1920, elle est élue
Économe générale de la Congr'égation. En 1921, le
manque de per'Bonnel ayant nécessité l'abandon d'une
oeuVre au Japon, Mèr'e Ildephonse demande pour' r'e­
toumer dan 8 cette mission. EUe y travaiUer'a
enoor'e cinq ans. A son r'etour' à Chauffailles, eLle
8 ' ar'r'ête en I talie où ene pr'ê te pendant que l que
temps son aide à noa Soeu'Y's. A la maison-mèr'e où
eUe finit Bes J'OUr'8 on lui confie successivement
L'emploi de r'éceptionni8te~ puis de l-ingèY'e.
Jusqu'à la veilLe de sa mOr't, elle suivit les exe~

oioes de La communauté ne s'ahtant que 1-e dernier
jour'. Elle mourut le 27 octobr>e 1942 à l'âge de 76
ans.
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2. Mèpe Mapie de L'Inca~tion (1858-1928)

Ch pi8 t ine Duna: naqui t à Dio, Saône- et-Loi pe,
le 18 8eptemb~e 1858. Entroée au noviciat des Soeups
de L'Enfant-Jésus de ChauffaiLLes, on lui avait des­
tiné le nom de Soeur> de la Divine Enfance, mais par>
distr>action, l,e joup de sa prise d'habit, on Lui
imposa ceLui de Soeur> MaY'ie de 1,' Incaronation, nom
qu' eUe estimai t beaucoup et qui était cel ui de la
"pr'emièr'e r'e ligieuse mi 8 sionnai r'e Il au Canada.

EUe fait pT'OfeSBion le 26 septembr'e 1878.
Sept ans plus tapd, en décembr>e 1885, elle par't pour'
les missions du Japon avec cinq autr'eB compagnes.
Pendant 26 ans, elle Be dévoue aupY'ès des Japonais.
Elle dingeait l'hôpital St-BePnar>d à Nagasaki quand
on l'appela au Canada. Elle arr'ive donc à Québec le
26 septembr'e 1912 avec le8 soeurs Stanislas et
Mapce 1,1,e. Rendue à Sept- l le8.J on lui confie avec
L'aide de Soeur' Constance, la tenue de 1,' évêché.
Mgr' Blanche est âgé et 8ouffr'e d'angine de poitrinej
il appr'écie gr'andement les 8eY'vice8 d'une infir>­
mièr'e. Soeur' Mar'ie de l']ncar'nation demeupe à Sept­
Iles pendant quatl"e ans.

En 1916. elle est ehar'gée de fair'e les démap­
ches nécessaiY'es à Z' établi88ement de l.a Congr'éga­
tion dans le diocèse de Québec. A peine la Commu­
nauté est-eUe aY'Pivée à RivièY'e-du-Loup, à l'été
1917, que M. le Curé de St-Ludger' demande lui aussi
des Soeurs pour diri gel" son écoZe de fi Ues. Nèpe
MaY'ie de l'Incarnation devient La pr>emièpe l"espon­
sable de la corrununauté de 5 Y'eligieuse8 et direc­
trice des cLasses. L'école provisoire vient de
passer au feu et l'on est à construir'e le couvent.
En attendant, elles sont à loyer' et Vont enseigner à
l /hôte l près de La pivièr'e où l /on a aménagé les
dasses. C'est donc un début très froid et assez
pénible. Mèr'e MaPie de l'Inca~tion donne toujOUr'8
l'exemple de l'acceptation joyeuse de tous les
contretemps.

- 125 -



ELLe a aus8i vite fait de s'attirer La confi­
an~e et l'estime de tous par Bon amabilité, Ba bonté
souriante. Très accueillante, elle était aimée des
enfants.

Au départ de Mère IZdephonse en 1919, Mère
Marie de l'Incarnation est nommée supérieure régio­
nale, mandat qu'eUe détiendr-a J'usqu' à sa mor't en
1928, après 15 mois de maladie.

Petite de taille, vive et pr'ompte dans 8e8
décisions, Mère Marie de l'IncaPnation était partout
et répondai t à n' importe que l, appel . Habi tuée au
sacrifice, tout était bon pour eUe, son bien-être
était le der>nier de ses soucis. C'est le 11
septembre 1928, qu'elle quitte ce monde alors
qu'elle était dans la ?Oième année de Bon âge.

3. Soeur Marie-Marcellin (1883-1965)

Jeanne-Rose Debroy naquit le 24 février 1883,
à Fleurone r'ans, Cote d ' 0 r . El"L e étai t l a benjamine
d'une famiL le qui a donné à la Congr>égation des
Soeurs de l'Enfant-Jésus une autre de se8 filles, S.
Angélina, et aux Frères Maristes, un garçon.

A six ans, la petite Rose vit mounr Bon bon
papa qui exer>çait la fonction de jardinier'. Le
20 septembr'e 1898, aLors que sa soeur> Philomène
pr'ononce 8e6 voeux de r'eligion, ROBe revêt l'habit
'Y'eHgieux BOUS le nom de Soeur' Marie. EUe fait
p'Y'ofeBsion le 20 septembre 1900 puis, elle enseigne
avec une r'eligieuse du nom de S. Mar>ceLlin qu'elle
considère comme une sainte. C'est pourquoi, après
la mo~t de celle-ci, S. Ma~ie demanda d'ajouter' son
nom (Ma~cellin) au sien.

En 1912, eUe fait" avec S. Joannès, un stage
dans un hôpital de Vichy, dans Le but de se prépar'er
à sa futuY'e mission au Canada, où eUes arrivent
toutes Zes deux Ze 24 octob~e 191 J . Soeur MaY'ie­
Marcellin est désignée pour Sept-Iles; elle y fait
"la c'LaBse jusqu'aux vacances de 1916. Là, nous La
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retrouvons à Québec, avec Soeur Marie de Z!IncaPna­
tian, puie à RivièY'e-du-Laup, pouY' ZeB démaY'ches
prépa~toiY'es à LeuY' installation dans cette ville.

EntY'e temps, elle 6e familiarise avec le pro­
gramme scolaire de la Province et oelui de l'ensei­
gnement ménager par un séjour à l'école normale de
St-Pascal.

Mère Marie-Maroellin fut donc une pionnièY'e de
la premièpe heure, une de celles qui ont Le plus
donné à la fonda tian oanadi enne . C' étai t la f errone
fopte des Saints Livr'ee, qui met la main à toutes
les besognes. Et ses oeuvres de ohar'i té: qui les
di~? .. vi8ites aux malades et aux pauvr'es: seCOUr'8
mo~l et matérieL, eto ...

Après s'être dévouée pendant JJ ans en terr'e
canadienne, Soeur' Mane-Maroellin r'entr'e en Fpance
le 7 novembr'e 1946. Elle déploie alor'B son activité
auppès des institutPices retraitées à Notr'e-Dame-de­
Marloux jusqu'au 13 mai 1965 alor'B qu'une dernièpe
crise de coeur' va donner le signal de son prochain
départ vers le père: ce qui fut fait tôt le lende­
main matin. L ! ouvrière si vaiUante a bien méY'ité
le "pepos étemel Il!

4. Soeur St-Augustin (1869-1931)

Marie-Thérèse G~peloup est née à Cuinzier',
Loire, le 19 décembY'e 1869. EntY'ée au couvent de
Chauffailles, elle 8e consacre au Seigneur pap Les
voeux de Y'ûigion ~e 22 septembY'e 1890 BOU8 le nom
de Soeup St-Augustin. Elle est immédiatement emplo­
yée dans les âasses. C! est eHe qui dirige le
groupe des Soeurs de l'Enfant-Jésus qui débaY'que à
Québec le 27 août 1912. Arrivée BUY' la Côte No pd,
elle est char'gée de La diY'ec tion de l'école et du
pensionnat de la Pointe-aux-Esquimaux, poste impo~

tant: là, elles sont six Y'eligieu8es. Elle y ensei­
gne pendant quatpe ans. En 1916, elle est transfé­
pée à Sept-Iles.
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Soeur St-Augustin et Ba corrrpagne~ Soeur' Émi­
lienne logeaient à la maison du Vicair'e apostolique
~or8que Le 21 dé()embre~ un peu avant 6 heur'e8~ aLors
que les deux Soeurs étaient réunies pour un eX@r'cice
eommunautaif'e~ elles entendent une détonation ...
Avant d'en trouve-r La caUBe~ elles apepçoivent des
f1ammes qui montent de La cave et n'ont que Le temps
de se sauver'. Soeur' ÉmiLienne pY'end on ne sait
queLle direction et dispaY'ait pour ne pLus -revenir!

Soeuf' St-Augustin se trouve seule sur les
ruines fumantes de l'évêché et de l'église. Ce pen­
dant~ elLe reçoit tant de sympathie de la part des
gens et trouve le gite et le couvert chez Monsieur'
Louis Lévesque où elle est accueillie très
cordiaLement.

Oubliant Ba solitude~ Soeur St-Augustin conti­
nue simplement à faiY'e la classe et adopte Les
élèves de sa compagne disparue: ce qui lui fait une
soixantaine d'éLèves.

A la fin de l'année 8eolaire~ Soeur St­
Augustin rejoint ses Boeurs et au déb~t de juillet
1917~ toutes les Boeurs de l' Enfant-JéSU8 quittent
la Côte-Nord pour Rivière-du-Loup.

Dès le 6 septembr'e~ SoeuY' St-Augustin reçoit
son obédience pouY' St-Ludger. Là~ eUe forme Les
Jeune8 mattresses et p~end son pLaisir à se trouver
parmi les enfants. ELZe avait toujours un bon mot à
di'Y'e~ t."ès souvent un mot de taquiner'ie amica1-e.
C'était une femme de jugement, bien équi7,ib'Y'ée~ de
sens dpoit~ toute simpLe et vr>aie~ de dévouement
hwnbLe et si1-eneieux; ell-e était très gaie et
joyeuse. EUe Visitait les maLades et était pour
eux un réconfopt et leur' appor'tait un rayon
d' espér>ance .
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En 1930, eLle eut La Joie de revoir Ba chire
Côte-Nord et 8es amis de là-ba8. En févPiep 1931,
aLors qu'elle était à Robertson depuis 1928, elle se
sent plus fatiguée et demande de rentrep à Rivière­
dU-LOUp, Le 27 févPier, Jour fixé pour le départ,
elLe fait ses adieux à se8 Soeurs, mais ce ne sePa
pas le billet pour Rivière-du-Loup qu'elle pTendra,
mais bien son passeport pour le ciel. Elle partit
comme elle a vécu san8 déranger beaucoup de monde.

5. Soeur Con8tance (1861-1932)

Célestine Grapeloup, que nous
Soeur' Constance, naquit le 8 mars 1861
localité assez pY'oche de Chauffailles,
maison-mère de la Congrégation.

appellerons
à COublanc,
siège de la

Soeur Constance fit sa profession religieuse
le 18 septembre 1885. En duillet 1912, elle fait
partie du premier convoi en Toute vers le Canada et
devient la premièr'e cuisinière à se dévouer dans
cette fondation. Pendant quatre ans, eUe rempLit
se8 humbles fonctions à l'évêché de Sepp-Iles.

En 1916, elle permute avec Soeur Émilienne et
reJoint Soeur SainP-Cyr à Rivière-au-Tonnerre. En
1917. Soeur Constance se dévoue au couVent de St ­
François-Xaviep de Rivière-du-Loup, mais dès que
celui de St-Ludger, paroisse voisine, peut recevoir
les peligieuses, e~~e vient y prendre son rôle obs­
cur de cuisinièpe.

Bonne âme, paisibte, bienveillante, Soeur
Constance cher'che à faire plaisir> à BeS soeur8.. à
rendre service aux jeunes manquant BOUvent un peu
d'expér'ience; eUe excuse toute maladresse de ta
papt de ses aides, l'attPibuant plutôt à BOn imppé­
voyance personnelle.

Pendant l'hiver. elle veilre maternellement
sur' ~eB enfants qui viennent de loin, les emmène à
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la CU'l-s'l-ne pour' les fair'e r'échauffer'. fait Bécher'
Les vêtements mouillés et voit à ce que leur' dinel"
Boit bien chaud.

Apr'ès 17 ans de bons 8er'vices à la fondation
canadienne. Soeur' Constance r'entl"e en Fr'ance. Elle
s'éteint à la Maison-MèY'e de Chauffailles le 17 mai
1932 à l'âge de 71 ans.

6. Soeur' Stanislas (1853-1914)

Soeur' Stanislas (Augustine Gar>nier') était mis­
sionnair'e au Japon lOr'Bqu'elle fut désignée pour' le
Canada en 1912. Elle ar'r'ive à Québec en fin de
septembre avee Soeup Mar'ie-de-l'Incar>nation et Soeur'
Mar'ceLLe.

A Sept-Iles~ on lui confie la claBse des plus
gr'ands élèves. L'année 8uivante~ apr'ès l'ar'Y'ivée de
Soeur' MaY'ie-Mapcellin. Soeur' Stanislas est tr'ansfé­
r'ée à la Pointe-aux-E8quimaux. ELZe continue de se
dévouer' hwnblement et génér'euBement, eUe est t'f'ès
bonne pouY' ses élèves qui avaient pemarqué Bon air'
un peu tY'iste: Bon mauvais état de santé en était la
cause.

Apr'è8 les heul"es de cla6se~ elle pendait
volontier's quelques sel"ViCe8 à la soeur' cuisinièr'e.
Le 30 novembr'e 1914, eUe était aLLée à l'appai'te­
ment des p'f'ovisions; comme elle ne l"evenait pas) on
s'inquiéta . .. et on la tr'ouva mOr'te, penchée BUr' le
sac de 8UCr'e~ une tasse à la main.

Soeur' Stanislas était âgée de soixante et un
ans.

7. Soeur' Émilienne (1871-1916)

Soeur' Émilienne, née Fl"ançoise GuiLLoux,
tl"avaiUait à l' hôpital St-FY'arlÇois-d' AS6iBe~ à
MouLins, ZOr'squ'elZe se joignit, en 1912 J au second
essaim des SoeUr'8 de l' Enfant-JéBus, en route pou.,.
le Canada.
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ELle est dé8ignée pour le poste de Rivière-au­
Tonnerre~ où elle enseigne aVec Soeur Saint-Cyr
pendant quatre ans.

Aux vacances de 1916, ûle a Bon obédience
pour Sept-IleB en même temps que Soeur Saint­
Augu8tin. Toutes deux tiennent les classes, elles
ont aussi le soin de l'évêohé où réside seulement un
missionnaire depuis le départ de Monseigneur
Blanohe.

Au Boir du 21 décembre de cette année 1916, le
feu éclate dans la chaufferie. Les flammes montent
avec une teLLe vitesse que le8 deux peUgieuses ne
peuvent faire autre chose que de se sauver au plus
OOUr't.

QueUe direction pr'it alor'B Soeur Émilienne?
Sa oompagne n'eut pas le temps de s'en rendpe oompte
et ne la pevit plus. Elle disparut dans l'inoendie
qui oonsuma en quelques heures et l'église et
l'évêohé.

Ses ossements furent retrouvés dans les
ruines.

N.B. Toutes ces biographies ont été extraites de la
Nécrologie des Soeurs, Centre D'Ar'chives~ Mai­
Bon provinciale des Soeurs de liEnfant-JéBu8
de ChauffaiUe8~ Rivièr'e-du-l-oup, P"'ovinoe de
Québec.

Quelques Septiliennes ont fait partie de la
Communauté des Soeurs de l'Enfant-Jésus de Chauf­
failles.

D'abord, deux filles de M. et Mme Johnny
Giasson (Alice Wright). Marie-Anna (Soeur Emilien­
ne), Emma-Hélène (Soeur Sain t- An toine-de- Padoue).
toutes deux natives de Sept-Iles.
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Soeur Émilienne (Marie-Anna) fit ses études à
Se pt- Iles. L'école était diri gée, à lIépoq ue , par
les Filles de Jés us. Elle a en seig né à Poin te-a u x­
Outardes, Pentecôte et Clarke City, de 1917 à 1919.
Durant la même année 1919, elle prononce ses voeux
perpétuels, pour devenir servante du Seigneur dans
la Communauté de lIEnfant-Jésus de Chauffailles.
Actuellement, soeur Émilienne est âgée de quatre­
vingt- huit ans et demeure à la maison provinciale à
Rivière-du-Loup. Elle a soixante-quatre ans de vie
religie use.

Soeur Sain t- An. toine- de- Padoue (Emma-Hélène)
fit ses études primaires à Sept-Iles chez. les Filles
de Jésus et continua ses cours au couvent du Hâvre
St-Pierre, dirigé par les Soeurs de la Charité.

En 1921, elle entre dans la Communauté des
Soeurs de l'Enfant-Jésus. Sr. Hélène est décédée le
18 février 1985 à l'âge de 80 ans, après soixante­
deux ans de vie religieuse.

A gauche: SP. St-Antoine­
de Padoue (Sr. Hélène)
A droite: SP. Émilienne
(SP. Anna)

Soupee:
Mapguerite Gia880n
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Voici la biographie dlÉmilia Bérubé (Soeur
Marie-Virgile), une Septilienne qui a été dans la
Communauté des Soeurs de }'Enfant-Jésus de 1921­
1957. Cette biographie est l'oeuvre de Soeur Angé­
line Lévesque, archiviste de la Communauté des
Soeu r s de 11 Enian t- J és us.

Soeup Mapie-Vipgile (1898-1957)
Soupce; Apchives de la Communauté

Soeup Mapie-Virgile (1898-1957)

Émilia, fille de Vipgile Bérubé et de Caroline
Lévesque, vient au monde le 2 décembre 1898, en la
paroisse St-Joseph de Sept-Iles, Côte-Nord, d' une
famille tpès chrétienne. EUe Si épanouit au foyer'
familial et fait ses études primaipes à II éco"Le
paroissiale, alor's dirigée pap les Fil"Les de Jésus.
En 1912, cette école, avec "Le soin de la r'ésiderwe
du Vicair'e apostolique, est confiée aux Soeur's de
LIEnfant-Jésus. Lorsque, à Noël. 1916, un incendie
dévasta cette résidence où logeaient nos Soeurs, ce
fut un des oncles dlÉmilia, M. Louis Lévesque, qui
recueiLLit charitablement Soeur' St-Augustin, r'estée
seule et dénuée de tout.

Au début de li été 1917, La Communauté ayant
quitté la Côte-Nopd afin de s'établir' dans Le Dio­
cèse de Québec, pLusieups jeunes filles de la con-
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trée~ ~eurB anciennes élève8~ entrèrent au nov~c~at

qui fut ouvert à Rivière-du-Loup. Émilia les aurait
volontiers imitées~ mais son père qui tenait un
magasin étant mort assez jeune. il ~ui en aoûtait de
laisser sa maman et de partir si loin.

En 1921~ faisant un bref séjour eheB Ba 80eur
Jeanne. mariée à l'I8let~ Émilia s'arrête à Rivière­
dU-LOUp pour saluer Ba compatriote~ Soeur Émilienne
(Soeur Anna Gia88on). entrée depuis deux ans chez
les religieuses. Cette dernière, connaissant l'âme
simple et droite de Bon amie, fait pression sur la
visiteuse pour gagner ~a cause de Dieu ...

La chère demoiselle se laisse facilement con­
vainare et même, sur le champ. prend ~a décision de
ne pas retourner che~ elle~ de peur que Ba mère ne
8' oppose à ce proJ"et de vie religieuse, élaboré si
rapidement. Elle retoume donc à Z' Islet~ demande
par correspondance l'autoPisation maternelle et fait
ses adieux à sa famille de Sept-Iles.

Entrée le 25 juil let 1921 J eUe prononce 8e8
voeux Le 16 août 192J • QueZques Jours pL us tapd
Émilia, maintenant Soeur' Mar'ie-Virgile. r'eçoit son
obédience pour Le poste de St-Mara-des-Car'rièr'es.
On la tr'ouver'a plus tar'd à St-Ludger', de 1930 à
1934, puis à Robertson (Co. MéganticJ, de 1937 à
1944. En 1945, elle est char'gée de la direction de
l'école de Ste-Marthe de GaBpé-Nord. Quelques
années plus tard, eUe 8er'a nommée à
St-Jean-de-Cherbour'g (Matane) où elLe travaiUer>a
jusqu 1 au pY'intemps de t'année 1956. Atteinte du
canee.", elle lutte énergiquement et veut travailler
jU8qu'à la limite de seB forces.

Soeur' M.-Virgile a tOUJOUr'6 édifié ses soeUr'6
par' sa bonté, Bon calme souriant, sa aonfiance et
même ~'espoir de la guérison. Le 12 févY'ieY' 1957,
après quelques jours de gr'ande 6ouffpance, elle nous
quitte pour at le r sourire de l' autT'e côté du cie Z.
Elle n'avait que 58 ans.
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(Extrait des notices nécrologiques des Soeurs
de l'Enfant-JéBus~ centre d'Archives~ Maison provin­
ciale~ Rivièpe-du-Loup~ Angéline Léve8que~ r.e.j.
ar'chivi8te. )

111. Les Petites Franciscaines de llilarie

Soeur Gisèle Talbot. p. f. m. 1 secrétaire géné­
rale de la Communauté, nous raconte Pouverture de
la mission à Clar ke Cit y.

Au début de 1924, MM. Frank et Walter ctarke~

de la Gulf Pulp &Paper Compagny de Québec~ à Clarke
City, par l'entremi8e du très honorable Sir Charles
Fitzpatr'ick, firent des démarches auprès de l'hono­
rable Cyrille Delâge, surintendant de llInstruction
Publique~ afin d10btenir des religieuses pour Clarke
City, Il s'agissait de confier' à ces religieu8e8~

la direction dlun petit hôpital d'une capacité de 6
lits~ plus 1 lit pour nouveau-né, ainsi que la tenue
d'une école élémentaire.

Les Petites Franciscaines de Marie, de Baie­
Saint-Paul, sur la recommandation des ordi1~ires des
lieux~ acceptèr'ent le poste offert et 6 dl entre
eUes furent désignées pour' ce "pays lointain ", A
cette époque~ Clarke City était considérée comme une
terre de mission et le trajet ne pouvait être
exécuté que sur la mer ou dans les ai~s,

Le p~emier contingent paptit de Québec~ ma~di

le 16 septembre 1924~ sur le "Nor'th Shore", à 9hl0
du matin pour' atteindre Clar'ke City mercredi 8oi~ le
17 septembr'e~ à 8h30 J heu~e du Québec, donc 10h30 J

heur'e avancée de la Côte-Nord.
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Voici tes noms des 6 fondatr'icea de cette
mission:

Soeur Mar'ie-Edmond-du-Saint-No~de-JéBu8

(Alice DestauT'ier's)~ 8upéT'ieuT'e et directrice de
l'hôpital;

Soeur' MaT'ie-Jean-Joseph (Alexina Auger),
assistante, qui oeuv~ aussi à l'hôpital;

Soeur' Marie-AdéLine-de-Jésus (Marie-Anne
D~8haies). conseillère. titulaire des 2è, 3è et
48 annéeB~ avec 52 éLèves (32 gar'çonB et 20
filles) ;

Soeur Mar>ie-DeLphine-De-Jésus (Eugénie Ménar'd)
cuisinièr'8, r'éfectoT'ièr'e~ buandière, etc ...

Soeur' Marie-Octave (Lucie Ta8quinJ ~ tituZair'e
de La cl-asse anglaise. 15 élèves (9 gar'Çons et 6
fiLles), tous les degrés;

Soeur' Mar'ie-Reine-du-Rosair'e (Alice Lar'ouche),
titulaire de la classe pr'éparatoire et de la
18re année~ avec 36 élèves (14 gar'çonB et 22
fille8) .
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SP. Mapie-Reine-du-Rosaire (AZice Lapouche)~ CZapke City 1925
Clas8e des commençants

Soupee: Les Apchive8 de la Communauté
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SP- Mapie-de-Za-Mepai (Luaia Tpemblay), Clapke City 1927
Classe des commençants

Soupce: Les Apchives de la Communauté



L'ÉCOLE

Les pT'emier'8 officier's de ~a Compagnie, MM.
Frank et Watter' Clar'ke, J. James Hanrohan, secr'é­
taiT'e, et plus taT'd gérant génér'al de la Compagnie,
M. C.-C. Bigonnesse, suT'intendant du mouLin, qui
devint à Bon tour' géront génér'al de la Compagnie,
ainsi que plusieuT's autr'es, fupent d'une admipable
compr'éhension et d'une gronde généT'osité pour tout
ce qui coneer'nai t l'instr'uc tion et l ' éducation de s
jeunes. Les BoeUr'6 n'eur'ent que des éloges à faipe
de leur' cour'toisie et de leur' sens de l'oT'ganisation
scolair'e.

A l'ouveT'tuT'e des classes, 24 septembr'e 1924,
il Y avait 91 élèves. Deux jOUT'S plus tar'd, on en
comptait 103.

Les Petites FY'anciscaines de Marie qui ont
enseigné à Clarke City - et celles qui enseignent
encore à Clar'ke City et à Sept-Iles - ont toujours
grandement appT'écié la belle collabor'ation des me~

br'es de la Compagnie, de la commission scolaipe et
des parents des élèves. Elles ont sûpement mis le
meilleur' d'elles-mêmes dans l'oeuvre de la formation
mOT'ale et chrétienne des jeunes qui leur fUr'ent et
leur' sont encore confiés.

Ce fut à T'egret que, par' suite de cir'constan­
ces incontT'ôlables, elles ont dû se T'etir'er' de l'hô­
pital de Clarke City. Elles continuent, quoique en
nomb~e ~estT'eint, leup dévouement à l'école de
l'endroit.

Celles qui oeuv~ent pr'ésentement à Clarke City
et à Sept-Iles, de même que celles qui y ont tra­
vaillé dans le passé, aSSUT'ent les gens de cette
région d'un 8ouvenir' pr'iant et de leuT' impéT'issable
affection dans le Christ.

Toutes les notes ci-des8us sont extraites des AT'chi­
ves de la Congrégation conservées à la Maison Mère,
Baie-$t-Paul.
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IV. Une Religieuse amérindienne

Fille dlAlexandre Jourdain et d'Annie
MacKen zie de Sept-Iles, Louisa Jourdain en trait che z
les Soeurs du Bon Pasteur, à leur noviciat de
Québec, en 1939.

Après sa période de formation, elle recevait
une première obédience pour aller se dévouer dans la
région de la Gas pésie, à Matane.

En 1946, Louisa, deven ue Soeur Sain te­
Alexandre-de-Jésus, prononçait ses voeux perpétuels.
Elle oeuvra plusieurs années dans la région de
Québec, puis revint sur la Côte-Nord, en 1'::165.

Depuis ce tem ps , Sr. Louisa s IOCCU pe en t re
autres beso g nes , àe lIenseig nemen t de la lit ur gie en
langue montagnaise.

Il Le pape et les prêtres, dit Soeur Louisa,
demandaient de prier dans notre propre langue
(montagnaise); et clest pour cette raison que jlai
corn posé une messe et des chants ryt hmés. J'ai tra­
d uit en mon tagnais tous les chants f ran çais. On les
chante encore aujourd'hui."

Act uellemen t, Soeur Louisa déploie son zèle
pastoral à visiter les malades, à leur apporter la
communion, à rencontrer les jeunes et les adultes.
Elle est toujours bien accueillie dans les familles
et très dis ponible pour ses frères et soeurs
montagnais.
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Mme Blandine Jourdain (soeur de Louisa)
Elle a joué de l'orgue durant cinquante ans à la

Chapelle indienne
photo: Fernande Porlie~ForbeB

Souree: Soeur Louisa

Soeur Ste-AZexandre-de-JésuB
(Loui8a Jourdain)
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c. Les lieux de culte

La première cha pelle de Sept-Iles
(la Cha pelle indie nne)

Depuis longtemps, le besoin dlune maison de
prière se faisait sentir chez les familles monta­
gnaises. C1était llendroit où se réunissaient les
Montagnais qui habitaien t s ur le bord des Rivières
Moisie et Sainte-Marguerite.

A pépoque, dans chaque poste, la Compagnie de
la Baie dlHudson prêtait un de ses han.gars au mis­
sionnaire de passage, pour y célébrer la Sainte
Messe, mais ce nlétait pas suffisant pour remplir la
mission.

Dès leurs premiers con tacts avec les résidents
de Sept-Iles, les pères Oblats, Flavien et Eusèbe
Durocher sloccu pèren t de faire constr uire ce qui
allait être le ur premièr e cha peUe sur la Côte- Nor d •
Elle avait une dimension de 36 par 24 pieds.

A Pautomne 1846, le bois fut préparé au mou­
lin à scie du Père Honorat, supérieur des missions
du Saguenay, à Laterrière, et apporté à la Grande­
Baie d ura Il. t la saison hiver nale car a uc une route
n1existait à llépoque. Au printemps 1847, il fut
envoyé, par goélette, à Sept-Iles.

Immédiatement, Stanislas Fontaine, charpentier­
men uisier se mit au travail et liv ra le temple au
culte au bout de 21 jours.

Elle fut placée sous le patronage de Saint­
Joseph. Aujourd1hui, c1est la chapelle indienne de
Sept-Iles dédiée au Sacré-Coeur.

Dans son livre, "Sept-Iles et" son passé", Ivlgr
René Bélanger décrit en détail les différents
aspects que prirent llintérieur et llextérieur de la
chapelle durant les deux décennies qui ont suivi.
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Ce fut dans cette chapelle que, dès 1850, les
pr:-emiers blancs de lié poque f uren t desservis par les
célèbres missionnaires de passage, les pères Charles
Arnaud, Q.M.I. et Louis Babel, Q.M.!., puis par les
curés de Moisie ou de Pentecôte.

A partir de 1861, les curés de la Pain te-aux­
Esquimaux (aujourdlhui Hâvre St-Pierre), MM. Claude
A. Ternet, Achille Pelletier et Octave Béland, vin­
rent, chaque année, desservir la Mission de Moisie.
On suppose qu'ils se rendaient également à Sept­
Iles. Par la suite, ce furent les missionnaires
résidant à Moisie, Alfred pérusse (l872-1874) et
Thomas Gravel (1857-1876) qui vinrent faire le
ministère à Sept-Iles.

Selon les personnes âgées montagnaises et
blanches, la première cha pelle indien ne de 1847-1848
avait la façade tournée vers llouest, soit du côté
du Vieux Poste.

En 1890, deux lares, français et Georges
Vallée, sa os doute engagés par les pères 0 biats,
construisent une chapelle plus grande, ayant la
façade sur la rue de la Réserve. Clest la chapelle
que lion voit actuellement.

A lIautomne de 1892, c1est llarrivée du pre­
mier curé résiden t, M. Il Abbé T homas- Améd ée Malta is •
Il continue à faire le ministère dans cette nouvelle
chapelle des Indiens.

Voici la liste des prêtres dont les noms appa­
rais sen t dans les registres de la chapelle indienne
de Sept-Iles, de 1917 à 1950.

1917 Auguste To~telliep, eudiste
1917 Léopold Vincent, eudiste
1917 Émile Jauffpet, eudiste
1918 Apthup Divet, eudiste
1918 F. Petit, ppêtpe mis.
1920 C~e8sel, eudiste
1920 J.M. Brièpe, eudiste
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1923 Denis Doucet, eudiste
1924 Mgr. J.M. Leventoux, eudiste
1928 J.H. Le Lanic, eudiste
1929 Étienne RégnauZt, eudiste
1929 Ch. Decy, eudiste
1931 A. PouZin, eudiste
1932 Joseph GaZZix, eudiste
1935 Victor HameZin, prêtre
1936 Luc Sirois, eudiste
1936 A.L. Laplante, eudiste
1939 Mgr Napoléon Alexandre LabPie, eudiste
1945 C.R. RobitaiZZe, eudiste
1945 A. Dumaresq, eudiste
1946 JOB. Coulombre, prêtre
1948 Joseph Décarie, a.M.I.
1949 Victor Giroux, prêtre

Statistiques paroissiales:

En 1917, iL y eut:

En 1950, il Y eut:

26 baptêmes
2 manages

11 sépuUurea

33 baptêmes
4 mariages

11 sépultures

Bon nombre de villageois qui vivaient encore
en 1950, avaient vu se dérouler dans cette chapelle
indienne les principales cérémonies religieuses de
leur vie: baptêmes, mariages 1 sépult ures.

En 1949, ce fut la fondation de la nouvelle
réserve de Malioténam, située à une dizaine de
milles à }lest de Sept-Iles. Une simple tente de
toile servit de premier sanct uaire.

Le premier desservant en fut le Père Joseph
Décade, o. M.1. Grâce à son dévouement et à la
gé né rD sité des fidèles, il rem plaça la tente de
toile par une chapelle qu'il fit construire, en
1950, sous le vocable de Notre-Dame-du-Cap.
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Même après la création de Malioténam, un cer­
tain nombre de Montagnais ne voulurent pas quit ter
la rés erve de Se pt- Iles.

Leur chapelle fut néanmoins fermée
temporairement en 1954. 00 en profita pour la
rénover et elle fut réouverte au culte quelques
années plus tard, en 1961. Le vieux cimetière,
VOISln de l'église, conserve toujours le souvenir
des ancêtres dont les épitaphes rappellent les noms,
en langue mootagnaise.

Aujourd'hui encore, cette chapelle attire plu­
sie urs vis iteu r s et pélerin s qui vie n nen t y prier le
Sacré-Coeur et sa Mère.

R. P. Charles Ar>naud, Q.M.I.
MiBsionnaiT"e des Montagnais dupant 50 anB

Source: Livre fiDu Cométique à li avion Il
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La chapeLle indienne

La photo fut prise lors d'une proees8ion~ au début
des années 1900.

Source: FOnd8~ Société Historique de la Côte-Nord

vtglise 8t-Joseph

Sept-Iles fut longtemps désservi par des mis­
sionnaires de passage.

C'est en 1892 quJun missionnaire. llAbbé
Thomas-Amédée Maltais, grand oncle de Mgr René
Bélanger, fondateur de la Société Historique de la
Côte-Nord, devient le premier curé résident. Son
mi nis tère se faisa il à la cha peHe in die nne.
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Il ouvre le premier registre des baptêmes,
maria ges et sé pult ures de St- Jose ph, le 21 octo bre
1892, par le ba ptême de J. - cléo phas Vallée, fils de
François Vallée et de Clara Hamilton.

Et le deu xième acte de ce premier regis tre,
signé par le même curé fut celui du mariage de Louis
Thériault, fils d'Adolphe Thériault et de Justine
Poitras, avec Eugénie Bijold, fille de feu Jose ph
Bijol d et de Marin e Mon tiy n y, le 12 novem bre 1892.

Quelque temps plus tard, llAbbé Joseph
Cha umon t, prêtre visil eur, sig ne le regis tre, le 27
juin 1893.

A l'automne de 189S, l'Abbé Abraham Ville­
neuve, succède au pionnier du clergé paroissial à
Sept-Iles, l'abbé T.- A. Maltais.

Le nom de l'abbé Abraham Villeneuve apparaît
po ur la première fois da ns le regis t re , le 18
octobre 1895, à }Ioccasion du baptême de J .-Rosario
Vigneault, fils d 'Édouard, opérateur, et de
Philomène Giasson. A ce baptême, sera parrain,
Francis Gallien ne , et sera marraine, Élise
Vigneault, son épouse.

Devant la légère augmentation de la popula­
tion, il fait construire la première église parois­
siale qui ne mes u re que 52 pied s par 32 pieds. Sise
à l'arrière du presbytère actuel, à côté du terrain
de Monsieur Jean Lévesque, cette église regardait
vers l'ouest, c'est-à-dire. vers la Réserve indienne
offrant son côté gauche aux embruns de la baie.

En l'année 1900, le 13 février, le premier
[oariage à être célébré fut celui de François Vallée
(veuf de Clara Hamilton) et Eugénie Vallée (fille de
Victor Vallée et de Virginie Lévêsque).
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Le 30 janvier 1900, eut lieu le premier baptê­
me de llannée, celui de Joseph, Daniel Samuel
Ferguson, fils de Welley Ferguson et Philomène Jean.

Cette année-là, il y eut douze (12) baptêmes,
trois (3) maria ges et six (6) sé pult ures.

L'abbé Villeneuve signe pour la dernière fois
les registres paroissiaux le 20 août 1903, lors du
baptême de J .-Alfred Landry, fils dlAlfred.

En 1903, on confie la pa rois se S t-Jose ph de
Sept-Iles, aux pères Eudistes ainsi que les missions
environnantes. Trois pères y viennent successive­
men t, soit les pères Jean-tviarie Conan, Pierre
Brochard et Arthur Divet.

Le Père Jean-Marie Conan succède à l'abbé
V illene uve. Il signa le regis tre , la première fois,
le 12 oeta bre 1903, et la der nièr e fois, le 15
décembre 1907. Il connut une fin tragique en se
noyant dans la rivière des Rapides, le 17 janvier
1908, alors qu lil reve nait de Il faire la mission Il à
Cla r ke City.

Le père Pierre Brochard, c.j.m., lui succède.
Il signe les registres du 18 octobre 1903 au 11 août
1904.

Le père Arthur Divet, c.j.m., signe son pre­
mier acte le 11 septembre 1904 et son dernier, le 21
août 1912. Il devait revenir en 1917.

On retrouve aussi dans les registres les noms
de quelques visiteurs: le Père B. Boyer, O. M. I., le
16 août 1905, Pabbé J. Legruyade, le 21 juillet
1906. le Père Chaput, 0 .M. 1., le 18 juillet 1906.

Le 12 septembre 1905, la Préfecture du Golfe
St-Laurent est élevée au rang de Vicariat Aposto­
lique. Mgr Gustave Blanche est nommé Vicaire apos­
toliq ue , et sacré à C hico u timi, le 28 se ptem bre de
Pannée 1905.
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Mgr Gustave Blanche choisit Sept-Iles, endroit
plus central et plus accessible, pour y établir son
siège vicarial. Il y arrive a u mois de novem bre
1906, à bord du "King Edward".

L'église devient donc la cat hédrale de Mgr
Blanche. Sa façade est tournée vers le Vieux Poste.
et ses portes ouvren t sur le petit chemin qui sé pare
le terrain de la Fabrique de celui de la propriété
de M. Jean Léves que. Le pres bytère ser t tem poraire­
ment d'évêché. Il signe pour la première fois les
registres, le 7 avril 1907.

Devant les besoins accrus des paroissiens, Mgr
Blanche fait agrandir lIéglise et construire l'évê­
ché en 190&. L1évêché était construit face à la
baie, à peu près où se trouve le terrain de station­
nemen tact ue1-

En arrière au presbytère actuel, se trouvent
les restes des fondations de la cathédrale disparue.

Pendant les huit années de son épiscopat, Mgr
Blanche fut assisté des Pères suivants, résidents ou
visiteurs:

Louis Monopgues, c.j.m.~ 1907-09-16, 1911-04-30
ÉmiLe Jauffpet, c.j.m., visiteur 1908-05-10,

1909-09-19
René Kepdelhue, c.j.m., 1908-09-23, 1913-10-20

1914-06-20
A. Savary, c.J.rn. vi$iteur~ 1909-05-04
L'abbé C. Aire, vi8iteur~ 1911-06-21, 1911-09-30
LéopoLd Vincent, c.j.m., 1912-02-14 1912-04-21

1913-06-07 1913-09-25
1914-09-08

Joseph Robin~ ppêtP@, 1912-06-23
François Hesry, e.j.m., visiteur, 1912-04-14
Auguste TorteLZier, c.j.m., 1913-01-12, 1913-06-26
rIL Be noie le 13 novembre 1922, au lac des Quin2e.)
A. Guillemin, c.j.m., visiteup, 1913-04-20
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Mgr Blanche mourut subitement le 27 juillet
1916, lors d'un voyage en France, comme le raconte
Mgr René Bélanger dans "Sept-Iles et son passé",
page 52:

"Convoqué à Papis pour' L'assemblée générale de
sa Congr'égation en juillet 1916~ il dut s'em­
bar'quer' de nouveau. Pr'eôsentiment sans doute~

lien quittant Sept-Iles pour' le voyage d'où il
ne devait pas l"evenir~ de gr'oBses lapmes cou­
"laient silencieusement le long de ses joues./1
Le 27 juillet~ à peine avait-il terminé la
lectur'e de son long mémoire devant les membr'es
du chapitpe qu'il s'affai68a~ mOr'tel"lement
fr'appé. Il fut inhumé au cimetiè1"8 Montpar'­
naBse~ dans le caveau des l"eligieus8s de
Notre-Dame-de- Char'ité-du-Bon-PaBteul"". 9

Après la mort de Mgr Blanche, ce sont les
Pères Emile Jauffret et Léopold Vincent qui ont
charge de la cure.

A quelques jours de Noël, le 21 décembre 1916,
la cathédrale devient la proie des flammes qui éten­
dent leur ravage jusqu'à l'évêché où périt une Reli­
gieuse, et j us CI u là la maiso n de Monsieur Cyr ille
Giasson, voisin de la cathédrale.

Dans l'intermède qui suivit llincendie de la
"cathédrale", les paroissiens de Sept-Iles assis­
tèrent aux offices religieux à l'école située sur la
deuxième rue (Brochu), à llendroit de l'ancienne
salle pa rois siale.

En 1917, le Père Arthur Divet, eudiste, est
nommé curé de Sept-Iles. Il devait y laisser un
souvenir impérissable. Il tait reconstruire l'égli­
se et le presbytère, en 1918. Il y restera une
vingtaine d'années. Il signe, la première Lois 1 les
registres le 1l:i novembre 1917, aux funérailles
d'Alphonse Jean, époux de Marie Porlier.
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En 1936, lui succède "le bon Père ll Étienne
Rég na ult qui sig na les regis tres , la pr emièr e fois,
le 18 se ptem bre 1936, au ba ptême de Marie, Rose 1

Hélène, fille d'Albini Cumrning et d'Alexina
Arseneault. Il demeura à Sept-Iles jusqulen 1942.

En 1942, c'est l'arrivée du Père Denis Doucet
dernier curé eudis te de Sept-Iles. Il signe les
regis tres pour la première fois, le 21 septembre
1942, au baptême de Joseph, Roger, Roland, fils de
Roger Parisé et d'Annette Chiasson.

Prévoyant un accroissement de la population dû
au développement minier de la région, le Curé Denis
Doucet, proposait en 1949, l'agrandissement de
lléglise. La sacristie fut détachée et reculée, le
choeur spacieusement étendu et la nef prolongée
d'une douzaine de bancs dans toute sa longueur.

Grâce à ces améliorations, le temple de Sept­
Iles devie n t Pu n des pl us jolis de la Côte- Nord.
Le dimanche trois messes suffisent à peine à conte­
nir les fidèles venus rendre hommage à Dieu dans
cette "Maison du père".

Ce fut aussi pendant la cure du père Doucet
que l'on célébra les Fêtes du Tricentenaire de la
premlere mes se à Sept- Iles, di te par le père Jea n
Dequen, Jésuite, en 1651.

Dans la deuxième partie de son mandat, le Père
Doucet eut pour le seconder. comme vicaires.
NI. l'Abbé Victor Giroux (1948-1949) puis, deux
autres simultanément lvlM. Gustave Gauvreau, arrivé en
1950, et Pierre Michaud, arrivé en 1951.

En 1953. le père Denis Doucet et avec lui, la
Con grégatio n des Pères Eu d is tes 1 lais saie n t la
paroisse de Sept-Iles, au grand regret des fidèles
qui, durant cinquante ans, avaient joui du zèle
sacer dotal de ces vailla nt s mis sion naires .
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Les rues de Sept-Iles conservent le nom de
q uelq ues- uns de ces prêtres dévoués: Mgr Blanche,
Divet, Régna ult, Doucet, Tortellier. Hélas, il en
manque un. Et c1est, paradoxalement, le nom du
premier Eudiste qui fut en charge de la paroisse, en
1903, le Père Jean-Marie Conan.

Espérons qu1un chemin, un boulevard, un monu­
ment quelcon que rappellera de façon permanente, le
souvenir de ce pionnier au zèle débordant, qui se
no ya da ns la rivière des Rapides 1 le 17 ja nvier
1908, en revena nt de Il faire la mis sio n Il à Clar ke
Cit y, comme cela est rapporté dans les pages
s uivan tes.

Ég~i6e St.Joseph
constpuite en 1918

Soupee: Béatpiee V. BoudpeauLt
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R.P. Arthur Divet~ Curé
SOI.œce;
Béatrice V. Boudreault

Gustave Gauvreau~ Vicaire
Source; Gustave Gauvreau
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Source: Société
Historique du Golfe

Pier're Michaud~ Vicaire
Source: Pierre Michaud



Histoire dlune croix

Au cours de l'année 1938 ou 1939, nous rappor­
te Marielle Smit h, une croix fut érigée par le père
Étienne Rég na ult, dans la baie, près de l'école de
la Rivière-au-Foin.

A chaque année, au mois de mai, mois de Marie,
il y avait proces sion, cha nts et réci talion du cha­
pelet. Le départ se faisait de la maison de Mon­
sieur Philippe C hiasson.

Tous les soirs, à sept heures, plusieurs adul­
tes et enfants se rendaient pour la récitation des
prières.

Une fois par mois, le Père Régnault venait
dire la messe et confesser. L1hiver, le bon pè're
passait la nuit chez M. Achille Béru bé ou che z
M. Philippe Chiasson.

Ce sont MM. Peter Smith et Philippe Chiasson
qui voyaient à llentretien de cette croix. La pre­
mière année, ils ont fait un pilier de ciment pour
la solidifier. A chaque année, on Pern bellissait à
llaide de chaux blanche, qui remplaçait la peinture,
à llépoque.

Depuis 1957, la croix nlest plus et les gens
ne savent pas ce qu'eUe est devenue. D1aucuns pré­
tendent qu·un citoyen aurait abattu la croix pour se
faire du bois de chau trage l ...

Les Anciens habitants de la baie gardent enco­
re bonne mémoire de ce lieu vénéré, où ils allaient
déposer des fleurs et se recueillir pour prier.
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A gauche J la cpoix e~gee pap le pèpe Régnault
A dpoite J M. Sylvia ChiasBon

Soupee: MapielZe Smith

•,

Le pèpe Étienne Régnault

Soupee: BéatPice V. BoudpeauZt
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D. Deux morts tragiques

Fin tragique du père Conan

C'est le 17 janvier 1908, qulun deuil vint
attrister la population du village de Sept-Iles: la
mort tragique du Révérend Père Jean-Marie Conan,
eudiste, que Mgr Blanche avait nommé curé de la
cathédrale.

Ce matin-là, il était parti tôt pour aller
des ser vir les fidèles de Cla r ke Cil y, à environ 17
milles de Sept-Iles. La baie était gelée à cette
période et le père Conan allait gaiement sur son
cométique de chie ns . Mais, le des tin vo ul ut que ce
fut le dernier voyage pour le père Conan.

C les t en revena n t vers Se pt-Iles que le mal­
heur est arrivé. A la Rivière des Rapides, la glace
céda sous le poids du traîneau. Les chiens
réussiren t à se sauver, mais le cor ps du mission­
naire disparut dans les eaux glacées.

A Sept-lles, sur la rue Arnaud, un jeune gar­
çon âgé de huit ans, Narcisse Léves que, était
dehors. Il fut fort intrigué lorsqulil aperçut des
chiens blancs arrivant tout trempés. Immédiatement,
il accourut chez son oncle, Ovila Arcand, demeurant
de lia utre côté de la rue. Celui-ci lui demanda à
qui a ppartenaien t ces chiens. Il lui répondit: liCe
son t les chiens du Père Conan Il •

Aussitôt plusieurs paroissiens, Messieurs
Cyrille Giasson, Gilbert Mon tign y, David Léves que,
Arthur Marquis, Ovila Arcand et bien d'autres se
mire nt à faire des recher ches , mais sa ns rés uUa t •
On ne retrouva jamais le cor ps du missionnaire.

La population du temps garda un très bon sou­
venir du Père Conan, demeuré quatre ans parmi eux, à
Sept-Iles.
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Rangée du haut:
R.P. Bré~el~ R.P. Lejollec~ R.P. TortelLier

Rangée du bas:
R.P. Conan~ R.P. PéteZ

Source: Livre I/Du cométique à l'avion"

La tragédie de 1922

Le 13 novembre 1922, les résiden ts de Shelter
Bay furent bouleversés, en apprenant la noyade du
Père Auguste Tortellier, eudiste, et de neuf de ses
compagnons.

Voici, à ce sujet, une copie conforme des
registres des missions de Pentecôte. Elle nous est
présentée par Gérard Lefrançois de la Société
Historique de la Côte-Nord dans le numéro de
décembre du journal L'AQUILON, 1951.
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Le tY'eize novembre mil neuf cent vingt
deux~ à aept heures et demie du soir envir>on,
le Rév. pèr>e Augu6te TOY'te II ier, Eudiste, de
ra r>éeidence des mi8sionnaipes de Rivière
Penteoôte, 8' est noyé dans le Lao Pa8teur>~ à
vingt-oinq miLles au n01"d du viUage de
Shelter> Bay~ aVeo neuf compagnons dont les
noms suivent: Dr. Roméo Vézina de Matane (28
ana), Donat Theprien de TadouBsao (J6 ana), M.
Napoléon Rousseau (32 ans), Mme Napoléon
Rousseau (26 ans), John MaheY' de FY'ampton, Cté
de DO'Y'c.heateY' (19 ans), Paul MaY'cotte de St.
Raymond~ cté de Portneuf, Qué (22 ans),
Cha88é~ du Bic, Rimouski (22 ans), Paul
Gaudreau (22 ans) Québec~ Johnny MOT'in (22
ans) du SacY'é-CoeuT'~ Cté de Sa~rfnay, Qué. ­
Que leuT's âmes Y'eposent en paix!

Le corps du Père Auguste Tortellier repose au
cimetière de Havre St-Pierre. Une plaque commémo­
rative rappelle le souvenir de ce triS te inciden t­
EUe se lit comme suit:

A
LA MÉMOIRE DU
RÉVÉREND PÈRE

AUGUSTE TORTELLIER
MISSIONNAIRE EUDISTE

ET DE SES NEUF COMPAGNONS
NOYÉS AU LAC PASTEUR
LE 13 NOVEMBRE 1922

PRIEZ POUR EUX
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M. Wellie St-Pierre,
travaillait à Shelter Bay en
"complainte" sur le sujet.

de Sept-Iles,
1922, composa

qui
une

En voici le texte qui nous a été fourni par
son fils, Claude St-Pierre.

Complainte du pèpe Toptelliep

l

En 1922 ah! c'est à Sheltep Bay
En 1922 ahl
Tout comme moi vous le savez
IZ s'est fait un gpos chantiep

II

C'e8t Bouchapd et Boudpeault
Qui sont les gpands contpacteups
Comme moi vous Ze savez
Et vous nous le pappelez

III

Ils se sont engagés
Un pèP8 et un docteup
C'est en montant poup hivepnep
Dix pep80nnes 68 sont noyées.

IV

~es noms des noyés
J'peux en nommep pZusieups
Johnny Morin, Donat Theppien
Ce8 deux-là j'les connais bien
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v

Il Y avait aussi notre ~évérend Père
Il y avait aussi notre jeune docteu~

Et Monsieur Napoléon Rousseau
Avec sa femme iL est au fond d'l'eau

VI

Il Y avait aussi trois /IasBi8tant8-coZZeu~8"

Il y avait aussi t'f'ois "a88istants-cOUeU1"8"
Et aus8i un forgeron
Ceu~là je n'sais pas leur nom

VII

Ils les ont cherchés ils en ont trouvé neuf
Il en restait seulement qu'un
C'était Monsieur Donat Therrien
Ils l'ont oherché ils l'ont trouvé
Le p~intemp8 p'f'ès des biUots "d-pavés"

VIII

Qui a composé cette chanson?
c'est un petit jeune homme
Willie St-Pier'f'e à Shelter Bay
En bûchant dans l'bois b~ûlé

Willie St-Pierre à Shelter Bay
En travaillant dans l'chantier'
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CHAPITRE VI

VIDUCATIûN

Écoles et professeurs d'autrefois

La première commission scolaire f ut fondée à
Moisie, en 1872. Celle de Sept-Iles date d'octobre
1885.

La premlere école de Sept-Iles date de 1878.
Elle était construite sur le première rue. Déjà,
des cours se donnaient dans une maison, sur le lot
1n de M. Francis Gallienne (grand-père de Donald).

La deuxième école, construite vers 1900,
semble-t-il, était de couleur rouge. Elle était
située en arrière de la maison de M. Philias Blouin,
rue du Vieux Quai. Nous savons que le maire, M.
Paul-Édouard Vignault, y fut maître d'école et que
Mgr Gustave Blanche y a enseigné à plusieurs des
Anciens de notre population se ptUie nne. Pl us tard,
des religie uses fr an çaises , les Filles de Jés us de
Kermaria et des Soeurs de liEn fan t Jés us de
Chauffailles, en plus de s'occuper de l'entretien de
Pévêché, étaient enseignantes à cette même école.

On retrouve, pl us tard, comme enseignan tes
dans les années 20', des jeunes filles de Sept-Iles
telles que: Blanche Bér ubé, Laure P. Bourdages 1

Imelda Léves que, Régina Lévesque, f:mélia Poulin,
Germaine Simard, Mary Smith, Gertrude Smith,
Angéline Simoneau, Suzanne Simoneau ainsi que
Victoria Fournier, Amanda Sherrer, du Havre
St-Pierre et Émélia Landry de Natashquan. On y
remar que aussi la présence d'un professeur masculin,
M. Émile Bérubé (oncle de Virgile).

En 1931, On construit une nouvelle école sur­
nommée "l'école blanche", face à l'église 8t-Joseph
actuelle, un peu à gauche. On peut encore voir
cette école qui a été déménagée sur la rue Cartier
et convertie en appartements.
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Voici quelques noms de personnes qui ont
enseigné à cette école: Délima Allard, Marguerite
Ferguson, Gracia G ua y, Blanche Emma Jomphe, Adéla
Léves que, Germain e Simard, Julie t te Ta n 9 ua y,
Béatrice Vignault, Gertrude Vignault et Jacqueline
Vignault. Venant du Havre St-Pierre pour enseigner
à cette même école, on trouve: Antoinette Doyle,
Oliva Giasson, Adéla Giasson, Julienne Richard et
Lucienne Vignault. Comme enseignants masculins, il
y eut M. Joseph Roy et M. Charles Eugène Paradis qui
a rempli la fonction durant 20 ans. Trois de ses
filles firen t a li ssi de liens eig nemen t, Alice, Lucie
et An toinette.

Dans la baie (Canton Letellier), la première
école fut construite en 1936, (école de la Rivière­
au-Foin). Les institutrices de l'époque furent
Annette Chiasson, Lorraine Vigneault, Jacqueline
Talbot et Rolande Cyr.

Marielle Smith se rappelle les noms de quel­
ques garçons et de quelques filles qui ont fréquenté
cette école, en même temps qu1elle, en 1939-1940:

Lionû Bér'ubé
Jule8 Bér'ubé
CoZette Bér'ubé
Rolande Bér'ubé
Thér'èBe Bér'ubé
Jacque8 Bér'ubé
Julien Lévesque
Aldège Lévesque
Mar'(~el Lévesque
DOr'othée Lévesque
Flo~da Lévesque
FLOr'ence POr'lier'
Mar'guepite POr'~ier'

Ad~en Smith
ErrunanueZ Vallée
Ronald VaZlée
Landr'Y Smith

Geor'ges Chia8Bon
Sylvio ChiaBBon
Roméo Chias60n
Patr'icia Chia880n
Yvon Cormier'
Geptr'ude Co~ier'

Anna Pinette
Claudian Pinette
Yvonne Pinette
Johanne Pinette
PaLma POr'Her>
Ri ta POr'ZÙ3r'
MarieLle Smith
A7.,fped Smi th
ÉméPilda Smith
Jeanne VaHée
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En 1937, il Y eut aussi l'école de
M. Thibault. On l'appelait ainsi, parce qu'elle
était voisine de la maison d'Auguste Thibault, mon
arrière-grand-père. Les professeurs, à cette épo­
que, furent Antoinette Bérubé, Rolande Cyr,
Marguerite Ferguson, Elsie Vignault et Béatrice
Vignault.

Voici quelques noms de ceux qui fréquentaient
cette école:

Lucienne Chias Bon
AUce Chia880n
AdPienne Chias80n
Colette ChiaBBon
Josette Chia8son
MaPia Chias Bon
CoZette T1'emblay
Denise TY'emHay
Solange Tr>emblay
Cuy Tr>emHay
Lionel Val1,ée
Lueien Vallée
Patr>ick VaUée

Jean-Luc VaHée
Thér'èse ValLée
Rolande Vallée (ma mè1'e)
Pier'r'ette Vallée
Léopold Callant
Rita CaUant
Anselme Méthot
Alice Méthot
Edmond Méthot
Évangeline Méthot
Johnson Méthot
Yvon CaUant

A l'époque, chaque famille fournissait une
corde de bois pour chauffer l'école. De plus, on
devait à tour de rôle, le ma tin, à 7 heures, se ren­
dre allumer le petit poêle de marque Castor, qui
réchauffait toutes les pièces de l'école. La ferme­
ture de l'école de la Rivière-au-Foin date de 1945,
et celle de tilt. Thibault de 1947.

A Sept-Iles, surtout, les classes étaient 50U­

ven t 5 urpeu plées. Elles pouvaien t compter, par fois,
une soixantaine d'élèves dont les cou rs s'échelon­
naient de la première à la cinquième année.

En hiver, l'institutrice devait se rendre tôt,
le matin, pou r aU umer le poêle et récha u ifer le
local. Elle en profitait pour écrire au tableau le
programme de travail de la journée.
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La plupart des garçons quittaient lIécole à
l'âge de 13 ou 14 ans, pour aller travailler soit en
fôret, pour la compagnie Gulf Pulp and Paper de
Clarke CH y, soit, pendant l'été, au club de pêche
de la Moisie, le Salmon Cl ub.

Quant aux filles, un bon nombre, aussi, quit­
taient }lécole encore adolescentes, afin d'aider
leur mère à la maison, celle-ci éta n t débordée de
travail. Et plusieurs même se mariaient, encore
jeunes, pour fonder un foyer.

Quelques privilégiées avaient l'avantage
d'aller poursuivre leurs études au couvent du Havre
St-Pierre. Elles slembarquaient à la fin dJaoût,
pour ne revenir qulen juin de Pannée suivante.

Béatrice Vignau~t: e~le a en8eigné dans les
diffé~ente8 écoles de Sept-I~e8

Source: Béatrice V. Boudpeault
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[,'éoote B~anche

Photo prise en 1932

Soupee: Béatrice V. Boudr'eault
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ImeZda Léve8que~ enseignante en 1918
Soup~e: Béatrice V. BoudpeauZt

L'écoZe à M. Thibau~t (dans Za baie)
Soupoe: Béatrice V. BoudreauZt
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Couvent du Rav~e St-Pierre
Source: Béatrice V. Boudreault

- 167 -



- 168 -



Voici une copie de la lettre de Mgr Gustave
Blanche, vicaire apostolique, au Surintendant, sur
Pétat des écoles de son district pour les années
1910-1911. Source: Références A.N.Q., publiées
dans la Revue "Éducation Québec", 1980.

1911

Quand la Côte-Nopd, c'était Le Vicariat apostolique
du Golfe Saint-Lau~ent.

Monsieup le SuPintendant,

J'ai l'honneup de vous soumettre mon r'appor't 8Up
l'état de8 écoles de mon DistPict d'inspection pour'
'l'année 1910-1911. ( .•• )

L'étendue du Distr'ict que j'ai à visiter' compr'end
sept cents milles de littor'al le long du GoZfe
St-Laurent et dans ce vaste terr'itoir'e J pas une
paute, pas une voie de communication - nous n'avons
que Le cométique en hiver et 'le caMt en été - à
par'tip de Z'ouvertur'e de la navigation, un steamer',
il est vpai, dessert tous les quinze jOUr'8 99 places
proivilégiées, mais le8 missions inter'l7lédiaires, où
sont MS petites écoles sont complètement délais­
sées, aussi l'inspection régulière de ces écoles est
ici ppesque impossible. S'ensuit-il que nos écoles
sont abandonnées à elles-mêmes. ( ... )

Toute la population du Vicapiat apostolique est dis­
séminée sur' ces 700 mil tes de LittopaL Laur>entien
par petits viZlages. Et de ces bour'gades Lab~ado­

riennes ont l'avantage d'avoir' des ReLigieuses:
Rivièr>e Pentecôte - Sept-ILe8~ Riviè~e-au-tonnerpe ­
Magpie - Pointe aux Esquimaux et Natasquan - 16 sont
pourvues d'in8titutr'ices Zafques, diplômées à
L'exception de cinq. Toutes ces maitpesses font de
géné~eux effo~t8 et accompZi88ent a8sez bien leur'
tâche. Par>ents et éLèves sont satisfaits et si
queLques unes n'ont pas l' expé7'ience et le savoi r
consommé8~ je n1en connais aucun qui n'ait 'la compé­
tence nécessair'e.
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Le truitement des institutrices est tr'ès var'iab~e.

14 r'eçoivent en moyenne $100~ deux $80 et cinq $30 à
$40. Ces dePnièr'es r'eçoivent l'hospitalité dans une
famille.

Ces postes sont peu r'étr'ibués et par' suite peu
r'echerchés. Aussi bon nombr'e d'institutrices ne
font qu1y passer' et le missionnair'e est obligé
chaque année de cher'che.r de nouvelles tituZair'es.
Cette situation est fort désavantageuse. Si les
salair'es étaient plus éZevés~ le per'BonneL de
l'enseignement Be r'enouvel ler'ai t moins souvent et
les pr'ogrèB intellectuels ser'aient à coup sûr> plus
satisfaisants. ( ... )

Si comme je le disais précédemment un certain nombr'e
de personnes pOr'tent un réel intéT'êt à li enseigne­
ment~ cependant l'importance de l'institution n'est
génér>aZement pas comprise SUT' la Côte. On tient à
avaiT' une école~ mais les parents ne s'attachent pas
assez à suivr'e leups enfants, à Zes jaiT'e tr'availler'
à la maison, à se r'endre compte de leurs pr>ogT'ès~ à
s'aS8urer' s'ils sont exacts à fr'équenter> la classe.
Par suite, bien que la pension de $30 paT' an au cou­
vent de la Pointe-a~ Esquimaux soit plus élevé~ le
nombre des é~èves est restT'eint. Les municipalités
ou commissions scolaires 8e contentent du stT'ict né­
cessaire et pourvu qu'on ait un local pour r'ecevoir'
Zes enfants, cela semble suffir'e.

Nos écoles peuvent êtT'e classées comme suit:
six bonnes
4 passables
7 misémbles

QuatT'e missions n'en ont même pas, deux louent une
chambre et deux se contentent de la sacristie de la
Mi8sion. L'ensemble du mobilier> est généralement
pitoyable, pas de bibZiothèqueB, peu de ~rtes mur'a­
],e8, peu de globes te1"T'estr'es~ 2 simples tables et
parfois même que des bancs. Mais que fair'e? Lors­
que les famiUes ont peu de r'e8BOUr'ceB et que 10~

12 ~ 14 famil les se tl'Ouvent isolées danB quelques
coins de La Côte.
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Les filles suivent assez exactement 'Les c'Lasses.
Les garçons la fY'équentent régulièrement jusqu 1à
l'âge de la et 11 ans mais à partir' du jour' où ils
font leur' première communion~ qu'its peuvent rendre
service à La mai8on~ qu 1ils sont assez forts pour
servir' Bur une barge et pêcher', Zes études sont
ter'minées pour eux et iLB quittent maZheureusement
l'École sans même posséder' au complet le coups qui
8e donne dans les écoles élémentaires.

Toutefois, je Buis heur'eux de reconnaitre que depuis
des annéeB~ au point de vue de Z'instruction de sen­
sibles pr'ogY'ès Be font sentir sUr' notr'e côte. Le
nombre des il Lettrés diminuent, tous tes enfants
suivent au moins 9 années d'écoZe et un certain nom­
bre y attachent à un bon df'Oit une grande
importance. ( ... )

Veuillez agréer, Monsieur le Surintendant~l'expres­

Bion de mes sentiments respectueux et dévoués.

Gustave~ Évêque
Vicaire apostolique du Golfe St-LauY'ent
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CHAPITRE VII

LA MtoECINE

Les médecins

Autrefois 1 la plupart du temps, c 1était le
missionnaire qui jouait le rôle de médecin. Il ren­
dait visite aux malades et leur prodiguait quelques
conseils à suivre.

A l'époque 1 les remèdes étaient préparés à
base d1her bes de la forêt et d'ea u de la fontaine
que les femmes faisaient bouillir sur le poêle de la
cuisine. On se fiait beaucoup à la Prov idence qui
n1abandonnait jamais les nôtres.

Au début des années 1900, les religieuses ont
bea ucou p aidé les missionnaires au près des person nes
malades et de celles qui étaien t dans le besoin.
Par la suite, à chaque an née, un médecin visi.tait
les Indiens.

Voici une liste des médecins venus sur la Côte
Nord se dévouer cor ps et âme pour la population de
Sept-Iles, Moisie et Clarke City:

1904
1910

veps 1920
1930
1938

Geopg8s Ross, fils de Simon
J.E. Tpemblay (Sept-Ile8J
Chaples MacDougat (Cla~ke City)
Stanislas Mc Duff (Sept-Iles)
Louis Napoléon Michaud (Moisie)
Hectop LavalLée
Gérard Beaulieu

A Moisie, en 1923, il Y avait u ne femme méde­
cin, le docteur R. Emerson.
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Les sages-feaunes

Autrefois, quand le médecin ne pouvait se
rendre ou qu1il n1y en avait pas encore qui vivait
dans le village, une sage-femme allait mettre au
mon de les nou vea ux-nés. Ces femmes courageuses,
beau temp, mauvais temps, à toute heure de la
journée ou de la nuit, se rendaient aussitôt, auprès
d'une maman, afin de Paider à la venue d'un nouveau
poupon.

Voici une courte liste de sages-femmes dont
les noms vous rappelleront, peut-être, celle qui
vous a mis au monde:

1930

1945

1926

1910
1920

Agathe Robichaud
Neltey Smith (Mme WiLLiam Villeneuve)
Alice Wright (Mme Johnny CiasBon)
Eugénie Vanée
Mme APistide Callant
Mme Joseph Beaudin
Mme Hector Beaudin
Mme Émile Mapquis a aseiBté le
docteur Hector Lavallée.
MaPie-Ange Lapierre a assisté le
docteup Gérord BeauLieu à 36 acc.ou-
chements et le médecin Marchildon à 4
accouchements.
Mary Smith fut sage-femme duront 12
ans.

A Moisie, Mesdames Francis Pinette, Joseph
Vollant, Denise Chicoine fupent sages-femmes.
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Le docteur Charles A. MacDouqal

Madame Eugénie Vallée
Souroe: Robert Vallée

On retrouve la présence du docteur Charles A.
i\ilacDo ugal à Sept-Iles, en 1910. Il arrive de
Chambly pour remplacer le docteur Michaud. Il pra­
tique sa profession à Sept-Iles et dans les villages
voisins.

On sait que l'épouse du docteur, Madame Annie
Schmidt, est décédée à Montréal le 16 juillet 1929 à
llâge de 72 ans.

Madame Alioe Wright
Soupee: Marguepite Gias80n



Maison du Dooteu~ Chaples MaoDougal à Sept-Iles,
située 8UP la pue APnaud

D~. Chaples A. MacDougal

Soupce: Madeleine B~2eau
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Annie~ Mal"guef'ite~ l(etty~ Johanne et Mme Annie
Schmidt MacDougal

Photo ppise en 1900
SouPce: Madeleine Bi'azeau

Dp. MacDouga~ et
sa tale
MapguePite (mèp8
de Madeleine
81"azeau)



Le docteur Stanislas Mc Ouf!

Le docteur Stanislas Mc Duff arrive à Sept­
Iles, le 2 décembre 1910. Il succède au docteur
J .E. Tremblay. Le docteur Mc Duff occupait aussi
la charge de coroner pour la Côte-Nord.

En 1918, ce médecin était allé chercher des
médicaments à Québec, pendant la grippe espagnole.

Gustave Fer>nand Me Duff~ âgé de 1 an
Fils du doeteu~ Stanislas Mc Duff

Photo p~8e le 13 août 1914
Soupae: Pat~cia Cpeniep

Vinfirmière Bignelle

En 1925, Mgr Leventoux reçoit une lettre qui
l'impressionne fort. Une jeune fille du nom

~ A" "d'Evelyne Bignelle est prete a se devouer corps et
âme pour faire du service social sur la Côte-Nord.
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L'année suivante, en 1926, mademoiselle Bignelle est
appelée au village de Moisie. On la retrouve jusque
dans les pos tes de colonisation les plus éloignés.

Hommage à un pionnier, le docteur Gérard Beaulieu

Né le 23 février 1906, à St-Vlrie de Matane,
a ppelé à lié poque, Rivière Blanche, il Y fit ses
ét udes primaires, comme les autres entan ts de son
âge, entouré des siens et rêvant depuis sa tendre
enfance qu1un jour, il serait médecin.

Au séminaire de Rimouski où il fit ses études
classiques, il se montra très studieux et fut sou­
vent un premier de classe. Le 26 juin 1931, il en
sortit avec son baccalauréat en main, dont ses pa­
rents et lUi-même étaient si fiers. Voulant tou­
jours réaliser son rêve d1enfant, il fit son entrée
à lIUniversïté Laval de Québec où ses professeurs
lui prédisaient un bel avenir. Au mois de septembre
1933, il 0 btin t sa n baccala uréa t en médecine.

Ses études terminées, il obtint son doctorat
en médecine en mai 1936, profession qu1il considé­
rait si noble, si utile. A llinstar du curé de sa
paroisse et de quelques-uns de ses paren ts, plu­
sieurs avaient pressenti qu'un jour, il se dirige­
rait vers la prêtrise, mais non.

A\'ant de débuter sa carrière, il va se perfec­
tionner à Ottawa, en assistant les spécialistes de
l'Hôpital Général de cette ville. Il demeure deu x
ans dans la capitale où, en plus de cette expérien­
ce, il acquérait un certificat lui permettant de
pratiquer la médecine dans tout le Canada et les
pays du Commonwealth.

C'est pendant son séjour à l'Hôpital Général
qu'il fit la connaissance d'une gentille infirmière
irlandaise, Dorothy Nagle. Elle aussi ne vivait que
pour sa profession. Ils unirent leur destinée
devant Dieu et les hommes, le 12 octobre 1936. De
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cette union naîtront quatre en {ants:
Ronald, Robert et Greta.

Jacques,

Pendant deux ans, ils pratiquèrent ensemble
leur profession en slouvrant un cabinet à Chelmsford
en Ontario.

Voici main tenan t quel ques notes his to fiq ues de
la vie professionnelle de Gérard Beaulieu sur la
Côte-Nord.

Laissons-le raconter lui-même ses débuts à
Sept-Iles, où il arrivait le 23 avril 1938.

'V 'étais venu dans le but de soigner les
Indiens nombreux à Sept-Ile8~ le CouvePnement
fédéral m'ayant demandé de venir sur la Côte­
Nord~ etc' e8 t avec plai si r' que j t ai aocepté
d'aller y tr'availler.

Les prem~eT'e$ années furent difficiles car
on voyageait à pied~ en raquettes et plus tard
en cométique de chiens~ de Sept-Iles à Moisie.
Je travaillais jour et nuit.

Les NOr'd-Côtier's étaient très pauvres.
Les premiers jours après mon arT'ivée~ on a eu
J cas de maternité. Ça coûtait 5 ~ 00 $ pOUT'
l'accouchement~ mais dans ce temp8-là~ on
n'était pas payé~ les gens n'avaient pas
d'aT'gent. A la place~ les clients me pT'omet­
taient des produits de leur cha8se~ de leur'
pêehe~ ou de leurs récoltes.

Au début du mois dlaoût~ les Indiens s'en
allaient chasser' dans les bois de Ste­
Marguerite et Moisie, et même plus loin.

A llépoque~ époque de la c~8e et du début
de la guerre de 1939~ un bon nombre de Blancs
vivaient de l'assistance 8ociale. Tl leur'
était donné 3 pOUr> passero l' hiver': une ooiss8
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de beu~pe, un popc et puis un sac de fapine de
100 livpes.

Ceux qui tr'avaiLlaient à Clar'ke City Le fai­
saient pou~ 35,00 $ par' mois. Après atJoip
tout payé, il ne Leup r'estait pLus rien cap
leup famille était nombreuse.

Dans les années 1941-1942, il Y eut une épidé­
mie de r'ougeole. Deux-cent-cinquante en
étaient atteintô, enfants c;omme adultes.
J'étais seuL médecin à les soigner', JOUr' et
nuit, beau temps, mauvais temps. Plusieupô
maLades faisaient de la température, 104, 105
degpés de fièvpe. Tous étaient en quapan­
taine.

AL'apr'ivée du bateau au vieux quai} Le8

gens étaient aVe~ti8 qu'iL y avait une épidé­
mie, mais plusieur'8 débarquaient quand-même
pour aller rendre visite à Leur's familles. Le
fléau a duré un moie et demi.

Pendant cette épidémie, il y avait tpoia à
quatre familles d'Indiens qui demeuraient dans
la même maison, atteints de pneumonie, à cause
de c;omplications dues à la rougeole. Il Y
eut aussi un cas de méningite, autre séquelle
que Le médecin ne devait pas négLiger'. Je Les
ai tous soignés, il n' y eut auc;une pepte de
vie.

Les chemins étaient ouver'ts pour' se rendre
dans les villages voisins.

POUr' alLer à Moisie, il fallait s'engager
sur' un chemin étroit qui interdisait les pen­
contres aux automibiListes. Or', il Y avait
une automobiLe à Moisie et une autre à Sept­
Iles. Dono, avant le dépapt, iL fallait co~

muniquer, pap téléphone, avec l'autpe p~op~ié­

taire, pour l' aver'tir de ne pas prendr'e La
route. s'a était déJà en chemin, il aurait
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à se tr'ouver' une éc ~aiY'cie aux abor'ds de la
poute pour' garer' sa voitur'e et LaisseY' passer>
l'autr>e. CeLa pouvait exiger'~ parfois, un
recul de plus d'un mille.

Le seul hôpital qui existait, se trouvait
à Clarke City, à 21 milles à l'ouest de
Sept-Iles. Tl appaY'tenait à la compagnie
'IGulf Pulp and Paper".

L'été, quand la tempér'ature Le permettait~

on s'y r'endait en petits bateaux appartenant à
des papticulier's, et qui s8r'vaient aussi pour'
la pêche.

L' hiver', avec Bon froid, ses tempêtes et
son vent glacial~ rendait le voyage tr'è8 dif­
ficile. On devait 8e seY'vir' de cométiques
t'minés par' des chiens ou de t?'aineaux tirés
par' des chevaux.

En 1941, jlavais fait acqu1-s1-twn d'un
aéro sleigh ou I/aéroglisseup", un véhicule
monté su?' skis et pY'opulsé par une hélice
d'avion. Ce fut une gpande amélior'ation pour>
les tpanspopts d' hiver'. Si le chemin était
duY'~ on pouvait faipe du 100 milLes à l 'heuY'e.

De pluB~ en hiver', les bateaux aY'rivaient
à Pointe-Noir'e. On 8e Y'endait à 8e8 Y'isques
sur' les glaceB~ pour' aller' chercher les
pr'ovisions, Le courpier', les médicaments et
les commandes par' cataLogue. On pY'enait même
des tratneaux tir'és pap des chevaux.

En 1949~ débutèpent les traVaux de la ppe­
mièpe phaY'macie de Sept-ILes, que je fis cons­
tr'uir'e. L'étage inférieur était occupé par' la
phaY'macie et mon eabinet~ L'étage supérieur'
par' des Looatair'es. Mon tY'avail consistait en
consultations, en visites à domicile, en
petites chir'uY'gies~ en extl"actions dentail"es,
en accouchements et autr'es soin8 médicaux.
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Quelque tempa ap~è8 mon a~r"ivée, je fUB nommé
Co~oner et Juge de Paix. En tant que médeoin,
je faisais "Les constatations de décès. Dana
oe temps- Là, pour" les caB douteux, on Les
envoyait à Rimouski ou à Québec, pa~ avion.
Ce fut diseon tinué en 1954, à l' ar"'l"i vée du
docteu~ Paul-Mau'l"ice ROYJ médecin, que J'étais
tr"ès heureux de voir ar~ive~ parmi nous.

Un fait, parmi tant d'autres

C'était la ooutume, à cette époque (1939­
1940), d'avoir" de gr'08se8 famiUeB, des cou­
ples de jwneaux, des descendances de 10 à 14
enfants. I"L y en a même J qui 8e sont rendu8 à
24, comme la famille JOB VailLancourt.

En p"Lein hiver. dans une tempête, Bon mari
est venu me oher"cheY', mais on ne voyait pas,
iL fai8ait Bi mauvais. Un fanal à L'huile à
la main, nous pouvions au moins paY'ti~ et
éclair"eY' notr"e chemin. Cette fois-là, elle a
eu des jumeaux. Malgré une oompLication, tout
s'est bien passé pour la mè~e et les enfants,
heureusement./I

Voilà une courte histoire des premières
de sa vie professionnelle. de 1938 à lYSa,
bon docteur Gérard Beaulieu a bien voulu me
ter. lors dlune en trev ue, le 5 février 1983.

années
que le
racon-

Après avoir lu ces lignes, vous garderez.
j1espère. un excellent souvenir de ce vaillant méde­
cin qui était venu se donner corps et âme dans ce
lointain pays de la Côte-Nord, pour soulager ceux
qui y souffraient.

Il a toujours eu pour sa profession, je pour­
rais dire. sa vocation, un très gran d amour. Il
était médecin dans l'âme. ne vivant que pour ses
patients. A cause de cela. les mots, fatigue,
vacances. repos, niant jamais fait partie de son
vocabulaire. Quant aux titres et aux honneurs, il
les a toujours ignorés.
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Tous les Anciens de Sept-Iles 1 surtout les
Amérindiens, ne peuvent oublier tout ce quia fait
pour eux le docteur Gérard Beaulieu.

décédé à
septembre

DOr'othy Nagle
Photo de gnaduation

1936
Hôpital, Cénéml

BeauUeu

- 18Z -

Sou ~ce: Mme cf;Mm

Sa devis e, com me celle de to u t méd ecin et de
toute infirmière, était de Il s'oublier pour sou­
lager ll

• Et il la vivait constamment, avec ardeur.
Malgré son dévouement qui }Iéloig nait souven t de la
maison, il demeura un fidèle époux et un bon père de
famille avec toute la vitalité et }Lamour qu'il pou­
vait donner aux siens.

Avec lui, dis paraît un type marquan t des méde­
cins d'autrefois qui, avec des moyens de fortune,
parfois, et une technique aujourd'h ui dépassée 1

apportaient aux malades, non seulement lIassurance
de soins compétents, mais aussi le réconfort d'une
présen ce humaine cha udeme n t s ym pa t hi que, qui ne se
déme n tait jamais.

Le docteur Gérard Beaulieu est
l'Hôpital des Sept- Iles 1 le mercredi 19
1984, à l'âge de 78 ans.

D~. Gé~a~d Beaulieu~

DoetOPat en médecine~ 1936



Maison et bureau du Docteur Beaulieu, en 1938

Gér'apd Beaulieu

M. et Mme Thomas Beaulieu,
Eugénie Gagnon,

Bon père et Ba mère
Soupee: Madame

ppemièr'e phar'macie
à Sept-Iles, 1949
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L'aél'ogliBBeuT' ou IIPathfinder", 1940
On voit sur la photo, Jacques, 80n fiLs

Soupee: Madame Cél'ar'd Beaulieu
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Le doeteup Beau~ieu photogpaphié avee dea Montagnais
Soupee: Madame Cénapd Beaulieu

Dp. Cépapd BeauLieu

Photo ppise ~ops de ~'entpevue du 5 févPiep 1983
Photo: Fernande PopLiep-Fopbe8
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Accouchement de jumeaux en 1939

(Résumé d'une entrevue avec la mère)

Madame Marguerite Giasson me reçoit avec beau­
coup de bienveillance. On sent chez elle une grande
chaleu r humaine. Elle parle ct li pl us pro fon ct ct 'e11e­
même, avec tout son coeur. En peu de temps, la con­
versation porte sur llaccouchement de ses jumeaux,
nés avant-terme et ne pesant que deux livres et
quart, chacun. Je la laisse se raconter.

"Oui~ en mai 1939 ~ J"' étais enceinte de six
mois et demi~ j'avais de [optes dou?-euPB au
ventpe que je tY'ouvais anor'males. CY'aignant
d'accoucher> pr>ématurément, je fis venir' à la
maison le docteur' Cér'ar'd Beaulieu, jeune méde­
cin aY'r'ivé à Sept-ILes depuis peu.

En me questionnant j il me dit que c'était
bien ce que j'appréhendais, des douleur's
d' accouchement. Maintenant que Le médecin
était à mon chevet" ma peur' dispar'ut petit à
petit et même. cer'taines douleup8 fipent pLace
à la confiance en cet accoucheur', puisqu'à
chaque question que je lui pOBais, il me
pépondait dans des mots simpLes et naS6unants.
Je r'essentais chez lui un calme et une patien­
ce hOr'B de l'or'dinair'e.

Madame, me dit-il" collabor'ez avec moi et
tout va bien se passer>. Il me dit aussi que
c'était la ppemièpe fois qu'il mettait au mon­
de des jumeaux ppématur'és. c'était pour' lui.
toute une expér'ience.

J'accouchai donc de beaux jwneaux" un gar­
çon et une fi~le.

J'avais emprunté un petit panier' en osier
chez ma voisine, Madame Raoul Boi8~ pour se~

vil' comme moyen de fOr'tune" de petit incuba­
teur' maison que le docteur' or'ganisa lui-même.

- 18? -



Apr'ès avoir' 'Y'empZi de ouate Zes côtés et
le fond du petit panie'Y', il y déposa minutieu­
sement les deux bébés, r'QJoutant encor'e de
L'ouate BUr' eux et Y'ecouvPant ce petit panier'
d'une j1aneZle chaude, voulant que cette cha­
Leur', autant que pOBsible, Y'e6Bemble à celle
du sein mater>neL.

A cette fin, il avait placé le panier sur'
la pOY'te du four' du poêle à bois dans la
cuisine.

Il me conseilla de fair'e la toilette des
bébés avec de l'huile d'olive et de l'ouate,
pas autr'e chose. Quant à Leur' alimentation,
il m'OY'donna de les nouY'r'ip au compte-gouttes,
à toutes Les vingt minutes, avec du lait
matePnel. Imaginez/ ...

A La fin de la pY'emièpe jour>née, malheu­
r'eu8ement, le bébé gaY'çon mour'ut, maLgré tout
ce qui avait été humainement possible de faipe
pour' le sauver'. La déception fut gr'ande pour
le docteur et pouY' moi.

La jumelle survécut, grace aux soins
attentifs et aS8idus du docteur'.

A chaque JOU?, pendant tY'ois mois, il
venait à la maison ppendY'e des nouvelles de ce
petit êtr'e. Je n'oublier'ai Jamais cela •...

De semaine en semaine, le bébé pY'enait
quûques onces de plus. ELZe était sauvée.
AujouPd'hui, notre fille Raymonde, a 44 ans et
elle est tY'ès active dans le milieu.

PouY' termineY', disons que c'était une
grande joie pour les citoyens de voir' ar'Y'Ïver'
chez eux le docteup Beaulieu qui n'avait pouY'
bagage8 que sa tY'ou86e, sa science et .... son
dévouement.
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C' étai t un horrune "pas corrune les autrae8",
qui acceptait de passera des nuits bLanches,
oubliant la fatigue et ne sachant pas dirae
non."

Quelques dates dlépidémîe

1867

Dans un document de 1912, monsieur François
Gallienne fait mention d'une épidémie "au mortel",
survenue en 1867, où il a enterré neuf personnes du
même coup, décédées des suites de la picote.

Dans ce temps-là, il n'y avait pas encore de
médecin et monsieur François Gallienne donnait ses
soins a u x malades q uan d on le 1ui deman dait :
extractions de den ts, accouchements, acciden ts,
petites opérations.

1906

En
village.
docteur
at tein ts

19U6, c'est la diphtérie qui frappait le
Monsieur François Gallien ne secondait le

Georges Hoss pour soigner ceux qui étaient
de cette maladie.

1910

Durant l'hiver 190':1-1910, une épidémie de
variole (picote) qui avait commencé dans les chan-·
tiers de Clarke City 1 s'étendait dans tout le vil­
lage de Sept-Iles.

Plusieurs familles en f uren t attein tes, ce qui
veut dire près de trois cents personnes, adultes et
enfants.

A cette époque, le docteur Georges Ross, à
l'emploi de la COlnpagnie de la 8aie d'Hudson 1 était
médecin à Sept-Iles et le docteur Charles lVlacDougal,
à Clarke City.
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A son début, la maladie avait un caractère
incertain. Les docteurs Ross et MacDougal expri-
maient lIopinion que ce n'était pas la variole.

Mais, après une visite du docteur Tremblay du
Bureau de Santé, le maire de Sept-Iles, Paul-Édouard
Vignault, était informé par le Bureau d'Hygiène de
la province en date du 3 février 1910, qu'il devait
traiter ceUe maladie comme con ta gie use.

C1es t alor s que le cons eH municipal dut
appliquer les règlements du Bureau d'Hygiène, inter­
disant l'entrée de l'église et de pécole à toute
personne résid'an t dans u ne maison où la variole
avait atteint quelqu'un.

La loi ordonnait aussi de placarder, de désin­
fecter et de nommer des officiers pour exécuter les­
dits règlements. Ce furent Charles Sweeny et Alfred
Desjardins.

1918

Plusieurs personnes, encore vivantes. se sou­
viennent de la fameuse grippe espagnole, après la
guerre de 1914-1918. Ce fut une épidémie mondiale.
Plusieurs familles d'ici furent éprouvées par la
perte d'un être cher.

Voici un triste cas dont nous parle Monsieur
Na rciss e Léves que;

IICette année-~à~ j'étais avec Monsieur IsidoY'e
Beaudin dans un camp~ au Lac Manitou. Un bon
matin, en me levant Je Le Y'éveillai pouY' alle1"
déjeuner'. TL me r'épondit: "oui~ oui, je me
lève". Mais, à mon 1"etour de ta cuisine,
apY'ès déjeuner, je suis retoupné au camp.
J'ai vu que Monsieur Beaudin était encore cou­
ché. Je lui ai paplé de nouveau. Il n'a pas
répondu. M ' app poehant de t ui , J"e m'aperç uS

qu 1 il, ne respimit pLus. DéJà~ La gpippe
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avai t fai t son oeuvre de8tructr'ice. A ce
moment-là~ on était à vingt miLles dans le
bois. On lui r'endi t le8 demieY's ser'vices
d1usage.

L' épidémie duPa envir'on un mois. Un bon
jouY'~ le docteur' Stanislas Mc Du!t arrivant de
Québec~ a..,...,.êta à Pigou et diatPibua du bnandy
à tOU8 ceux qui étaient malades. Il Y en
avait une dizaine dan8 le camp qui avaient
contr'acté la maladie.

Le br'andy fut le ..,.emède mir'ade qui en
sauva plusieuY's d' une mOY't cer>taine. Et on
pemar'qua que Les consommateUY'B habituels
d'alcool n' étaient pas atteints par' la
maladie •.•.. "

L1hôpital de Clarke City

Vers 1908-1910, à Clarke City, il Y avait sur
la rue de l léglise, une petite maison qui servait de
cliniq ue de cons ulta t ion où les docteu r s McGall et
lvIacDougal recevaient les malades.

Or, avec l'arrivée des travailleurs des 11es-
de-la-lVladeleine et d'ailleurs, la population
augmentait de plus en plus.

Alors, la compagnie Gulf Pulp and Paper fit
construire un hôpital, qui ouvrit ses portes en
l ~L4, sous la direction des Petites Franciscaines de
lVîarie.

L'hôpital avait une capacité de six lits, pl us
une couchette pour les bébés naissants. Mais, il
arrivait qu'on devait hospitaliser, en même temps,
une dizaine de pa tien ts, et deux ou trois bébés •.•

Voici les noms des médecins qui ont oeuvré à
l'hôpital de Clarike City, depuis sa fondation:
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1924-30
1934-35
1935-37
1938
1937-59

Dp. E. E. Schapfe
Dr. S. G. FpaBep
Dr. Pfeiffep
DY'. Jack Smith
Dp. Rogep Smith

Durant leurs vacances, les médecins se tai­
saient remplacer par les confrères suivants; Dr. Mc
Donald, Dr. Cram, Dr. Doyle, Dr. Mooney et le Dr.
Geor ges Hilton,

Voici la liste des infirmières licenciées qui
on t secondé les médecins à Ilhôpital de Clar ke Cil y.
Elles sont toutes des Religieuses de la Communauté
des Petites Franciscaines de Marie:

Sp Mapie-Anne GeY'tr'ude (Bibiane Ménapd)
Sr'. Mapie-Gepmaine {Gertrude Gendron}
Sr'. Marie-Berthe (Ber'the Mé~ançon)

S1". Marie-Pau~-de-Jésu8 {Isabelle Saindon}
Sr'. Mapie-Joachin-Jo8eph (HenY'iette MonfetteJ
SP. Mar'ie-Jean- Be17lLXrd (Th ér'è 8 e CawnaY'tin)
SP. Mapie-Laetitia (Simone Bédapd)
Sr. Marie-C~aire-des-Anges(Ber'the Gauthiep)
Sp, Mapie-Luc (Ursule Millette)
S1". Mapie-Thérèse-d'Avila (Françoise C08sette)

Il arrivait parfois, surtout en temps d1épidé­
mie, que les Religieuses enseignantes viennent à
Ilhôpital, après leurs cours, pour aider à soigner
les malades. Sans être diplômées, elles rendaien t
grand service par leur atten tion et leu r dévouemen t.
Voici le nom de quelques-unes d1entre elles:

S1". Marie-Jean-Joseph (AZexina Auger)
Sr. Mar'ie-Anne-du-Sacré-Coeup (Marie-Loui8e

Car'on)
Sr. Marie-de-~a-Nativité(Ma1"ie LacouLine)
Sr. Marie-Élisabeth-du-Portugal (VéeinaLda

Michaud)
Sr'. Ma1"ie-de-l'Espér'ance (Béatrice Hébert)
S1". Mar'ie-Joseph-Égide (Aménie Cayer)
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Sr'. MaY'ie-Béatr'ice-de- L' Eucha:Y'istie (ThéoLine
Phénix)

5r'. Mar'i e-Jean-du- Sauveur' (Be r'tha Ruahfor'd)
Sr'. Mar'ie-Mar'gueY'ite-de-Cor'tone (Eva LavaLLée)
Sr'. Mar'ie-Eugène-du-Sacr'é-Coeur' (OLivine
MOr'in) Sr'. Mar'ie-Anne-de-JésuB (Anne Bibeau)
Sr'. Mar'ie-Huber't (CZair'e Bouchar'd)

Cies t avec reg ret et émotio n que les Petites
Franciscaines de Marie quittèren t définitivemen t
Phôpital de Clarke City, le vendredi 14 août 1959.

Un grand nombre de personnes de Sept-Iles et
de la région gardent un profond souvenir de Phôpi­
tal de Clarke City, où les Petites Franciscaines de
Marie accueillaien t et soignaient les malades avec
une atten tion to u te mater nelle, corn pléta nt am si
Paction des médecins fort com pétents.

1. Le couvent; 2. L'hôpitaL; J. Le cLub de La
compagniej 4. L'écoLe; 5. L'hôteL; 6. Le magasin;

7. la station.
Sour'ee: Ar'chives de la Communauté des Petites

Fr'anciscaines de Mar'ie

- 193 -



Clapke City en 1924
Soupee: Apchives de la Communauté des Petites

Fpanciscaines de Mapie
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Pratiques funéraires du temps passé

Le salon funéraire n1existant pas à Sept-Iles,
dans la première partie du siècle, c'est dans les
maiso ns familiales qu'on exposait les dé fun ts •

Les murs de la chambre étaient. quelquefois,
recou verts de dra ps blancs. Sur des chevalets, on
plaçait la dépouille mortelle sur des planches, d10ù
llexpression populaire bien conn ue des gens d'au tre­
fois: Il il es t sur les planches Il •

Les membres de la famille et les amis veil­
laient jour et nuit sur la dépouille. On récitait
le chapelet et autres prières de circonstances, à
chaque demi-heure.

A la cuisine, les femmes beso g naie nt for t, car
parfois, de nombreux visiteurs prenaient le repas
avec la famille.

A cette époque. comme il n'y avait pas d'en­
trepreneur de pompes funèbres à Sept-Iles, la famil­
le endeuillée devait voir à préparer une Il tombe" ou
à en faire fabriquer une par Monsieur François-Jas
Vallée, habitué à cette tâche.

Mais ce n'était qu'au moment de se rendre à
péglise pour le service funèbre, que l'on déposait
le cor ps dans ce modes te cer cueil pein t de co ule ur
sombre, qui n'avait rien des Il tombes à la mode"
doublées de satin. qui n'arrivèrent à Sept-Iles
qu'en 1945.

En ce temps-là, c'était coutume que les
familles des défunts portent le deuil durant au
moins un an, et l'expriment par la couleur noire.

Le veuf portait, au bras gauche, un brassard
en crêpe noir: la veuve, elle. revêtait une robe et
des bas noirs ainsi qu'un chapeau recouvert dJun
voile de la même co ule ur, qui 1ui cachait la fig ure.
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Très souvent, les enfants participaient au deuil, en
por ta n t des bas noirs.

Aujourd'hui encore, ce nlest pas sans émotion
que les per son nes âgées no us pa rie nt de ces moeu rs
funéraires de jadis, qui faisaient régner un climat
d lacca blan te tris tesse , lors de la perte d lun être
cher.
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CHAPITRE VUI

LES COMMUNICATIONS

Le service postal

"Au début de ~a déoouveT'te de ~a r'eg1.,on de
Sept-Iles et de ~a Côte-Nor'd, Ze8 Indiens étaient
Ze8 seuls oooupants. Même en cee temps T'eculés, i~

existait une tr'ansmi88ion r'udimentair'e de message8.
LeuT's COUr'ts me8sages, d'aiZZeuT'8 compr'is d'eux
seuls, consistaient en des signes gr'avés BUr' une
écoY'ce de bouleau. Ces écoT'ces étaient ensui te
fixées à un ar'bY'e et le pas8ant" apY'èB en avoir'
déchiffT'é le contenu, le tPansmettait ensuite à son
de8tinataipe, ce qui signifiait une péT'iode a88ea
longue avant que ce message paY'vienne à de8ti~tion.

On n'était pas tT'ès pT'e88é dans ce temps-là!,Jl

L'immensité de la Côte-Nord et l'éloignement
des grand s cen t res, posaie n t, ja dis, de série ux pro­
blèmes à llor ganisa tion d'un service postal.

Le transport du courrier se fit longtemps à
pied, s ur des distances de parfois six cents milles.
lorsque l'hiver arrêtait la navigation. Les vail­
lants postillons devaient arpenter sur leurs raquet­
tes de grands espaces enneigés comme, par exemple,
de Mingan à Bersimis.

Monsieur Jas Hébert, postillon célèbre, de
Tête-à -la- Baleine 1 fut un des premie r s à faire le
transport du courrier en traîneau à chiens ou
"cométique lf

•

Les voyages duraient de trois à cinq jours,
selon la température et les conditions du sol. Sou­
vent, le postillon devait descendre et pousser de
toutes ses forces pour aider ses chiens à monter une
pente. Le poids du traîneau variait de trois à
quatre cents livres.
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Voici quelques noms de ceux qui firent à pied,
quatre à cinq fois par hiver, le long trajet de
lvloisie à Poin te- des-Mon ts, ou même à Ber simis :

Nicolas Léves que, Pie r re Broch u , Luc et Aga pit
Gagnon, Francis Gallienne, Jos Garnache, Salomon
Arseneault, Fred Deslauriers, David Miller, Willie
Ferguson, Alfred Bourdages, Anthyme Noël, Aristide
Gallant, Noël Caron, NoèH Ringuette, Ambroise Picard
et bien d1autres.

Le Cométique - Soupee: Fpancine Lapieppe
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JOB HébeY't~

né en 1835, il est décédé le 19 oetobY'e 1919.
Photo pY'ise le 8 mai 1918 à Tête-à-la-Baleine.

SouY'ee: Marie MaY'eou:r;~ petite fille de Jos Hébert.
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Avant que le Gouvernement fédéral ne soutienne
par des subventions, à l'hiver de 1875, le service
postal sur la Côte-Nord, plusieurs compagnies, comme
la Baie d'Hudson et la MaIson de Moisie, avaient
déjà organisé un service particulier de courrier
don t pouvait profiter la population.

En 1859, rapporte N. A. Corneau dans son livre
"La Vie et le Sport sur la Côte-NordI!, p. 317, il
n1y avait dans toute cette région de la haute Côte­
Nord qu'un seul bureau de poste, celui de Bersimis.
Ceux qui résidaient à lIest de ce village, comme à
Sept-Iles, devaient, en été, remettre leurs lettres
aux bateaux côtiers ou goélettes de pêche qui fai­
saient route vers les grands centres.

En mai 1872, s'établit un service de poste
d'été entre Gaspé et quelques points de la Côte­
Nord, Natashquan, Mingan et Anticosti.

Mais ce n'est qu1en 1900 que le Gouvernement
fédéral confia le transport du courrier à la compa­
gnie Holliday qui inaugura, alors, un premier servi­
ce régulier.

A cette époque et jusqu'à 1924, la saison de
navigation entre Sept-Iles et Québec se terminait au
mois de novem bre.

Vers la fin de l'année 1924, un très heureux
événement vient réjouir les habitants de Sept-Iles.
A la veille de NoëL ils voyaient amerrir dans leur
grande baie, un avion cond uit par le docteur Cuisi­
nier et portant à son bord le courrier d'hiver. Ce
fut le premier service de poste aérienne à Sept­
Iles.

En janvier suivant, le service devint régu­
lier, soit hebdomadaire. C1est le pilote Roméo
Vachon qui apportait ce courrier en partant du lac
Ste-Agnès, à la Malbaie.
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Pour ce qui est des villages de la Côte situés
loin de Sept-Iles, le pilote y laissait tomber, en
passant, les sacs de courrier qu1un préposé ramas­
sait et transportait au bureau de poste local.

Les maîtres de poste

Le premier bureau de poste sous la désignation
de "Sept-Iles" fut ouvert le 1er octobre 1886.
M. James A. Wilson en eut la direction.

Lui succèderont, Paul-Édouard Vignault, pen­
dant trente ans, et Herménégilde Vigneault, pendant
dix ans.

Le 2 octobre 1922, Mlle Germaine 810uio prend
la direction du bureau. L'année suivante, c'est
madame Philias BIo uin Qui en a la charge.

De 1934 à 1953, c1est M. Georges Blouin qui
exerce les fonctions de maître de poste. Il est
assis té de M. Maurice Bour geois.

Les bureaux de poste

Le premier bureau de poste fut installé dans
une pièce de la maison de M. Paul-Édouard Vignault,
sur la rue Arnaud.

Dans les années '20, le bureau de poste démé­
nageait chez les Blouin qui avaient demeure entre la
première et la deuxième rue en arrière de l'ancien
Théâtre Lido. En 1950, le bureau de poste revient
sur la rue Arnaud, dos à la mer, non loin du vieux
quai dans un édifice appartenant à M. Georges 810uin
et dont l'étage supérieur est occupé par le service
des douanes.
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Bupeau de poste, à gauche, 1922-1923,
à dpoite, La maison de M. HOPace Desmeules.

Photo pPise en 1971
Soupee: Nicole Blouin
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Les tarifs postaux du bon vieux temps!

NOUVEAUX TARIFS POSTAUX

A PARTIR DU 1er OCTOBRE 1925

Voici quels sont les nouveaux tapifs postaux
qui seront en vigueur le 1er octobre 1925:

LETTRES

CARTES
POSTALES

JOURNAUX
CANADIENS

IMPRIMÉS

Canada et tous les
autres endroits du
continent noro­
américain.
Grande-Bretagne et
tous les autres en­
droit8 dans l'Empi­
re (sauf le conti­
nent nord-américain).
Autres pays

Canada" Grande­
Bretagne, tous les
autres endroits dans
L'Empire et le8 en­
droits du continent
noro-amé"Picain.
Autres pays

Canada" Grande­
Bretagne, et certains
autres endroits dans
L'Empire; États-Unis
et Mexique.

Canada" États-Unis
et Mexique.
Tous les autres paye
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J~ la première once
2.jl chaque once 00­
ditionneUe.

4~ la première once
J~ chaque once ad­
ditionneUe.

8~ la première once
4~ par once
additionnelle.

2~ chacune

4f chacune

14' par 4 once8

1 ~ par 2 onces

2~ par 2 onces



IMPRESSION
POUR LES
AVEUGLES

PAPIeRS
V/AFFAIRes

Canada, États-Uni8,
Mexique et Teppe-Neuve.
Tous tes autpes paya

Tous le8 paya sauf
le Canada.

Franco.

1 ~ par 2 livres

8 ~ tes 8 pr'emi­
epe$ onces, 2~

par' 2 onces
additionnelles.

Canada, États-Unie
et Mexique.
Tous les autre8 pays

ÉCHAN­
TILLONS

Soupce; Solange

1 t pap 2 oncee

4 ~ les 4 pr'emi­
èr'es onc:es, 2,f
par' 2 onces
additionnelles.

Isabelle

Le télégraphe

C'est au début de 1880 qu10n installe une pre­
mière ligne télégraphique sur la Côte-Nord. Elle
slallonge d1une quarantaine de milles par année, ce
qui oblige à ouvrir un petit sentier à travers bois
qu10n appelle, à l'époque, "le chemin de ligne".

M. Frank Gallienne ou M. Clovis Vignault (fils
d'Édouard) sont chargés de l'entretien de la ligne
télégraphique, à tour de rôle selon le parti au pou­
voir, libéral ou conservateur. Quand arrive le
printemps, le responsable et ses hommes se rendent à
Pointe-des-Monts en barge et le travail d'entretien
s'effectue tout le long de la Côte, en revenant vers
Sept-Iles.

Faute d'électricité, le télégraphe fonction­
nait à batteries. Un message de 10 mots coûtait
trente-cinq cents, mais, durant la nuit, les tarifs
étaient réduits: cinquante cents pour un long
message.

Ce nouveau moyen de communication fut très
apprécié et permit de faire parvenir plus prompte-
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ment les nouvelles. à l'occasion des principaux
événemen ts , q u lils soie n t d lor d re régional, cam me
l'arrivée du cométique, du bateau, d1un avion, ou
comme les décès, les accidents; d'ordre national,
comme llécroulement du pont de Québec en 1907; ou
d lor dreinternaUonal , comme les no uv elles
co ncer na nt la première guerre mon diale. A l'é po que,
comme les journaux arrivaient souvent en retard. ce
moyen de communication permettait aux yens d'avoir
les informations plus rapidement.

Au début des années 1900, M. Paul-Édouard
Vignault s'occupait du bureau de poste et du télé­
graphe, situés dans sa maison, rue Arnaud.

Un peu plus tard, sa fille Alphonsine, Mme
Alexis Blanchette, rem pHt la fonction de
télégraphiste pendant quelques années.

Lui succède son frère, HerménégHde, qui
occu pe le poste penda nt dix ans. Après 1ui,
M. Jean-Victor Guay sera le dernier télégraphiste,
avant que tout ce système de communications passe à
la Compagnie de Téléphone du Golfe St-Laurent, de
Rimouski, en 1947.

Le téléphone

Au village de Moisie, à pété de 1925, quel­
ques citoyens de Sept-Iles et de Moisie se rencon­
traient dans le but de fonder une compagnie de télé­
phone qui desservirait leurs deu x localités.

Cette première assemblée de la Il North Shore
Independant Telephone Co." eut lieu le 6 juillet
1925. Sept membres fondateurs participaient à la
réu nion, comme l'indique le procès-ver bal de la pre­
mière assemblée dont voici la copie authe n tique
légèrement corrigée:
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IIRivièY'e Moisie
JuiUet 6~ 1925

Nous, les soussignés, nous engageons
conjointement POU'T' fO'T'meY' une ~onrpagnie de
téléphone ent'T'e Moisie et Sept-Iles et payer>
le coût de l'ouvrage, fils, boite8~ etc.,
également.

Que M. Malcolm Holliday Boit nommé
p'T'ésident et que W.E. GaUienne soit nommé
sec'T'étai'T'e temporai'T'ement~ Jusqu'à ce que la
compagnie soit fO'T'mée suivant la loi, et que
le ta'T'i! entre Moisie et Sept-nes Boit de
trente cents pOU'T' utiliser le téléphone pour
dix minutes, sans exception.

( signé) Malcolm Holliday
P.J. Romé'T'iZ
Joseph Be'T'natchez
Elzéar Per'T'eatû t
Wenceslas Lévesque
IV.E. GaUienne
Geo'T'ges BOU'T'dag8S 11

A la deuxième assemblée. tenue à Sept-Iles, le
25 juillet 1925. s'ajouta un huitième actionnaire,
M. Herménégilde Vigneault.

Le 8 ureau des directeurs se présentait donc
comme suit:

P1"ésident, M. Malcolm Holliday (Moisie)
Vice-p1"é8ident~ M. Philippe John Romeril (Sept-Iles)
T1"éso1"ie'T', M. F. He1"ménégilde Vigneault (Sept-Iles)
Sec1"étai1"e. M. Wilfrid E. Gallienne (Moisie)

Di1"ecteu'T's:
M. Wenceelas Lévesque
M. Joseph Be'T'natchez
M. Geo1"ges Bou1"dages
M. Elzéa'T' Pe'T''T'eault
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Un neuvième et dernier actionnaire fut accepté
à Passem blée du 23 mai 1926. clé ta it M. Pie r re
Abraham, de Sept-Iles.

En août 1925, un comité formé de MM. Joseph
Bernatchez, Georges Bourdages et Elzéar Perreault.
fut désigné pour faire llin s pection et llacce pta tion
des travaux d1installation de la ligne, exécutés par
le contracteur Jas. Fournier.

La ligne fut mise en opération en septembre
1925 et reliait les villages de Moisie et de Sept­
Iles. En 1926. à la demande de la compagnie Gulf
Pulp and Paper, la ligne se rendit à Clarke City.
Ete ri ce t te même an née, le club de pêche de Moisie,
le "Moisie Salmon Club", réclama les mêmes ser vices.

La modes te compagnie" North Shore Independant
Co." slenregistra à la Cour Supérieure de la Provin­
ce de Québec, district de Saguenay, le 20 avril
1931, sous la raison sociale de North Shore
Telephone Reg. D.

A Passemblée du 20 juin 1926, un amendement
au rè glemen t, acce pté à Pu na nimité, se lisait corn me
suit:

'~l est attendu~ en cas de décès d'un action­
naipe de la Compagnie~ que ses part8~ dans la North
~1ore Telephone seront la propr-iété du testamentaire
ou des pLus proches memb7"es de sa famine."

Aussi, en 1936, suite au décès, en janvier, de
M. Malcolm Holliday, président, son épouse Evelyn
Vi ocen t HoUida y 1ui succéda comme action naire de la
North Shore Telephone Reg. D.

A Sept-Iles, le premier téléphone f ut installé
dans la maison de Monsieur Herménégilde Vigneault,
et, à Moisie, dans la demeure de Monsieur Wilfrid
Gallienne. Dans la baie (canton Letellier), le pre­
mier "abonné" au service téléphonique fut M. Achille
Bérubé.
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A l'automne de 1947, la Cie de Téléphone du
Golfe St-Laurent, de Rimouski, ayant acheté la North
Shore Telephone Reg. D, inaugure un nouvea u service
de téléphone interurbain.

Dans le journal Ille Soleil" du 15 décembre
1947, on fait me n tion de cet événeme n t im porta nt.

"C'eat la première foia qu'un résident du vil­
lage de Sept-Iles~ Monsieur> J .R. Vigneault~

mair>e~ peut communiquel" pal" téléphone avec
quelqu'un de l'extél"ieur> de la r>égion.

En ce pr>emier> appel "longue distance1/~ J. R.
Vignault communiquait avec l'honor>able Maurice
Duplessis. pr>emier> ministr>e de la Province."

Nol"th Shor>e Telephone Co. (1926)
De gauche à dr>oite: J~e Stella Gallienne~ Mme Evelyn
Holliday~ MM. Jos Bernatchez (dil"ecteur» J Wenceslas
Lévesque (directeur)~ Herménégilde Vigneault rtréso­
riel"JJ Elzéar Perreault (dipecteurJ~ P.J. Romeril
(dipecteul"J~ Léopold Fourniep~ Auguste &évesqueJ
Ti-Poone Bernatchez. ABSiB~ en avant: Malcolm
Holliday (pr>ésidentJ, WilfPid Gallienne (aecrétaipeJ.

Collection: M.C. Holliday (BillyJ
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La radio

Entre les années 1925 et 1930, quelques famil­
les septiliennes avaien t fait l'acquisition d'un
appareil de radio fonctionnant à batteries, à défaut
d 'élect rici té.

"Ce furent tvHvl. Horace Desmeules et Georges
810uin qui eurent les deux premiers appareils à
Sept-Iles, en 1926,11 nous raconte M. Émile Marquis,
qui se rendait fréquemment chez eux, pour écouter la
radio. Ces appareils à batteries étaient faits de
bois et munis d-écouteurs. On captait le poste
C.K.A.C. de Montréal et, plus tard, C.H.R.C. de
Québec.

Les journaux

C'est à Rivière-Pentecôte, que fut publié, au
début du siècle, le premier journal de la Côte-Nord
et du Labrador. Il fut fondé par le père Joseph
Laizé, eudiste, et avait nom "L'Écho du Labrador
Canadien" . Il par ut ct 'octobre 1903 à juio 1905.
Quelques numéros en sont précieusement conservés aux
archives de PÉvêché d'Hauterive.

En mars 1950, à Sept-Iles, pa rais sait le deux­
leme jour nal de la région, "Le cri de la Côte-Nord",
lancé par M. An ge Paradis. Il dura peu de tem ps.

En 1950 également, naissait à Hauterive un
jour nai mens uel, qui devin t bien tôt hebdomadaire,
"L'Aquilon" . O'ios piration catholique et travail­
lant "à maintenir et à fortifier l'unité de pensée
et l'union des es prits" au milie u d'un déchaînemen t
d'activités, IIAquilon était publié par les Éditions
Carneau et imprimé à Rimouski. Son premier directeur
fut M. Gérard Lefrançois. L'Aquilon devait paraître
jusqu'en décembre 1966.
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CHAPITRE IX

LES ENTREPRISES

Petites et Moyennes Entreprises

De 1863 à 1950, Sept-Iles se développe lente­
ment. Les habitants vivent de la pêche, de la chas­
se et de la traite de fourrures.

Mais sur la Câte-Nord, il y avait plus que
cela. D'autres richesses naturelles restaient à
être exploitées, celles du bois, de l'eau et des
mines. Alor s, pl usie urs in dus t ries comme ncèren t à
se développer dans la région.

Pêche à
la morue

Sable
magnétique

En IBb3, s'organise un établissemen t
pour la pêche à la morue, à l'embouchure
de la rivière Ste-Marguerite.

Sur la Côte-Nord du Golfe St-Laurent, on
trouve, dans le sable, de nombreu;{ et
riches gisements de ter ma gnétiq ue su r­
to ut à Moisie, à Min ga n, à Betsiamites,
à Natashquan, à Kégaska, etc.

Ce fut lors d'une escale à Moisie d'une
goélette voyagean t des Escoumains à
Sidney, en 1865, que le capitaine David
Têtu fit remarquer à un passager,
Guilla ume Lamothe, les dépôts de sable
noif magnétique, qui avaien t attiré son
attention depuis plusieurs années. Ce
sable semblait contenir une bonne pro­
portion de fer. M. Lamothe ra pporta
quelques sacs de ce sable à Québec où
Pexamen du minerai fut des plus
favorables.
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Les
fourrures

L'her be
marine

Bientôt, se forme une compagnie, Il La
Com pa g nie des mines de !Vi oisie Il • M.
William Molson qui a acheté les droits
de David Têtu, en est le gérant.

L'exploitation du fer magnétique est
bien commencée, mais au cours de l'été,
un incendie détruit la plus grande
partie des matériaux.

Par la suite, M. Molson devient proprié­
taire de toutes les actions de la Compa­
gnie qui contin ue sa marche sous le nom
de lIivioisie Iron Company".

La compagnie fonctionna pendant huit
ans, ayant pour principal débouché le
marché américain.

A cause de certaines circons tances, su r­
tou t llaugmen talion des droits d'impor­
tation aux États-Unis, la compagnie dut
cesser ses opérations, en novem bre 1875.

L'année suivante, en 1876, la compagnie
"Moisie Iron Company" se ctépartissait de
tous ses biens et les fourneaux de
Moisie s'éteignaien t définitivement. .••

En 1893, la compagnie Révillon & Frères,
de Paris, faisant concurrence à la Baie
d'Hudson. vient s'installer à Sept-Iles,
pour y faire le commerce des fourrures.
Son comptoir était situé en bordure de
la baie, sur l'emplacemen t du ter rain ct u
regretté docteur Gérard Beaulieu.

En 1895, des négociants de MontréaL les
Delorme, forment la compagnie Marine Ha. y
Cornpagny pour faire l'exploitation d'une
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Huile de
baleine

her be marin e de la baie de Sept - Iles. Il
slagit de la zostère, ou herbe à outar­
de, ou herbe à bernache, qui, au dire de
M. de Puyjalon dans son rapport du
Commis saire des ter res , en 1899, "se
montre en abondance dans la baie de
Sept-Iles. •• de la rivière du Poste, au
nord, jusqu1au portage de la rivière
Ste-Marguerite au sud-ouest" 12

La compagnie sJétait installée sur la
première rue, du côté de la mer, en tre
les rues Smith et de la Réserve. Les
travailleurs se rendaient sur les battu­
res quand la marée était basse et y cou­
paient Pherbe, à la faux. Puis ils la
trans portaien t en charette à cheval sur
la terre ferme. Après Pavoir laissée
sécher sur des treillis, ou Il v igneaux",
ils la pres saie nt en balles, po ur
l'expédier à Québec.

La zostère servait à la fabrication des
matelas, au rembourrage des meubles et à
Pemballage de la vaisselle.

Liexploitation de cette herbe fut aban­
donnée vers 1907.

La pêche à la baleine dans le Golfe St­
Laurent date des temps immémoriaux, mais
elle connut un nouvel essor, à la fin du
siècle dernier.

En 1898, deux anglophones canadiens ten­
tent de mettre sur pied une fabrique
d1huile de baleine à Sept-Iles. La
petite usine était installée d li côté
ouest de la baie de Sept-Iles, non loin
de Pendrait où sera construit le quai
de Clarke City. La compagnie qui avait
le nom de Que bec Steam Whalin 9 , a près
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quelques années dlopérations fut achetée
par des Norvégiens, en 1909.

La ca pt ure des balei nes se faisait de
juillet à octobre.

On chassait le cétacé à
petit bateau à vapeur, le
était muni, à la proue,
lanceur de harpons.

llaide dlun
Falken, qui
dlun canon

Les baleines tuées étaient
traînées sur Peau, jusqu'au
dère, à côté de 11 usine.

ensuite
débarca-

Le monstre marin était alors dépecé et
les morceaux, jetés dans des immenses
cuves d'eau bouillante. Le gras de
Panimal se transformait en huile qui
pou vait être u tilis ée en al imen ta tion ,
dans la fabrication de la margarine;
pour lIéclairage et divers autres usa­
ges. Chaque année, des centaines de
barils de cette huile étaient expédiés
en Norvège.

Les déchets dlos et de viande étaient
séchés, broyés, et tamisés, pour faire
du "guano ll

, un engrais de qualité 4ui
jouissait dlune grande réputation en
Norvège et au Danemark.

Quant aux fanons, ils étaient utilisés
pour la fabrication des corsets.

Lion capturait, à cette époque, environ
soixante-quinze baleines par année, ce
qui donnait près de 200,000 ga.llons
d'huile.

L'usine employait environ soixante hom­
mes. Une vin 9 laine de Norvégiens reve­
naient, chaque printemps, prendre charge
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des opérations et engagaient quelque
quarante Septiliens, dont voici les noms
de certains: Joseph Bois, Evrade
Boudreault, Johnny Boudreault, André
Cummings, Johnny Desjardins, André
Devos t, Chris tophe Doir é, David
Lévesque, Adélard, Alfred, Art hur et
françois Vallée.

Les exploitants quittaient Sept-Iles
a vec le der oie r ba tea u , et re tou r naien t
passer Ilhiver en Norvège. Ils lais­
saient la garde et llentretien de leurs
bât imen ts à M. Jose ph Bois, père de
Napoléon, qui y passait lIhiver avec sa
famille.

Cette ind ustrie dlh uile de baleine con­
nut plusieurs années de prospérité,
jusqu1au début de la première guerre
mondiale. Car, au printemps de 1914, ce
fut en vain que }Ion attendit ces sympa­
thiques Norvégiens. Ils ne revinrent
jamais .••

Après quelques années passées sans nou­
velles des propriétaires, M. Bois, ayant
toujours surveillé et en treten u l'usine,
la fit ven dre par ordre de la Cour.

M. Joseph BoiB~

1861-191 ?
Soupee:

Nicole Blouin
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Nous remercions particulièremen t M.
Napoléon Bois de Sept-Iles, qui nous a
permis de puiser lar gemen t dans ses
notes et souvenirs pour rédiger ces
pages sur l'industrie, jadis florissan­
te, de l'huile de baleine.

Les grandes entreprises

A. La pâte à papier

A la fin du siècle dernier, à lIembouchure de
la rivière Ste-Marguerite sur la Côte-Nord, vivaient
quelques familles de pêcheurs et de chasseur s.

C'est alors qu'arrivent, un jour, à bord de
leu r bat ea u, les frères Clar ke de Toron to, en quête
de bois, pour la fa brication de papier.

En cam pa gnie de David Léves q ue, Joh n S mit h et
François Vallée, ils parcourent plusieurs sentiers
de la forêt aux abords de la Rivière Rapide, de la
Rivière Hall et de la Rivière Ste-Marguerite.

Ils con s ta ten t alors , avec gran de sa t i.s fac­
tian, que non seulemen t la forêt dense leu r offre
une grande réserve de bois, mais qulil y a place
pour un moulin à papier que ferait fonctionner un
pouvoir hydra-électrique alimenté par les chutes de
la rivière Ste-Mar 9 uerite.

En 1901, se construit donc une usine de pâte à
papier sur les rives de la rivière Ste-Marguerite et
en 1908, une petite centrale électrique sur le haut
des ch utes de la rivière.

En 1903, les sources d'énergie de la nVlere
Ste-Marguerite deviennent ilIa propriété de MM.
James Clarke de New-York, Clarke de Toronto, et
James Meane y de Toron ta, qui se son t cons tit ués en
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corporation sous le nom de North Shore Railway and
Navigation Co. La concession faite à cette compa­
gnie comprend aussi 200 acres de terrain dans le
canton Arnaud, une étendue de cent acres de terrain
dans la baie des Sept-Iles, et 174 acres dans le
canton Le Neuf ~~i se trouve à l'ouest de la Rivière
Ste-Marguerite."

En 1906. débuta la construction d'une voie
fer rée, de Clar ke Cil y à Poin te- Noire, pou r ass urer
l'expédition de la pulpe en An gleterre. Ce chemin
de fer est terminé en 1908. L'équipement comprend
deux locomotives et deux voitures pouvant transpor­
ter voyageurs et marchandises.

A ce moment où tout commence à fonctionner, le
petit village. qui porte le nom de Clarke Cil y, en
Phonneur des fondateurs, compte une population
d'environ cinquante familles. Elles habitaient dans
des maisons genre chalets.

Même à ses débu ts, on peut trouver à Clarke
Cit y, de grands en trepôls, des magasins, des servi­
ces d'hôtellerie, un bureau de poste et de télégra­
phe, une école, une chapelle.

To u t d'abord, les em ployés venaie nt de Québec
et Montréal et peu à peu, les travailleurs furent de
la Côte-Nord.

Vers 1915, la Compagnie North Shore Railway
and Navigation Co. modifia son nom pour devenir la
Compagnie Gulf Pulp and Paper, ayant comme président
et gérant, M. Frank Clarke de Québec, et comme
secrétaire-trésorier, M. J. A. Hanrahan.

Vers les années '30, l'usine de Clarke City
produisait annuellement, environ 30,000 tonnes de
pulpe de très bonne qualité, ce qui nécessitait une
cou pe d1en viron 30. 000 cor des de bois.
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Durant l'hiver, onze cents hommes étaient à l'emploi
de la Compagnie, tandis que la population stable de
Clar ke Cit y ne com ptait que 500 âmes.

La compagnie continua de prospérer durant plusieurs
années et la ville devin t un cen tre des pl us
importants.

En 1967, la Gulf Pulp and Paper Company cesse
ses activités à Clar ke City.

AujourdJhui, placée comme monument historique
devant la gare ferroviaire de Sept-Des. une ancien­
ne locomotive de la Compagnie Gulf Pulp and Paper,
rappelle aux Anciens et révèle aux Visiteurs,
l'heureuse époque du plein essor de Clarke City.

Ancienne locomotive de la
Compagnie Gulf PuLp & Paper

Source: Jean-Lue Leblanc
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B. Le fer

Le Père Louis BabeL Q.M.L, est le véritable
découvreur du fer de l'Ungava et du Labrador. Il
vint au Canada pour évangéliser les Indiens de ces
régions. Il fut, dit-on·, le premier Blanc à marcher
sur ces terres au sous-sol très riche. Après son
premier voyage, en 1866, il désigne sur sa carte les
endroits où il avait décelé des gisements de fer.

Joignant lIexploration à l'évangélisation, le père
BabeL à pied ou en canot, fit trois autres voyages
dans les années 1867, 1868 et 1870, ce qui lui per­
mit de fixer définitivement le tracé de sa carte.

A plusieurs endroits sur cette carte, on peut
lire quelques mots concis mais très significatif s:
"Abondant en minéraux, abondant en 1er".

L'original de cette carte est conservé au
Ministère des Terres et Forêts à Québec. On peut
aller le consulter à loisir.

Vin gt ans après, vers la hn ct u siècle, un géologue
attaché à la Commission géologique du Canada, NI.
A.P. Low, vint faire des investigations sur la Côte­
Nord et y découvrit de vastes forlllations ferrugineu­
ses. Il publia, par la suite. des comptes rendUiS
sur ses travaux. Il slagissait des riches gisements
miniers qui [uren t à l'origine du grand développe­
ment industriel des années ISO.

A l'époque de ces découvertes, Sept-Iles était
un village de pêcheurs de quelque 500 habitants.

En 1938. se forme la compagnie Labrador î~1ining

and Exploration. On conLie au docteur J .A. ReUy,
la responsabilité des travaux près du lac Sandgirt,
dans la région de Knob Lake, aujourd'hui Scheffer­
ville.
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Vers le même temps, un trappeur 1 Mathieu André, chef
des Indiens Montagnais 1 signale à M. Retty le gîte
du minerai de Sawyer Lake et même, il en ramène un
premier écha n tillon à Se p t - Iles.

En 1942, la compagnie Hollinger Consolidated Gold
Mines acquiert la majorité des parts de la Labrador
Mining and Exploration Company. Alors, on forme la
Hollinger North Shore Exploration Cornpagny. Celle-ci
obtient, sous licence du gouvernement du Québec, une
étendue dans le Nouveau-Québec contiguë à la conces­
sion de la La brador Minin g and Exp10 ration. Puis.
la M.A. Hanna Company se joint à la Hollinger dans
les deux entreprises.

Les travaux d'exploration et de mise en valeur
démontrent qu'il y a plus de 406 millions de tonnes
de minerai de fer en réserve.

En 1948, les plans du chemin de fer de Sept­
Iles au Lac Knob, dlune longueur de 3bO milles, sont
entrepris. Un certain nombre d'hommes de la région
son t en gagés pour aider les ar penteur5. Les possi­
bilités ct lem ploi augmen ten t considérablemen t
jusl{u1en 1952. Des rameurs, des porteurs de baga­
ges, des conducteurs d'attelage de chiens et des
bûcherons sont en grande demande. Des gens venant
de toutes les parties du monde font donc leur entrée
à Sept-Iles.

En 1949, Hollinger et M.A. Hanna slassocient
aux compagnies Labrador Mining, Republic National
Armco Youngstow et vvheeHng Pittsburgh, pour former
l'Iron Ore Compagny of Canada. Aux fonds apportés
par les compag nies associées, viennent slajou ter
145,000,000 $ que dix-neuf compagnies dlassurances
américaines et canadiennes slengagent à prêter.

Ceci nlest que le début dlune exploitation du
minerai qui va prendre bien tôt une très grande
expansion.
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CHAPITRE X

LES TRANSPORTS

Les moyens de transports

Les seuls moyens de transport que connurent
nos ancêt res f u re nt bie n r ud imen taires : canots,
raquettes, voit ures à boeuf ou à cheval, skis,
traîneaux à chiens, etc.

Moisie 1917-1918
De gauche à droite: Édouar>d Four>nieY'~ Antonio

MainviLle~ GeoY'ges Mainville
Collection: M. HolZiday (Billy)

11 nJy avait aucune grande route. Dans les
villa ges, on cheminait en tre les maisons distribuées
ici et là, sans plan d'ensemble bien établi. Un
bout de route commençait et se terminait avec le
village.

Durant la période estivale, la seule voie pour
a ttein ct re dia ut res villa ges était llea u . A llé po-
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que, il était pres q u'im pos s i ble de Ion ger la côte,
car les gens y rencontraient plusieurs obstacles:
falaises a br uptes, ma ustiques, brûlots, rivières,
ch utes, etc. . . Même les Montagnais, l'été,
quittaient la forêt pour demeurer à la mer, à leur
réserve, à ca use de ces différen ts inconvénien ts.

Vers la hn de l'automne, en novembre, la baie
gelait ainsi que les détroits qui séparen t les Des.
Il était impossible pour les bateaux d'approcher du
rivage. C'est alors que les chiens et les chevaux
étaient, dlune grande utilité pour se rendre, sur la
glace, au ba tea u qui devait s'arrêter à l'en t rée de
la baie.

L'hiver arrivé, chaque famille utilisait son
cométiqu8, ou traîneau de huit à dix chiens. Un
chemin était tracé dans le bois pour se ren dre au
village voisin. C'était a ussi la saison où pl u­
sieurs se servaient de raquettes ou de skis.

Sept-Iles - Moiaie~ au pPintempa 1909
Doeteu~ R088 (debout)~ F~neia Gallienne et
M. Kaka8 (AméPiaain)~ acheteup de fourpu~e8.

Collection: M. Holliday (Billy)
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Vers la fin du X IX e siècle, les habitants
connurent d1autres moyens de transport qui amélio­
rèrent leurs déplacements.

"En 1871, le gouvern.ement songeait à étab~ir'

un tpanBpor't par' goélette 8Ur' la côte et avait
demandé de8 8owniBsiona. AltY'ed Val-Zée de
Pointe-aux-EBquimaux avait demandé deux cents
dollaY'8 par mois pour ce 8eY'vice aemi-men8uel
qui devai t toucher' Nataôhquan et
Anticosti. 1114

Comme en ce tem ps-là, un service rég ulie r de
transport par bateau n1existait pas encore, les gens
voyageaien t à bord de ces goélettes partant de
Hâvre-St-Pierre ou Natashquan pour se rendre à
Québec ou sur la rive sud.

Liste de bateaux

Voici une liste, bien incomplète sans doute,
des bateaux qui, jusqu'à l'arrivée de l'avion,
constituaient le seul moyen d'accès à la Côte-Nord.

La Il Canadienne" (1855), un bateau garde-côte,
comme la "Constance (lt592) et la "Princesse", trans­
portaien t le courrier et parfois, de hautes person­
nalités. Il leur arrivait de remplacer les bateaux
de hg ne, à l'occasion.

La IIMarie-Luce" (1860), goélette du capitaine
Peter Fraser, un traiteur de pelleteries ae Québec.

Le Il Napoléon Il (1868), un bateau à vapeur.

La Il Phoenix"
Vigneau et Frères,
1902.

(1880), construite par Placide
et vendue à Ulric Gagné, en

En 18S9, M. Joh n HoUida y sl'était aSSOCie
à Alexander Fraser de Québec, marchand de poisson.
En 1879, Us achetèrent le "Margaretha Stevenson Il de
la compagnie de Moisie Iron Co. Ils changèrent le
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nom du bateau pour "ütter". Ce dernier desservit la
Côte-Nord pendant plus de douze ans. Le 19 novembre
1898, il faisait naufrage sur un récif de l'Ile
Blanche, près de Rivière-du-Loup.

M. John HoLliday~

né en Écosse en
1823. Il est
décédé à Québec en
1891 à l'âge de 68
ans.
Collection: M.C.
HoHiday (BiHy)
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/lOTTER/!, au quai de Moisie, en 1884
Ppopriétaipe8: Fpas8P et Holliday
Colle~tion: M.C. Holliday (Billy)

Pour remplacer le bateau disparu, Fraser et
Holliday achetèrent le "St-Glafl!, en 1890. Dès
Pannée suivante. il inaugurait un service maritime
ver s les 1les- de-Ia-Madelei ne jus quIa u Cap- Bre ton.
Le 22 novembre 1900, en entrant dans la baie de
Sept-Iles, le capitaine Philip Thomas Lemaistre doit
affronter une furieuse tempête et le "St-Olai" vient
se briser sur Pile de la Grande Boule. L1ingénieur
en chef, J oseph- Eugène Bélanger et son secon d,
Wilf rid 8élan ger. sont parmi les 27 dis parus.
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Le "ST-OLAF"~ [Jr'opriétai7'e8: FY'aser' et Holliday
Co~~ection: M.C. Ho~~iday (Bi~~y)

Le "Douro", ou "St-Lawrence" (1901), bateau de
ligne des Holliday. Il fit nàufrage en face de 8te­
Anne de la Pocatière en 1'303.

La "Stella Maris" (l900), goélette, faisait la
navette entre Matane et Sept-Iles.

La llJoséphine" ou Il Marie-Joséphine" (1901),
propriété de MM. Antoine Bérubé et Johnny Ferguson
de Sept-Iles. Sous la direction du capitaine
Jacques Caouette, la goélette, qui naviguait à voile
ou à vapeur, s'adonnait à la récupération du vieux
fer des bateaux qui avaient fait naufrage. Il y
avait à bord un plongeur, Arthur Albert qui allait
a Ua cher les morcea Ux ae ter au fan d de l'ea u . La
goélette IIJoséphine" brûla le 4 novembre 19U:l, au
large de Pointe-aux-Angials.

En 1902, Alexander Fraser quitte le domaine
maritime et ses parts sont achetées par les frères
John T. Holliday et James Holliday qui forment alors
la compagnie llHolliday Bros ll •
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M. James Holtiday (1918)

M. John T. HolLiday~ Bon épouse Julia
et Bon fiLs John T.

Collection M. C. Holliday (Billy)
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Ils continuent le service manllme sur la Côte-Nord
et Anticosti avec le "hing Edward" qui dessert la
région jusqu1en 1908, alors quI il fait naufrage
dans la baie Ste-Claire. à An ticos ti,

Le "KING EDWARD"
CoLlection: M.C. HoLliday (Billy)

Le "KING EDWARD"~

à Sept-Ile8, au
p'Y'intemps 1908.
Collection; M.C.
HoUiday (BiHy)
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Le IIGénéral Wolfe ll , sous la direction du capitaine
C. Vézina. remplace le Il King Edward Il •

Dans la nuit du 27 juin 1911, avançant aans un épais
brouillard, en face de la Malbaie, il se heurte
violemmen t à un au tre bateau de la Hollida y Bros,
\1 L'Aranmore ll . Une demi-heure à peine. après la
collision. le IIGénéral ~volfell s'engloutit dans les
flots. Heu re useme nt. on a le tem ps de sa uver les 34
passagers dont sept Religieuses de la Communauté des
Filles de Jésus.

"L 1 ARANMORE" à Pointe-aux- Esquimaux
(Havr'e St-PieT'Y'e)

Co~lection: M.C. Holliday (Billy)
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I~
le "CÉNÉRAL WOLFEI/~ "()'Y'opr'iétai Y'e8: HoUiday BY'os.

Collection: M.C. HoZliday (Billy)

La Il Vigie" (1902) 1 à bord de laquelle Ulric et
Jean-Baptiste Gagné naviguaient entre Sept-Iles et
Québec.

Le )l Falken Il (1905), le chasseur de baleines,
était commandé par le capitaine Sorensen pour la
compagnie norvégienne "Steam ~vhaling Companyll.

Le Il Mon tcalm Il (1907), premie r brise- g la ce à se
rendre de Québec à Sept-Iles, en février 1907.

Le Il H.es tigouche" (1907), un autre batea u de la
compagnie Holliday.

Le "Cascapédia" (1914). le Il Laurencia" (1916) 1

le IIPercisian ll (1917), appartenaient tous les trois
au capitaine Phidélem Blouin, frère de Philias
Blouin.
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Le IISavO y ll, construit en 1895, propriété du seigneur
dlAnticosti, Henri Menier, était dirigé par le capi­
taine J .B. Bélanger. De 1915 à 1921, le "Savoy"
était le seul navîre à desservir la Côte-Nord. Il
trans porta passagers, fret et courrier à 11 lIe
Anticosti jusqu1en 1926.'

'le "SAVOY"
Collection: M.C. Ho'lliday (BilLy)

Le IIGuide" (1918), propriété du capitaine Jas
l\Jlathias Caron, fit naufrage à Pointe-des-Monts, le
15 octobre IIjZ6.

En 1920, lors d'une entrevue avec M. Georges
Fos ter, ministre fédéral du commerce, iV1. Desmon d
Clarke reçoit la demande d'organiser une compagnie
de transport maritime pour desservir la Gaspésie et
la Côte-Nord. Les quatre frères Cla r ke fonde nt donc
la compagnie Clarke Steamship. Et, pour débuter,
Desmond achète deux bateaux en Angleterre et un
troisième au Canada. Depuis ce temps, on reconnai't
les bateaux de la Clarke Steamship aux quatre barres
blanches sur la cheminée, s ymbolisan t llunioo des
quatre frères Clarke.
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Entre 1920 et 1930, plusieurs bateaux indépendants
ou appartenan t à la Compagnie, sillonnèren t le golfe
pour se rendre sur la Côte-Nord ou en Gaspésie.
Sig nalon s -en q uelq ues- uns :

le Il Labrador" (1920)
le "Northland" (1920)
le If North Star" (1920)

Le premier Il North Shore" (1921) sléchoua sur
les roc hers des Ilets- Caribou, le 12 aoO t 1933.

La Il Juliette" , goélette du capitaine Edgar
Jourdain, navigua vers la Côte- Nord jus qu'à la
Rivière Îvloisie, de 1924 à 1926.

Le "Gaspésia" (192S) était conduit par le
capitaine G. Caron.

Le l'vJanetto (HI28) fut acheté en 1927, par le
Ministère des Terres et Forêts pour le service de la
protection de la forêt ct u ran t la période es tivale.
Le capitaine était Ivl. Phi lias 810uio. LJ 0 de ses
fils, John, y travailla comme ingénieur durant 10
ans. A la fin de la deuxième guerre mondiale, en
1~4S, un au tre de ses fils, Paul, prit la relève
comme capitaine. Le Manetto a été en service durant
une vingtaine d'années, entre Tadoussac et
Natashquan.

Le Il V.J.1I (1928) (V pour Verrault et J pour
Jourdain) était dirigé par le capitaine Edgar
Jourdain.

Le "Saint-Roi-David" (1934), commandé par le
capitaine Albani Brie, eu t malheureusemen t, une
triste tin en pénétrant dans la baie: il alla se
briser sur un cap de la Pointe-à-la-Chasse.

La goélette, IIPierrais" {l'::l34} , fit naufrage
aux environs de Pigou, le 30 octobre de la même
année.
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A partir de 1934, sont lancés les principaux bateaux
de la Clarke Steamship: le Il North Voyageur", le
"North Pionneer", le "North Coaster", le lINorth
Shore" (surnommé la Corvette) et le "Rimouski".

Il ne faut pas oublier le "Sable 1" conduit par le
capitaine Fournier et le "Marco Polo u •

Le "Sept-Iles Trader" (1935) appartenait au
capitaine Edgar Jourdain. Le bateau fut construit à
Cap-Chat par M. Arthur Bernatchez. Il faisait le
circuit entre Cap-Chat, Montréal et Sept-Iles.

M. Ed{Jar' Jourdain
Co~~eetion: Mme Edga~ Jour'dain
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"SEPT-ILes TRADER"~ dessiné par' Murie~ BijouZ,d.
artiste peintre de Sept-ILes
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En 1937. apparaît le "Matane ll
, bateau de

ligne, faisan t rég ulièrernen t la navette en tre
Matane, Baie-Carneau et Sept-Iles.

Puis, la compagnie du Bas St-Laurent, en 1938.
met en service un autre bateau, le tlJean-Brillant ll

•

Construit en Angleterre, le "Jean-Brillant" tient
bon pendant une vingtaine d'années, reliant Rimouski
et Se pt-Iles, deux fois par semaine.

L'automobile

1::n 1917, c'est l'apparition de la première
automobile à Sept-Iles: M. Arthur Vermet arrivait
de Québec avec sa voiture. Il Une fois l'auto débar­
quée au vieux quai, raconte un témoin. iJ1. Émile
iVlarquis, elle fut tirée par des chevaux dans le
sable, car il nly avait pas encore de rues. Alors,
M. Vermet fit démarrer Pauto, et, dans un moment
dlinattention, alla briser la clôture de la Fabri­
que, l'église étant située en face du vieux quai.
Le Père Divet, curé, n'était pas très enchanté et M.
Vermet non plus". Ce dernier sien retourna immédia­
temen t par le même ba teau .

Quelques années après, vers 1920-1921, [\il.

lVlalcolm Hollida y faisait lIacquisition d1une for d
1914. Pour voyager entre Sept-Iles et Moisie, il
passait sur la plage, à marée basse. Il lui fallait
llaide de quatre à cinq hommes pour pousser Pauto­
mobile aux end raits où le sa ble était trop mou. Ça
prenait tout un après-midi pour parCOUrir la distan­
ce d'environ vingt milles. En 1924, iVi. Holliday
vendit sa voiture à lItl. Louis Giasson et à chaque
année, il revenait avec une auto neuve el la vendait
à l'automne. Les acheteurs furent W.E. Gallienne,
Antoine Chicoine, Arthur Divet, curé. M. Holliday a
mon.tré à conduire au Père Divet, nous raconte Billy,
fils de Malcolm.
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PèY'e AY'thuY' Divet
CoZLection: M.C. Holliday (Billy)

M. et Mme Malcolm
HoLliday (EveLyn
Vincent) (19JS)
Collection: M.C.
HoHiday (BiHy)
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De gauche à droite:
M. Henri Bélangep~ arpenteur

M. CypiZle Cias80n
M. Malcolm HoZZiday

L'automobile est une Ford 1930 que M. Holliday a
vendue au père Divet.

Collection: M.C. Holliday (Billy)
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192?-1928, ~'automobi~e de M. wi~fpid Gal~ienne

De gauche à dpoite: M. ?
M. W. Gallienne

CoZZection: Ludovic Ga~~ienne

MM. John Blouin et Eugène BePnatohez,
au petoup d!un voyage à Moisie, le 15 juillet 1926.
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M. Ferdinand Bois, en 1924-25, fut le premier à
offrir un service de "taxi" à Sept-Iles. Il fut
suivi de M. Benjamin Bijold et de M. Antoine
Chicoine, ce der nier, de Moisie. Dan s la baie,
c1est M. Robert Vallée qui, le premier, posséda une
au tamobile . Mais cles t M. Pascal Michaud qui obtin t
le premier permis officiel de taxi, en 1940.

A partir des années 140, et pendant plusieurs
années, M. Jas. Lizotte, agent des cam pagnies,
t ran s portait pa r ca mion to u tes les marcha ri dises qui
arrivaient par bateau au vieux quai: victuailles,
médicamen ts, bois de con s tr uction, etc, etc ...

L'aviation

Comme moyen de locomotion au début du siècle,
Sept- Iles ne connaissait que le bateau, le cométique
et la voit ure à cheval.

A la fin dfaoût 1923, un premier hydravion
HL S2L, avec Ver mon Robinson comme pilote, A T rem bla y
comme mécanicien, llobservateur Arthur D. Hébert, et
la photographe Alphonse Landry, amerrit dans la baie
des Sept-Iles. Toute la population était surprise
et heureuse de voir pour la première fois un
hydravion.

En décembre 1925, le docteur Cuisinier qui
pilotait son appareil, amerrissait dans la baie,
a yan t à son bord le courrier des Fêtes.

En 1925, la Transcon tinen tal Airways décide
dlorganiser un service de transport à Sept-Iles.
Dans ce but, son représentant, M. Charley Cyr fait
préparer un champ dia tter rissage à llextrémité oues t
du village, près de la réserve indienne.

Ce terrain dlatterrissage fut utilisé pendant
près de vingt ans par différentes compagnies qui se
succédèrent: Transcontinental Airways, Canadian
Airways et Quebec Airways.
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Le service hebdomadaire se faisait régulière­
ment quand la température le permettait.

En 1942. la compagnie Quebec Airways obtint la
concession de la ligne Québec-Sept-Iles et organisa
des voyages réguliers. Au printemps de 1943, Québec
Airways fut vendue au Canadian Pacifie Air Lines qui
continua à opérer la ligne et la prolongea jusqu'à
Montréal. Et, en 1945, une base d'hydravions fut
éta blie a u lac des Ra pides .

En 1946, la compagnie Les Ailes du Nord Ltée
commençait à opérer.

L'aéroport de Sept-Iles fut construit par la
R.C.A.F. (Royal Canadian Air Force), en 1942, pen­
dant la deuxième guerre mondiale. C1était pour
parer à la menace des sous-marins allemands qui opé­
raient dans le golfe St-Laurent, en vue de couler
les navires destinés au ravitaillement du Royaume­
Uni.

Une première pis te, temporaire, tut faite,
tandis que 3 pistes de 6000 pieds x 200 pieds en
béton armé, étaie n t en con s t ru ction • Mais, la su r­
face, une fois terminée, présentait une piste iné­
gale et raboteuse.

En 1946, l'aéro port était transféré au Minis­
tère des Transports. Les bâtisses laissées par la
R. C. A. F. consis taien t en: un édifice d1adminis tra­
tion de type Il H", un mess des officiers, un en tre­
pôt, un garage à cinq baies ainsi qu1une usine géné­
ratrice. Ces bâtisses étaient assez délabrées et
elles t uren t réaménagées. Mais, ôprès un an, il n1y
avait pas encore de hangar ni d'équipement de garage
adéquat.

Durant le mois de juin 1948, la compagnie Iron
Ore du Canada commençait la réalisation de son pro­
jet minier de Knob Lake, à 355 milles de Sept-Iles.
La première phase du projet consistait à construire
des pistes d'atterrissage à tous les dix milles.
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aérien entre ces
des provisions.
toutes sortes.

d1aviation le plus

photo pPise à l'aépopopt de Sept-IZes J en 1943
Photo: Mme EmmanueL LapiepP8

Il faHu t donc éta blir un pan t
dites pistes. pour le transport
matériaux et équipements de
Sept-Iles devint alors le centre
achalandé de l'est du Québec.



L'aépopopt de Sept-Iles
Photo: Nicole B~ouin
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CHAPITRE XI

LES COMMERCES

Les magasins généraux

C1est évidemment la Compagnie de la Baie qui,
après avoir acheté les droits de la Compagnie du
Nord-Ouest, installa les premiers comptoirs de com­
merce à Sept-Iles. On y vendait "du pain, la bou­
teille de rhum, du porc salé, etc•.• qu'on écha~­

geait contre des peaux et fourrures de phoques" 5.

Les installations de la Baie d'Hudson furent
d'a bar d sit uées à llem placemen tact uel du sil e du
Vieux Poste. Elles furent déménagées, par la suite,
sur la première rue, près de la chapelle indienne.

Vers les années 1935-1938, la Compagnie acheta
la maison du docteur [vlacDougal, sur la première rue.
Plus tard, en 1952, le bâtiment fut vendu aux méde­
cin s Jea n 0 ra uin et La uis- Émile Laflamme qui en
firent la "clinique St-Joseph". Et la Compagnie de
la Baie d'Hudson se réinstalla dans un nouvel immeu­
ble, sur l'avenue Brochu, en 1952.

M. Vic gile Bér u bé es t le premier particulier à
ouvrir un magasin généraL en 1878. Son établisse­
ment es t sil ué s ur la première rue, du côté de la
mer à Ile nd rait accu pé act uelleme n t par la pro priété
de M. lv1aurice Plante.

Au début du siècle, on peut aller magasiner
aussi chez Anatole Pichette, près ct u vie ux quai,
face au presbytère. En 1920, M. Pichette vend son
corn mer ce à M. Welley Boud rea ult .

En 1910, M. D. A. Vignault, dont la maison est
sise au bord de la baie, transforme une partie de sa
résidence eo magasin. Ce commerce passe à travers
bien des épreuves mais, grâce aux efforts d1une

- 242 -



veuve courageuse. il maintient sa tradition de bons
services à la population de Sept-Iles, jusqu1aux
années 1970.

Pendant la première guerre. vers les années
1916-1917, M. J .P. Romeril ouvre un magasin sur la
propriété de la rue Arnaud. près de Divet. où se
sil ue actuellement le salon Ber nard. M. Romeril y
pratique le troc, échangeant des marchandises contre
du poisson qulil expédie à Québec et à Boston.

Voici une liste de marchands qui ont payé une
licence de 5,00 S à la Municipalité, en 1914-1915­
1916:

Bernatchez, C.
Bernatchez. Jos
Bordage J Alfred
Chicoine. Antoine
Fournier, Charles
Lapierre, Amédée
Perreault, Jose ph
Vignault, O. A.

Sept-Iles

Ameley, Abraham
Bérubé, Virgile
Foley. A •• à l'est
foley, Jeffrey J à llouest
Hudson Bay Company
Lapointe. Jos.
[(oche tte, Ohvier
Smith, R.L.
Tremblay, Ulric
Vail1ancourt, (Lazaire) Lazare
Vignault, D.A.

Moisie

Messieurs Octave Langlois et Olivier Chouinard
venaient avec leur goélette. de Malane, vendre de la
marchandise, ils payaient aussi leur licence à la
Municipalité.

Vers 1918-1919, Pierre Abraham, Libanais,
colporteur itinérant. transportant dans sa valise
des objets de ta utes sor tes, ouv Te son ma gasin 5 ur
la première rue à deux pas du magasin Romeril. 11 y
vend un peu de tout, des vêtements à la gazoline.
Le commerce est bientôt acheté par M. J. R.
Vigneault qui installe son magasin au coin des rues
Arnaud et Régnault.
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Un frère Clarke, Wilfrid, vient à Sept-Iles en
1922 afin d'y faire le commerce du saumon. Sous le
nom de Labrador Fisheries, il y établit un magasin
qui devin t bien tôt épicerie, et plus tard, magasin
général. Le premier gérant fut M. Louis Toutant qui
n'avait sous ses ordres, à lié poque , que deu x
employés.

Le magasin Labrador Fisheries, construit sur
la rue Arnaud, près du vieux quai, fut agrandi à
plusieurs reprises et terminé en 1959.

En 1934, po ur venir en aide au x pêcheurs, le
gouvernement provincial faisait construire un
en tre pôt frigorifique, en arrière de Labrador
Fis her ies, au coût de cen t mille dollars.

Vers les années 1946, M. Jean Normand de Ste­
Angèle-de-Mérici, venait sur la Côte-Nord avec sa
camionnette vendre des produits Familex et des vête­
ments de travaiL Faisant dlabord du porte à porte,
il ouvrit son permier magasin sur la deuxième rue
(au coin des rues Régnault et Brochu).

Durant les années 1956-57, il se fit cons­
truire un autre magasin sur la rue Brochu, non loin
de la rue Smith. Dans ce nou vea u local, appelé Il Au
80n Marché ll

, il offrait, en plus des produits
Familex, des marcha ndises de tout genre.

Après la mort de M. Normand, le 24 mars 1967,
M. Viateur Desrosiers, son employé depuis 10 ans,
faisait l'acquisition du magasin, qu'il géra
jusqu1en 1982.

En 1949, un pêcheur et travailleur de chan­
tiers, M. Alexis C hiasson , ouvre une petite épicerie
sur la deuxième rue près de la Réserve indienne. Il
y desservait une clientèle composée de Blancs et
surtout, de Montagnais.
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Il Y avait installé une table de billard qui
faisait la joie dlun grand nombre de clients.

Décédé en 1980, M. Alexis Chias son, pl usie urs
années avant sa mort, avait déjà cédé son commerce à
son fils Léopold. Depuis 1960, celui-ci gère tou­
jours lié picerie, situé a u même e fi droit. so us la
raison sociale de Il Alexis Chias son et Fils. En r . Il •

De gauche à dpoite: M. Léopold et
M. & Mme Alexis Chia88on, devant l'épicerie - 1949

En cette même année, 1949, M. Antonio Gagnon
ouv re un magasin, s ur la deuxième rue (Broch u). près
de la rue Régnault.

M. Gagnon y offre un grand choix de vêtements
pour femmes, hommes et enfants.

Le commerce et la maison de la famille Gagnon
sont expropriés à llautomne de 1972, la ville ayant
besoin du terrain pour aménager un stationnement.
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Les boucheries

Parmi les premiers bouchers faisant commerce à
Se pt- Iles, on relève le nom de UIdéric T rem bla y ,
qui, dès 1910, tenait boucherie sur la première rue,
près du magasin D. A. Vigna ult.

Dans les années 1925-30, M. Valen tin
Arsenault, en plus de tenir boucherie entre la troi­
sième et la qua t dème rue (rue Père Divet ), passa it
par les maisons tous les vendredis, en charette à
cheval, pour vendre sa viande. Il se rendait égale­
men t à tvioisie.

Les restaurants

Dès 1910, on trouve un restaurant tenu par Mme
Joseph Lapointe, situé non loin de l'église de la
réserve indienne. M. Edgar Lévesque en fera, un
jour, l'acquisition.

Entre les années '20 et 'JO, M. Roland
Cummings ouvre son restaurant sur la deuxième rue et
Ivl. Joseph Bujold sur la première.

En 1930, Mme Ketty Arsenault tenait un commer­
ce semblable sur la deuxième rue. Le feu le détrui­
sit en 1953, en même temps que le restaurant "chez
Flore nce u , pro priété de M. Na r cis se Lév es que.

De 1940 à 1950, les Septiliens peuvent fré~

quenter plusieurs restaurants: celui de Raymond
Vigna ult, voisin ct u magasin D. A. Vigna ult, celui
d'Ovila Parent, près de Labrador Fisheries. de René
Leblan c. coin Ar na ud et Divet, ain si que le Il Sam bo Il

sur la deuxième rue. à IJemplacement actuel de la
Tabagie Tremblay. Enfin, près de l'église. en face
de Labrador Fisheries, M. Gagné tient le "Faisan
d10r ll •
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Les banques

Mons ie ur Her ménégilde Vig nea ult fut le premier
à orga ois er des ser vices ban q uaires , sur la Côte
Nord. La Banque Canadienne Nationale fut la premiè­
re à sljnstaller à Sept-Iles. Elle ouvrait ses por­
tes en 1919, dans un modeste local, situé sur l'ave­
nue Arnaud, portant, alors, le nom de Banque
d'liochelaga. Le 1er décembre 1928, elle changea
de nom pour la Banque Canadienne Nationale. Monsieur
Herménégil de Vig nea ult en fut le premier gér an t.
Lui succéda, en 1933, Iv10nsieur Richard Rompré. En
mai 1949, c1est Monsieur Rodolphe Bouchard qui deve­
nait gérant de la banque.

La Banque de Montréal ouvre un comptoir à
Sept-Iles, le 2 novembre 1948. Elle occupe, pour
débuter, ~n petit espace loué dans le magasin de
Labrador Fisheries. Le premier gérant en est M. C.
l'vlcKenna.

Entre les deux grandes banques,
comme dans bien d1autres villages du
llios titu tion de la Caisse Populaire.

slinstalle,
Québec,

Voici un aperçu historique qui nous a été gra­
cieusemen t fourni par M. René Ber geron, directeur
act ue! de la Caisse Populaire de Sept-Iles.

"Cinquante-huit pe'Y'Bonnes du petit viUage de
Sept-ILeB~ 'Y'éunieB à La demande de M. JOB Tu~el de
l'Union 'Y'égionale de Québea~ déeidèpent la fondation
d'une caisse che~ eux. Cette péunion avait lieu le
? map8 1945. Les ainquante-huit 8ignèrent la deman­
de de charte et demandèrent leup affiliation à
Z'Union génépaLe de Québec.
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Le 27 ma~s suivant~ ils éli~ent les memb~eB de
leu~ conseil d'admini8t~ation, MM. Cha~les-Eugène

Pa~adis, Gérard Mignault~ John B'Louin, Georges
Blouin, PatMck GaUienne; de leu.,. commission de
crédit, MM. John Ferguson, Thomas Vaillancou~t,

Emmanuel Lapierre; et de leur conseil de surveillan­
ce, MU. Napoléon Bois, Uriel Cy.,. et Émile Marquis.
Le premier président fut M. Georges Blouin et le
premier' sec.,.étaire-gérant, M. C1larles-Eugène
Paradis.

Par ses membres, elle fut~ dès Ba fondation~ à
l'image du Sept-IZes d'alor8; on y -"etrouvait le
maitre de poste, le cu.,.é et son vicaire,
l'instituteur, un prospecteur, des pêcheurB~ des
cha.,.pentier8, des menuisier8~ des cuisiniers, des
mécaniciens, des cont-"acteurs, des J'ouPnaliers et
des ménagèr'es.

La pue Ar>naud~ en 1945, c'est la grande r'ue
principale, la pue des affaires. Forcément, il n'y
en a qu'une autre! Alors, la Caisse aura Bon pre­
mier' local dans cette rue.. dans un petit coin du
salon de M. Francis Gallienne. Elle ouvre se8 po~

tes, officiellement, quelques heures l'après- midi,
quelques heur'es le 8oir, mais en fait, elle est
toujoups ouVerte pui8que~ pour' pendre service, on
est toujours prêt à recevoir' les membres.

ELZe vit aussi du bénévolat: M. GaUienne a
p-"êté le Local, Mme Gallienne est commis à l'occa­
sion.. ai c'est nécessair'e, et le secrétai-"e-gémnt
r'eçoit lui-même un saLair'e, obligatoire selon les
statut8, de un dollar' par année. Un mois ap'T'ès sa
fondation, soit le 30 avriL 1945, un premier rapport
noua 'T'évèLe des chiffres assez prometteu'T's: le capi­
tal 80cial 8ouseY'i t es t de 885,00 $, "Le8 épaY'gnes
placées sont de 1 292,22 $ et la ta:x;e d' entY'ée a
mppopté 1 7, 70 $ pour un total d'actif de
2 194,92 $. Et J plus inté-"essant, déjà 177 person­
nes sont membres sur une population alors d'enviY'on
1 300 âmes.
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Le 30 avril 1946, un an plus tapd, La caisse a
263 membres, et el~e affiche un actif de
1? 938,94 $. C/est déjà un bon succès qui va être
dépassé l'année suivante, alors qu'elle auPa un
actif de 37 153,35 $, avec un surplus d'opération de
350,00 $. Ceci a per>mis, cette année-là, à
l' aS8emblée générale pr>ésidée par M. BlouinJ le 19
avril 1947, de voter un bonus for>midable de 100,00 $
à M. PaY'adi S J le secré tai1"e- gérant, qui n' avai t
même pas r>éclamé encore son salaire de un dollar> par
année, depuis les deux ans qu'il s'occupait de la
Caisse. Il faut dir'e qu'alors, l'intérêt BUr'
l ' épar>gne étai t de 1 i% J sur' les p'Y'êts BUr'
'Y'eeonnaiBsance de dettes de 6%, et sur les pr>êts
hypothécai'Y'es de 5% ".

Voilà donc la petite histoire de la Caisse
Populaire de Sept-Iles, jusqu1en 1950.

Caisse Populair'€
Photogr'aphie: M. Dan Fe'Y'guBon dans la collection
Société HiBto1"ique du Golfe, Inc. #09N - p.6.8/p.316
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Les nKrlsons de chambres

Av an t Ile xis tence des hôtels, à Sept- 1les, les
voyageurs qui arrivaient de llextérieur pouvaient se
loger dans des maisons privées qui devinrent, bien­
tôt des "maisons de chambres Il , avec ou sans pension.

Maison de Johnny Gia880n con8t~uite en 1910.
La petite fille est Marie Cia88on.

Soupee: Ma~guerite Gias80n
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FamiLLe Johnny Giasson (Alice WpightJ
Johnny, Waltep, Wilfrid, Alice,

M~le Ta~bot, une inBtitutpiee et Jean.
Photo ppise en 1921

Soupee: Marguerite GiaôBon
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André Cummings
Charles Cyr
Thomas Vaillancourt

Voici quelques noms de propriétaires et l'em­
placemen t de leur maison de chambres:

Mme Johnny Giasson (1920), rue Arnaud, à 1'em­
placemen t actuel de Léves que Électrique.

Mme William Giasson (1920), sur la première
rue, aux environs du 670 Arnaud.

Mme Louis Lévesque (1926), tout près du vieux
quai. En 1938, Mme v'lelly Boudreault pre nd la relève
et sloccupe de la maison pendant huit ans.

Mme Annette Cormier (1931) accueillit un grand
nombre de pensionnaires sur les rues Brochu et
Smith.

Vers 1935, !Villes Blanche et Wilhelmine Garnache
ouvrent leur maison aux voyageurs.

Les registres du Conseil de ville de 1945
indiquent que les personnes suivantes ont payé leur
permis pour tenir une maison de chambres et de
pensions;

Neili Boudreault
Napoléon Bois
Elzéar Lévesque

Les hôtels

Vers les années '30 , en tre la première et la
deuxième rue, à l'emplacement actuel de la rue du
Vieux Quai, la famille Napoléon Bois tenait une
maison de chambres et pensions qui est devenue par
la suite, llHôtel Bois.

Acheté par M. Robe rt Sa nter re, Pa ncien Hôtel
Bois fit place à un vaste établissement, une hôtel­
lerie moder ne sise sur la per rnière rue, du côté de
la baie, non loin de la marina actuelle.
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En 194~, M. Lucien Gauthier ouvre l'Hôtel
Car lier, a u coin des rues Rég na ult et Car lier. En
plus du logement. l'hôtel offre aux voyageurs le
service d'un restaurant et d'une salle de quilles.

Enfi.n, en cette même année, débu ten t les acti­
vités de l'hôtel qui sera le plus connu et le plus
achalandé pendan t le grand développement des années
'50, l'Hôtel des Sept - Iles. C 'es t M. Roger Marcoux
de l\Ilont-]oli qui en est le propriétaire. A son
ouverture, l'hôtel offre le confort de soixante
chambres avec bain. et invite, à une spacieuse salle
à manger où se fera apprécier, pendant plus de
vingt -cinq ans, un maître d'hôtel des plus accueil­
lan ts. M. Ton y Peretti.

Les clubs

Les Septiliens de 1950 pouvaient aller se
détendre. le soir, et prendre "un petit verre" au
"Sportman", club privé tenu par M. Édouard Goguen.
sur la première rue, ou bien au "Mocambo". restau­
rant et salle de spectacles de l'Hôtel Thiffault,
rue Cartier. M. Maurice Thiffault vendit, un jour.
son établissement à roI. Jim Rivard.

Les studios de photographie

Dans les années '20. M. J .E. Chabot, de
Roberval, venait quelquefoi.s par années exercer son
métier de photographe.

En 1940. c'est M. }{obert Lévesque, originaire
de la Malbaie qui prend la relève. Pendant son
séjour à Sept-Iles. il demeurait chez M. f:douard
Vigna ult. C'était l'époque où les photos se finis­
saient sur zinc.

Le premier photographe vraiment septilien est
M. Arthur Lévesque qui, dlabord, exerça modestement
ses activ ités da ns sa maiso n familiale du chemin
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Lévesque vers les années ISO. Déjà, en 1948, il
pratiquait son métier de photographe à Clarke City.

Enfin, en 1950, M. John A. Rodriguez, photo­
graphe officiel de la compagnie l .Q.C., ouvre son
studio particulier, rue Brochu, non loin de la rue
Napoléon.

Les cordonneries

Plusieurs Anciens de la région se souviennent
de M. Lazare Vaillancourt qui tenait son atelier de
cordonnerie sur la deuxième rue. En plus de réparer
les souliers, il se faisait vendeur de bonbons. On
y achetait de la réglisse appelée 1 à cette époque,
"savatte" .

Une autre cordon nerie était ten ue par M. Utric
Tremblay sur la première rue, et voisillait le maga­
sin Arthur Vignault.

Les salons de barbiers

Parmi les barbiers des années 130, on retien­
dra surtout deux noms. M. Napoléon Bois qui prati­
qua son métier durant dix ans, sur la première rue,
près de la mer. Quant à M. Roland Cummings, il
avait ouvert son salon de barbier sur la rue Brochu
où slélève actuellement la résidence des personnes
âgées, LE PIONNIEIL

Les salons de coUture

Avan t péta blissemen t de salons per manen ts en
notre milieu, les coiffeuses venaient à Sept-Bes et
les dames de Sept-Iles se rendaient chez les coif­
feuses de Pextérieur. Ainsi, Mme Rosanna
Arseneault, de Moisie venait coiffer à Sept-Bes et
à Clarke City, tandis que Mme Jeanne Chouinard par­
tait de Rivière-Pen tecôte pour accom plir son tra vail
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à Sept-Iles et à Moisie. Quand eUe était à Moisie,
elle demeurait chez Mme Joseph Lévesque.

D1autre part, quelques dames se rendaient à
Shelter Bay (Port-Cartier), confier leur tête à Mme
Marie-Reine Arseneault.

On relève aussi, parmi les anciennes coiffeu­
ses, les noms de Mmes Yvonne Gagnon et Albert
Vignault. Quant à Mesdames Anita Bernatchez et
Xavier Murray, elles avaient chacune leur salon sur
les rues Broch u et Cartier.

Les bijouteries

On rapporte que vers 1910, i\ilM. François-Jos
Vallée et son frère 1 Georges, faisaien t la
réparation des montres. Ils demeuraient sur la
première rue.

En 1926, on rencontre un M. Bélanger,
voyageur 1 qui vendait des bijoux de porte en porte.

Une certaine dame Arseneault gérait un commer­
ce de bijouterie, en 1945.

Au COlOmencement du développement de 1950, un
horloger-bijoutier, f,,\. Ben Tremblay offrait ses ser­
vices en réparation et vente de bijoux en son
magasin sis au coin sud-est des rues Arnaud et
Napoléon, sur lIemplacement actuel du Buffet
Napoléon.

Les garages

Les premiers gara ges de Sept-Iles, dans les
années 133-134, appartenaient à MM. Alcide Mercier
et Jean-Vic Guay. Celui-ci avait engagé comme méca­
nicie n, James Doré.
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En 1940, la compagnie Québec Newtoundland,
propriété de la famille Clarke, construit un garage
sur la deuxième rue à proximité de son magasin. En
plus des réparations générales, on y fait la vente
des produits Ford et Mercury. Ce garage était
détruit par un incendie, en 1952. La compagnie en
construisit un autre au coin des rues Laure et
Napoléon.

D1autres garages offraient leurs services au
public dans les années '40: celui de M. Jas Crousset
( 1947), au coin des rues Car tier et Divet, et cel ui
de M. IlTi-Jean ll Lévesque, sur la deuxième rue, entre
l'église 5t-Joseph et le théâtre Lido.

Vers 1950, au moment où Sept-lles va prendre
un grand essor, les vendeurs d'automobiles se multi­
plie nt: M. Alber t Tu rcot te ven d des voit ures de
marque Plymouth; M. Donald Gallienne possède 1lagen­
ce Chevrolet et Oldsmobile et M. Gratien Bélanger
est agent des produits Chrysler.

Le magasin D. A. Vignault

Le magasin D. A. Vigna ult offre un in térêt par­
ticulier, étan t demeuré le fief d'une même famille
pendant soixante ans.

Débutant modestement en 1910, dans une section
de la maison pater nelle, sur la première rue, près
de la mer, le commerce, à travers bien des obstacles
dont une inondation et un incendie, ne fit que pros­
pérer jusqu'à nos jours.

Lorsque son fondateur, M. Dominique-Arthur
Vignault décéda, en septembre 1930, sa veuve,
Alphonsine Petit pas se demanda si elle pouvait com­
biner les activités du magasin général et prendre
soin d'une famille de dix enfan t5.

Mme Vigna ult prit courageusement la relève et
géra le commerce, aidée de ses enfants, jusqu'en
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1945, année où elle en céda l'administration à son
fils, Hobert, tout en s'intéressant quotidiennement
à la bonne marche des affaires.

1n 1948, Robert fait construire le nouveau
ma gasin, cel ui du 663 Broch u et y a ppor te des amé­
liorations de 1952 à 1954.

Le 18 décembre 1'953, Mme Vignault et ses deux
fils Robert et Louis formen t devan t notaire, la com­
pagnie Il D. A. Vigna ult & FIls Inc. Il •

Dans le but de s'épanouir, la compagnie ouvre
un dé partemen t de gros et une filiale, le Marché
Dequen. Les deux sont vendus en 1960, après cinq
ans dlopération.

En cette même année 1960, Robert prend seul le
con trôle de lien treprise, a yan t racheté les parts de
sa mère et de son frère Louis.

A partir de ce moment, la maison D. A. Vignault
abandonne le commerce général pour sladonner seule­
me nt à la ven te des prod uits alimen taires (é picerie 1

boucherie, etc.).

Le 29 mars 1966, Mme Alphonsine Vignault décé-
dait à llâge de 77 ans. Elle slétait occupée acti-
vemen t ct u commer ce jus q u là ses de r nierstem ps .

La compagnie Ill). A. Vignault & Fils
sait ses activités en Hl69 , et les
lIédifice étaient loués à une autre
commerciale.

1ne. Il, ces­
locaux de

organisation

Il serait intéressant, pour les consommateurs
d'aujourd1h ui, de comparer le prix aet uel des
marchandises avec celui du temps passé.

Voici une liste de prix qui étaient en vigueur
chez D.A. Vignault, en 1915:
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(la livr'e)
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, 05

,50
,08
,30

~ 05
,12
.1 13

3.1 75
.115
,15
.1 16
.105

2,95
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,55
J 05
, 05
, 09
,05

10,00
,35
,12
,25

"
"

11

Il
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pormnes sèches
1 Livpe de biscuits
1 boite de tomates 28 onces
100 Livres de farine
1 boite de lait Eagle Brand
; dow:. d'oeufs
Lapd salé maigre
1 paquet de biscuits soda
1 gaZlon de pois à soupe

(environ la lbs)
1 petit pot de moutarde
j gallon de vinaigpe
1 gallon de fèves

(environ 10 Zbs)
(la li v'P@)Riz

BarZ,ey
SucY'e blanc
1 barre de savon
1 habit pour homme
1 balai à 4 cordes
1 verge de pY'élart
1 gaLZon d'huile de charbon
A8siette à Boupe

(vaisselle anglaise)
1 paire de chaussures

( bottines)
Clou à tête



Magasin D.A. VignauLt
1914 1910 1927

mai80n maga8in Restaunant
chez Raymond

Soupee: Sylvie Vignault

Dominique-Apthup
VignauLt

Soupee:
Sylvie Vignau~t
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CHAPITRE XII

LES DIVERTISSEMENTS

Les loisirs intérieurs et de plein air

Autrefois, dan 5 le petit villa ge de Se pt­
Iles, les "soirées" ne manquaient pas, soit à
lloccasion des noces f des anniversaires, du temps
des Fêtes, etc.

On se réunissait pour jouer aux cartes ou pour
une soirée dansante à laquelle pres que tout le vil­
lage était invité. Une atmosphère de joie communi­
cative était créée par les violoneu x, les joueurs de
9 uUare, les chan teu rs , les da ns eu rs de gig ues et
les raconteurs d'histoires.

Ces soirées se terminaient aux petites heures
du matin et chacun s'en retournait fort content.

Après la fondation de Clarke City, les Septi­
liens stY rendaien t en voit ure à cheval, en chalou pe
ou en cométique, non seulement pour travailler mais
pour vaquer à leurs loisirs. La Gulf Pulp, en
effet, avait mis à la disposition du public les
avantages d'un club social; avec jeux de quilles, de
billard s, salle de danse, et cinéma.

De plus, à la fin de leur journée de travail,
les ouvriers pouvaient y pratiquer leurs sports fa­
voris, base ball, ten nis. foot baIl, etc.

Durant la saison d'été, la plupart des famil­
les sep Wien nes posséda ntune petite em ba rca tia n,
bon nombre d1en tre elles se ren daien t, les samedis
et dimanches, en excursion aux îles voisines, sur­
tout quand la température se montrait favorable et
que le soleil était de la pa r lie.
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D'autres se distrayaient et se détendaient sur
les belles plages qui abon den t dans notre région.
Celle de la rivière Moisie. en particulier. attirait
de nombreux baigneurs. jeunes et moi.ns jeunes. Et
pendant que les petits s'amusaient à construire des
châteaux de sable sur la grève, les papas, canne à
pêche à la main. marchaient le long de la berge en
ta quin an t le pois son.

De la fin de juillet jusqu1en septembre,
c'était la période de la cueillette des fruits sau­
vages: bleuets, fraises, framboises, graines rouges,
plaquebières. etc.

On en faisait des conserves. des con fitures,
des gelées. des poudings. des tartes, etc. Les
jeunes aimaien t aller ramasser ces fruits sauvages
pour les voisins et les amis, ce qui leur rapportait
un peu d'argent pour se payer des gâteries.

Aux hivers du temps passé, les adeptes du
patin sien donnaient à coeur joie sur la glace d1un
petit lac (à l'emplacement de lIécale Garnache) et
d1un plus grand lac (à Pemplacement des Habitations
Basques) .

D'autres préférai.ent aller se récréer sur la
vaste patinoire que formaient les bords gelés de la
baie.

Vers 1930, existaient déjà des clubs de
hockey, comme le "Clarke City" du village voisin et
le "Saguenay" de Sept-Iles.
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CLub de hockey "ClaY'ke City"
Soupee: Béatriee V. BoudY'eauLt



Club de hockey IISaguenay"
Soupee: Béatrice v. Boudpeault
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Ceux qui possédaient des skis pouvaient prati­
quer la "descente" sur la grande Ilcôte à Allard"
dans la baie.

Pour un certain nombre, cependant, les skis
servaient plutôt à se déplacer qu1à slamuser.

Q uan t à la mè re de famille des an nées 130 et
140, elle nia pas beaucoup de temps à consacrer aux
loisirs. Après sa journée de travail bien remplie
par les travaux du ménage et par les soins donnés à
sa famille, comptant d1ordinaire, plusieurs enfants,
elle ne pense pas, le soir, à sortir de la maison
mais est plutôt heureuse de retrouver son lit.

Les
du tout,
sladonner
broderie,

femmes qui avaient peu d'enfants, ou pas
trouvaien t plus facilement le temps de
à llartisanat (couture, tricot, tissage,

dentelle, etc.).

De plus, le bénévolat remplissait bien des
heures de loisirs: visite des malades, préparation
des repas pour des personnes dans le besoin, garde
des enfants, présence sympathique dans les moments
de deuil et d'épreuve.

Vers la fin des années '30, les Septiliens
commencent à organiser les loisirs, pour les jeunes
et les moins jeunes.

Le cinéma

Dès 1936, M. Georges 810uin, pour le modes te
salaire de 80,00 $ pa r mois, présen te des film s,
chaque fin de semaine, à la salle paroissiale.

Dans les an nées 1938- 39, M. Donal d Gallie n ne
offrait du cinéma dans une Il salle de poo}ll désaffec­
tée, appartenant à M. Louis Toutant et située sur la
première rue, au coin de Rég nault • Cam me il ni y
a vait pas d lélect ricité, le projecteu r fon c tion nait
à llaide d1u n moteur extérieur. Durant les grands
froids d'hiver, le moteur s'arrêtait et le programme
de cinéma était sus pend u, sinon remis au lendemain.
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Au début des années 140, une salle de cinéma
ouvre ses portes au coin des rues Tortellier et
Brochu, où est située la Tabagie Tremblay. Le
propriétaire était M. Dan Ferguson. Le prix
d1entrée était de trente-cinq sous (0,35 $) pour les
adultes et de dix sous (0,10 $) pour les enfants.

En 1950, il y a des projections de films pour
les jeunes dans la nouvelle salle paroissiale, rue
Brochu.

Dans la même année. deux hommes d1affaires de
Sept-Iles, MM. Dan Ferguson et Jack Layden slunis­
sent pour ouvrir une nouvelle salle, le théâtre
Il Rioll , situé rue Brochu près de Régnault. Trois ans
plus tard, un autre partenaire. M. Georges Blouin,
se joint à eu x pour former la compagnie Il Les En tre­
prises Sept-Iles Il , qui donnera naissance à plusieurs
cinémas dans la région.

Théâtpe I/Rio". conatl'uit en 1950
Soupee: BéatPiee V. Boudr'eauZt
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Les salles de quilles

Lucien Gau thier qui, le premier, en
une salle de quilles dans son hôtel,
sis au coin des rues Cartier et

La salle paroissiale

La saZte papoi68iaZe~ 1949~1950

Sou~ce: FOnd6~ Société Historique du GoZfe

A }llautomne de 1949, Mgr René Bélanger, Vicai­
re général et Administrateur du diocèse, venait
inaugurer et bénir la nouvelle salle paroissiale.
Pour cette occasion, trois jours de festivités" les
18, 19 et 20 novembre, avaient été organisés sous la
direction du Rév. Père Denis Doucet, c.j.m., curé de
la paroisse.

En 1950, les amateurs de quilles peuvent se
livrer à leur sport favori au Restaurant Ray Lau,
face à IL Hôtel Sept- Iles, et à la salle pa rois siale,
sur la deuxième rue.

C1est M.
1949, or ganis e
le Il Cartier Il ,

Régnault.



Voici le programme de la soirée qui marqua le
début des festivités:

Ouveptur'e: Bénédiction de la saUe par' Mgr' René
Bélanger'.

1. Chant: Les papillons - Les petites filles de la
pa'Y'07.-sse.

2. Piano: Pot-pou'Y''Y'i d'air'8 de Noël - Mme Donald
Gallienne.

J. Le Fiancé di8tr'ait~ comédie en un acte.
4. Chant d'Évangeline Mme B. Duplessis. Mlle

Evelyne Vignault.
5. Le plus Gr'and Amour'~ dr'ame en un acte.
6. Chant: Ma pr>emièr'e montr'e - Mlle Edna Fer>gu6on.
7. Le Testament - un sketch comique.
8. Déclamation: ilLa messe de Minuit" de Jean

Nar'pache - R. Bouchapd.
9. L'Auber'ge du numér'O tr'ois - comédie en un acte.
lO.Allocution de M. Raoul Vignault~ mair>e;

Allocution du Rév. Père Curé;
Allocution de Mgr'. René Bélanger>~ Vicair'e génér'al

et Administr'ateur>.

o CANADA

Maitr'e de cer>emonie:
Dir'ectr'ice des dame8:
Dir'ecteur' des homme8:

Per'8onnages des pièces:

Johan Rould
Mme H. B. Frank Land
Rodolphe Bouchar'd

Le Fiancé distPait:
Gaétan de la Goudr>ette: Rodolphe Bouchar'd
célestin (son domestique): F. Mar'quis

Le Gl'and Amour':
Pier'r'ette: Mlle Yolande Hould
Alber'te (sa Boeur»: Mme Ar>nold Giasson
Jeanne (une amie): Mlle Yvette Hould

Tr'ois équipièr'es jécistes: Mlles Mar'Y Ferguson
Ma'Y'ie-L. Mercier
Thérèse Talbot
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Le Testament:
Le notai'Y'e:
La vieil~e fille:

L'Auber>ge du numé'Y'o tr>ois:
Le père ThibauLt:
CharLot (son fiLs):
Jean Routeau
(canadien r>apatr>ié des
Moricaud
(aer>pe-fr>eins du CPR):

Roland Cummings
F. Ma'Y'quis

EmmanueL Lapier>r>e
Roland Cwnmings

É-U): R. Bouchard

L.E. Bois

Ce pr>ogr'all1me était pr>ésenté dans un livr>et~

contenant aussi, Les bons voeux de cer>taines per>80n­
nalités et la pubticité des commanditaipes de
L'époque.

Il nous fait pLaisir> de vous les mentionner,
ne ser>ait-ce que pour' rappeler> de bons souvenirs aux
Anciens.

Les Pepsonnalités:

Je r>emer>cie aincèr>ement tous tes annonceUr>B de
ce pr>og~e qui, en8embte~ ont contr>ibué à offPir à
l.a par>oiBse un magnifique "haut-par>leur>" d'une va­
leur> de 400,00 $. De tout coeur>, je vous offr>e mes
voeux de succès et de pr>ospéPité.

D. Doucet, ptre, eud.

Cordial mer>ci à nos mar>chanda et hommes d' af­
fair>es de Sept-Iles et des envir>ons pOUT" l'accueil
chaleur>eux qu'il s ml ont témoigné dans cet te sous­
cription.

v. Gir>oux, ptr>e Vic.

Avec mes voeux les p~ua sincèY'e8 de succès:
Raoul Vignault, maiY'e

IIToujouT"S le dr-oit, pouY' le bien"
Avec les compliments du Conseil municipal de Sept­
Iles:
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Raoul Vignault, mai~e

Donald Gallienne, p~o-mai~e

Wilf~d Callienne
V~iel Cy~

Jean Lévesque
DougLas Smith
N07"mand Cy7"
Pie7"7"e Roy, sec.

Les Commanditai7"es
- Ce~cLe de Fe7"mièr'es
Coopé~ative élect~icité: C.E. Pa7"adis,
gémnt
Commission Bcolai7"e: Vr'iel Cyr, Bec. t7"és.
Congrégation des Dames de Ste-Anne: Mme J.V.
Cuy, pr'é8idente
Ligue du sacr'é-Coeur: Rosario Vignault,
pr>éBident
Cer'cle Laco7"dair'e: Georges Montigny, Pr'éB.
Ce7"cle Ste-Jeanne D'Ar'c: Mme C.E. Paradis,
pr'és.
Docteur' Gér'ard Beaulieu
Baie D'Hudson: H.B. Frankland, gér'ant
Georges Blouin, Maitre de poste
Mme D. A. Vignaul t liMa rchande 9éné ra lit 1/

Restaurant Roland CummingB
Salle de cinéma: Dan Fe7"guBon, Jack Layden
Station de service B.A.: G7"atien Bélange~,

prop.
Fe7"r'onner'ie: Rosario Vignault
Wellie Boudr'eau, marchand génér'al
Magasin P.H. Abr'aham: G. Blouin, gér'ant
JOB Lizotte, Di8tr'ibuteu~ de Coca-Cola
Caisse populair'e Desjardins
l'Hôtel Santerr'e: R. Santerre, prop.
Banque Canadienne Nationale: HePménégilde
Vignault, gér'ant
J.E. Pe7"r'eault, p7"opriétair'e du Club de
pêche au saumon de la riviè~e Moisie
Hôtel Centr'al: T. Vaillancourt, Pr'0P'
Impér'ial Oil Ltd: Clarke Trading, agent.
Banque de Montpéal: C.M. McKenna, gépant
Photognaphe Amateur': Antoine Lévesque
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- La Tuque Constpuction: MauPice Thiffaut~

ppés.
- Gill et Giasson Constpuction: Baie-Comeau
- Johnny FeT'guBon: MaT'chand de bois
- Donat Potvin: Électpicien

AndT'é Vallée~ fabriquant de la gr'aisse à
mouche IIRespect ll

- Théotime Be~tchez: Sepvice d'auto-neige
- J.E. Peppeault: camionnage~ Moisie
- Wilfr'id Gallienne: Club de pêche au saumon,

Moisie
- Gulf Pulp and PapeT' Co.: Magasin génér'al
- Labroador' FisheT'ies Ltd ... Magasin généT'al ~

Paul Vignault~ gépant
- Gallien:n.e et Fils~ MaT'chand générul ­

Moisie: OmeT' Gallienne, gépant
- J.O. pponovost~ entr'epr'eneup électT'icien
- Georges BouT'dages~ Acheteur' et vendeup de

fouPr'ur'es~ Moisie.
- MauT'ice Pauzé~ agent de la RéseT've indienne

des Sept-Iles
- P.J. RomePil~ ";juge de paiXIl~ négociant et

agent de Labpadop Minings
- Ben TT'emblay~ hoplogep~ bijoutier'
- Gustave GiT'arù~ oamionneup
- Canadian Pacific Aip Lines: Johan Hould,

agent
- La Société L'Assomption: Johan Hould~ agent
- ClaT'ke TPading Co. Ltd.~ (garuge): R.

Vaillancour't~ gépant
- Syndicat des Pêcheups de Sept-Iles: Alphonse

Vaillancoupt~ gépant
- Antonio De8T'Osier's~ pestaupateur'
- Roméo Shoipy~ confection pOUr' hommes et

dames
- Labmdop Minings: Jack Layden~ gérunt
- Le8 Ailes du Nord Ltée.
- Pêcheups unis du Québec: AT'sème Leblanc~

gépant
- Johnny Montigny~ G.R.C. de la Réser'Ve

cantonale~ MinistèT'e de l'Agricultupe du
Québec.
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- Omer Gionet~ président du Syndicat
national du Papier de Clarke City

- Hippolyte COY'Tnier: marchand
- Confédér>ation Life: J. V. Guay~ agent
- CLéophas Cormier>: mar>chand de bois.
- Georges Vignault, vendeur de patates frite8

et "ehienB-chauds/l
- Clarke City "Photo Ser>vice": Laval Dorion~

prop.
- A. Montigny et Frères: marchands
- Mar>ie-PauLe Gagnon~ confection pour dames
- Ben Bijou7,d~ juge de paix
- Gérard 8laney, policier
- Edmond Boudreault, épicier>, re8taurateur~

Moisie
- Gérard Migneault~ épicier
- Lorenzo Fou r>nie r>: taxi et auto-neige
- J eanne- D'aY'c Gagnon: garde- malade, dépt. des

Indiens
- Mme A"lbini Cwnmings, "Cha;nbpea et pension"
- Ganage J. Crousset
- CercLe des Fermière8~ Moisie

Alexis Chia8son: re8taurateur~ ép~c~er

- Pascal Mi chaud, sepvice de -tŒti et
d'auto- neige

- Jean Lévesque: camionneur' et transpoY't
général.

- C.E. El.8liger: officier de douanes
- Lucien Gauthier: salle de quilles
- YVon Pelleteir: marchand
- &'Auberge de la Baie: C. Therrien~ prop.
- Service de téléphone et télégraphe: Mme C.
The~en, Mlle Jacqueline Houl.d

- L.E. Te88ier: marchand
- M. Léopold Chiasson: inspecteur de

colonisation
- Taxi Idéal: Blanchette et Bival'd, prop.
- Donald Gallienne: agent de la compagnie

B.A.
- Mme Elzéar Lévesque: marchande générale
- Taxi de Luxe: L. De8jardin8~ prop.
- Loui 8 Lévesque : forgeron
- Wilfrid Boudreau: boulanger
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- J.P. Marquis: tein~uPie~, nettoyeu~ à Bec
- Saton de ba~bier: Maurice Poliquin
- GaBton Séguin: agent de La G.R.C.
- Se~vice de taxi: André A. Lévesque
- Mme Lucien Boud~eau: coiffeuse
- ReBtau~ant Michaud: Eustache Michaud, ppop.
- René Leblanc: ~e8tau~ateu~

- Be~tha Boud~eautt: couturière
- Magasin 5-10-15-1.00$: Antonio Gagnon
- W. Turbi8: Balle de pool et épicerie
- JOB Lévesque: épicerie, Moisie

PhiZ Lejeune: saZle de pool, épicier' et
bapbiep.

Les activiés culturelles et religieuses

Le Cercle de Fermières

Le Cercle de Fermières de Sept-Iles fut fondé
le 10 août 1942. A ce moment, le cercle comprenait
59 membres. Au début, le cercle sloccupait beaucoup
d'oeuvres paroissiales et d'artisanat. L'exécutif
se corn posait de:

Mme Antoine Bérubé, présidente
Mme Paul Blouin / vice- présidente
Mme Eugène Bernatchez, secrétaire
Mme John P. Giasson, conseillère
Mme J oh nn y Fer guson, conseillère
Mme Ernest Marquis, conseillère

Buts et 0 bjectif s

Le Cercle de Fermières est une association
vouée aux intérêts de la femme, tant urbaine que
rurale, par Penseignement et la promotion des
arts ménagers, et par le développement de la culture
persan nelle.
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1950:
Voici la liste des présidentes, de 1942 "a

1942-44: ivlme Antoine Bérubé
1944 Mme John Blouin (janvier à juillet)
1944-46: Mme Denis Talbot
1946-4B: Mme Lauréat Arseneault
194B- 53 : Mme Geor ges Blo ui n

Références: Mme Desanges L. Chénard

Le Cercle Dramatique

En 1949-50, des pièces de théâtre étaient pré­
sentées par le Cercle Dramatique de Sept-Iles. En
faisaient partie: MM. Rodolphe Bouchard, Emmanuel
La pierre, Rola n ct Cu mmin gs, Edmon d Le bla nc, Lucien
G ua y, Lo uis-C yrille Giasson 1 La uis - Ernes t Bois 1 etc.

La première année 1 seuls les hommes étaien t
admis dans le Cercle.

Un peu plus tard, les femmes participèrent à
des pièces mixtes. On répétait trois fois la semai­
ne. La deuxième pièce que nos comédiens jouèrent
avait pour titre lILe Gondolier de la mort". C'était
un drame historique de Charles LeRoy-Villars, dont
lIact ion se passait à Ven is e.

Les paroissiens assistaient en grand nombre à
ces spectacles. 0 nies prése n tai t de u x fois, en
soirée et dans l'après-midi, pour les enfants.

On se rendait même à Clarke City pour une
autre représentation.

Références: 10. Rodolphe Bouchard.
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Les associations

En 1950, existent également à Sept-Iles,
différents mouvements ou associations qui ont pour
but dJapporter à leurs membres un support moral et
même, religieux, tels que la Ligue du Sacré-Coeur.
pour les hommes. llassociation des Dames de
Ste-Anne, pour les femmes et llassociation des
En fa nts de Marie, po ur les jeunes filles. Pou r
combattre l'alcoolisme. des abstinents se regroupent
dans le mouvement Lacordaire et Jeanne d'Arc.
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La Ligue du Sacré-Coeup
Source: Atexina Demontigny
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Pa~ade du Ce~eLe Laco~dai~e

Soupee: Alexina Demontigny
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CHAPITRE XIII

APPENDICE:
QUELQUES FArTS ET GESTES DU TEMPS PAssf

Figures de Pionniers

M. Mme Antoine Porlier
(mes grands-parents)

M. Antoine Porlier 1 fils de Pierre Porlier et
ct JOdélie Per rea ult 1 es t né à Moisie, le 23 ja n vier
1900. Ba ptisé da ns sa n village, il fut con sacré à
Saint-Antoine à llâge de quatre mois.

Il f réque n ta l'école jus qu là
ans. L'institutrice était j\liadame
(Glaris Lévesque), sa belle-soeur.

llâge de douze
Alexis Paradis

A l'âge de dix-huit ans, il commença à tra­
vailler pour le Club Adam (club de pêche au saumon).
On corn ptait vingt-cin q employés. Son frère, Uldéric
Parlier, y travaillait déjà depuis quelque temps.

C'est le 14 septembre 1922, à lléglise de St­
Vital de Moisie qu'il épousa Adélia Boudreault,
fille de Joseph Boudreault et de Marguerite Bernier
de Moi5ie , née le 2 novem b re 1904 da ns ce même
village.

Dans ce temps-là, le voyage de noces n'exis­
tait pas. La vie ordinaire continuait. En septem­
bre, il partait pour le chantier, à Shelter Bay
(Port-Cartier), pour nlen revenir qulau mois de
décembre. Le trajet se faisait à pied ou en
coméUque de chiens.

Au printemps, c1était le dur
drave des billots sur les rivières.
durant deux années.
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Le 10 avril 1923, il dut conduire vingt et un
(21) hommes à Matane avec la barge de son père. Une
tempête sléleva et ils firent naufrage à Godbout.
Dans la même journée, le grand mât de la goélette du
capitaine Verreault se brisa et il dut lui aussi
faire halte à Godbout. Une fois le mât réparé, le
lendemain, les passagers de mon grand- père préfé­
rèrent embarquer dans la goélette du capitaine
Verreault pour se rendre à Matane.

Resté seul pour réparer sa barge, mon grand­
père ne put y réussir. Il la vendit, alors, pour la
modique somme de 110,00 $ aux Messieurs Miller, qui
faisaient le transport du courrier.

Et mon grand-père revint à Shelter Bay (Port­
Cartier) sur un autre bateau.

L'hiver, Antoine PorHer s'adonnait à la chas­
se et à la pêche, jusqu'à la hauteur des terres du
lac As hua nipi, près de la rivière Hamilton. Car, à
l'époque, les salaires n1étaien t pas tellement éle­
vés, et il fallait 5 u bvenir aux besoin s d es sie ns .
Or, avec un simple montant de 45.00 S par mois,
c'était difficle d'arriver.

En 1940, mon grand-père s'installe avec sa
famille dans la Baie, au Canton Letellier. Durant
un an, il travaille au chantier de Monsieur
Christopha et pour sly rendre, il doit marcher à
pied quatre milles soir et matin.

Pendant près de vingt-cinq ans, il fut à l'em­
ploi de la compagnie Gulf Pulp and Paper à Clarke
City. Néanmoins, pété. du 15 mai au 15 juillet, il
se rendait chaque année travailler pour le Il Cl ub
Adam" sur la Moisie. Les Américains venaient y
pêcher le saumon durant la période estivale.
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Plusieurs de ses enfants y ont gagné leur vie,
Horace, Patrick (mon père), Antoine, Valmond,
Florence, Mar guerite, Rita et Palma, ct uran t quelques
saisons. Son fils Pat rick y travaille encore,
de puis une quara n ta in e ct la nnées .

Lorsque son mari était absent pour des peno­
des de trois à six mois da n s les cha n tie r s, Madame
Porlier voyait à l'éd ucation de ses quin ze enfan ts,
dont un couple de jumeaux: Antoine et Daniel, puis
Horace, Patrick, Gertrude, Stanislas, Antoine,
Florence, Marguerite, Palma, Fortuna, Rita, Valmond,
Émerrencienne et Patricia.

En plus des multiples besognes quotidiennes
que le soin de sa grande famille exigeait, elle
devait s·occuper aes animaux, entrer le bois pour
chauffer le poêle, se rendre quelquefois chercher
les provisions a u village. Ma grand-mère, nia sûre­
ment pas souvent pensé à elle, voulant tout donner à
ses enfants. Combien dlheures passées à les soi­
gner, à les dorloter et à chanter des berceuses pour
les endormir.

M. et Mme Antoine Porlier fêteront leur 63 e
anniversaire de mariage en 1985. Tous deux, mainte­
na nt octogé nai res , rés id en tau Pavillon des Iles, à
Sept-Iles.

Voilà l'histoire bien résumée dlun couple de
pionniers qui, comme bien d'autres, ont marqué de
leur em prein te à la fois simple et profonde 1 le
cours du temps passé. Ils laissen t 1 comme héritage,
à leurs descendants, le souvenir d1un grand courage,
d'une foi vive et dlune force d'âme peu commune.
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M. et Mme Antoine Po~Liep

Collection: FePnande Po~lie~Forbe8
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Photo ppiS8 en 1938~ au CLub de pêohe au saumon
IiMoisie Salmon Club".

Debout.' Édouard Fournier' ~ Wil-fr'id Porlier'~ Lopenzo
Pournier'~ Ceor'ge8 Minville~ Fr'anois Pinette jr'.~

Horaoe Porlier~ Émile BePnatahez~ Delphis
Berrnatchez, BiHy Holliday~ F't'ançois Vallée~

Fr'ançois Jér'ôme, Étienne Mef'cier.
Assis, pangée du mitieu.' Andr'ias Mepcier', Antoine
POr'tier' (mon gpand- pèr'eJ, Ferdina Ber>natehez, wal. ter'
Mer'cieT', C1. éophas Boudr'eault, AUgu8 tin Lévesque~

Paul Blanohette, Antonio Minville.
A8BiB~ Pangée d'en aVant: FpanciB Pinette (pèpe)~

Léopold Four'nieT' et Lucien Mer'cier'.

Collection: Michel Campbell
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Confirmation~ en 190?~ à Moisie
1 re Y'angée: Adélard Bou.dY'eauZt~ Wilfrid POY'Ue.,.~

Philias Ber>natehez~ Joseph Lévesque~ Émile
Ber>natehez~ Uldér'ic Bernatehez~ Stanislas
BoudY'eault~ ArthuY' Hami?, ton, Antoine Por'/'ieY' (mon
gr>and-pèreJ, HOY'ace POY'lier (fY'ère de Wilfrid),
J08eph MiviUe, HémiZ.da PorlieY', Démir'ise Porlier,
Palmire FouY'nier~ Eugénie Hamilton.
2e Y'angée: ALbe7"t Foufflier', UldéFic PO"Y'Zier,
Alphonse Gagnon~ Amédée Gagnon, Geo'Y'ges Bourdage,
Georgina AT'Beneault, Hémelda Hamilton, LouiBa
LapieY're.
3e nangée: Nil Gagnon, Ménali Perreault, Nilda
PorZieY', Alice Mi ville, Claudia Ber>natchez, MaFia
Miville, Ma"Y'ieginne Desman, Marieginne Me7"cier,
Stelas Bernatchez, Lidia PeY'Y'eault.

Soupce: Mme Antoine POr'lie"Y'
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Une vieille chanson

Vieille chanson de mariage du siècle passé, chantée
au mariage de Félix Porlier et de Jeanne Desmond,
célébré à Moisie par l'abbé Abraham Villeneuve, le
24 juillet 1899:

l
&e plus beau jour que ~e Seigneur
Nous ait donné sur cette terre
Celui qui gnave dans notre coeu~

Un ôouveni~ que Pian n'altère,
C'est le beau jour où deux époux,
Pleins d /Gepoi1"" à "la fleur de "l'âge,
S'unissent par les liene 8i doux,
Sacrés le JOUY' du mariage.

II
V08 douces mains, devant l'autel,
Pour toujours, $e sont enlaçées,
Alors le prêtre demande au Ciel,
Que vos prières soient exaucées.
Il pY'ie encore, pour que jamais
Un rien ne trouble votre ménage,
Que le bonheur y soit parfait,
Comme au beau Jour du mariage.

III
Toi jeune époux, pense au labeur,
Qui dans la vie est nécessaire,
Pour assurer tout le bonheur,
De la compagne qui sut te plaire.
Fais sePment de l'aimer toujours.
Veille sur elle au Jour d'orage
Et gaPde lui le même amour,
Qu'au Jour heureux du ma1"iage.

IV
Toi, jeune épouse, en ce moment,
Où tfapparait une autre vie,
Promets-toi d'être à chaque instant,
Celle qu'en rêve, avait suivie,
L'époux qui t'a donné son coeur.
Aime-le bien, et davantage
Dans L'affLiction~ dans le malheur
Qu'au Jour heureux du mariage.

Soupce: Joachin Popliep, fils de Félix Porlier et
Jeanne Desmond.
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Un sauveteur de 7 ans!

Le 23 juillet 189 L un terrible acciden t vin t
affliger la population de Sept-Iles et des en virons.

C'était un dimanche. Neuf jeunes
les et 2 garçons) revenaient en barque,
excursion à l'île aux Baques, où ils
cueillir des fraises.

gens {7 fil­
dlune petite

étaient allés

L'em barcation, chargée à plein, trans portait
Alfred Montigny et Marguerite Poitras, qui devaient
se marier dans deux jours, trois soeurs et trois
cousines dl Alf red Montign Y, et en fin, Ben Bijold, un
cousin de 7 ans qui allait être le héros de l'aven­
ture.

Tout ce jeune monde. le coeur en ]Ole, reve­
nait au foyer, lorsqu1une fausse manoeuvre, semble­
t-il, fit chavirer }lem barcation.

Que se passa-t-il alors? Personne ne fut
témoin de ce moment de panique. de ces cris
dlan gois 5 es, de ces a ppels au secours dése s pérés .
Personne, sauf deux membres du groupe qui échap­
pèrent au naufrage dJune façon extraordinaire.

Lorsque. au cours de }laprès-midi, une goélet­
te, la Il Marie Alma Il , passa près du lieu de la tragé­
die, lléquipage crut apercevoir une épave et sien
approcha.

C'était le jeune Ben Bijold étendu à plat ven­
tre, sur la barque renversée, tenant hors de l'eau,
par les cheveux, la tête de sa cousine, Clarisse
Montigny, âgée de 16 ans. Il avait tenu bon coura­
geusement pendant plus de deux heures.

Le Capitaine Gervais Gauthier recueillit les
deux rescapés et les ramena de suite à Sept-Iles.
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Il fallait aussi annoncer la bien tris te nou­
velle de la noyage d'un garçon et de six HUes •..

On se livra aussitôt à des recherches in tenses
qui permirent de retrouver le corps de cinq des
disparus.

Ils furent tous exposés dans la demeure de M.
Evé Mon tign y , père de trois victimes. Les de u x
fiancés reposaient côte à côtel

Le jeune Ben Bijold siest marié à Dora
Boudreault, le 20 mai 1919, à lIéglise St- Joseph de
Sept-Iles. Le mariage a été béni par le père Arthur
Divet. De ce mariage sont nés trois enfan t5,
Robert, Adrienne et Marcel.

M. Ben Bijold est décédé le 10 mai 1965, âgé
de quatre-vin gt-un an et 6 mois. Mme Ben Bijold
(Dora Boudreault) est décédée le 2 avril 1985, à
l'âge de qua t re-vin gt-dix ans, 4 mois et 21 jours.

La jeune fille, Clarisse Montigny, siest
mariée à Pierre Therriault de Ste-Marguerite vers
1892-93. Ils étaient parents de Joséphine, Gaston,
Napoléon, Hortense, Blanche-Cordélia, Léa, Germaine,
Roland et Léo.

Clarisse Montigny est décédée le 19 mai 1947
âgée de soixante-deux ans et son époux, Pierre
Therriault est décédé le 18 septembre 1937, âgé de
soixante-huit ans.
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M. & Mme Ben BijoZd
(Do~a BoudpeauZt)
Soupce:
Adr'ienne B. Tr'emb~ay

M. & Mme Pier'T'e
The r'r'iault
(CZaT'isse Montigny)
Sour'ce:
Fr'ancine LapieT'r'e



Voici, au sujet de ce tte tra gédie , le
témoignage du capitaine Gervais Gauthier, qui fut le
premier à venir au secours des naufragés;

Matane~ Le 25 Map8 1899

Nous 8oussignés~ certifions que Le 23 juillet
1891~ date à laquelle nous entrions en goélette dans
La Baie des Sept-Iles~ nous avons pecueilli le jeune
Benjamin Bijold, aZ.OP8 âgé de sept ans et demi et
Clarisse Montigny, âgée de 16 ans, et quatre mois et
demi.

Le petit Benjamin BijoLd était crwnponné à La
quille d'un canot renversé et tenait la tête de
Clarisse Montigny, hors de l'eau.

Le canot contenait d'abord neuf per80nnes dont
Bept ont été noyées; et ce n'est dû qu'à la bravoure
et le grand Bang froid de Benjamin Bijold, si la vie
de CLarisse Montigny et la sienne ont été sauvées.

Nous ne saurions trop recommander l'acte
d'héroisme du petit Benjamin Bijold, qui était
réellement extraordinaire pour un enfant de Bon
âge.

Signés
Gervais Gauthier Cart. "Goélette "MaY'ie Alma"
Philippe Gauthier " '1 Il

Témoins r I.J. Levasseup J.P,
r H. Levasseur, commis

Nos Septiliens à la guerre

Première guerre mon diale 1'::114-1918

~vilf cid Arsenea ult

Monsieur Wilfrid Arseneault, fils de James
Arseneault et de Marie Plourde, fut soldat lors de
la première guerre, commencée le 4 août 1914 et
terminée le Il novembre 1918.

- 2B7 -



Wilfrid est parti de Sept-Iles le 20 janvier
1917. âgé de 21 ans. Il fut de retour le 15 juin
1919.

M. Wilfrid A1"seneault
Sou~ee; Jeanine A. Lévesque

La deuxième guerre mondiale 1939-1945

Albert Bou drea ult

Albert Boudreault, fils de Dominique
Boudreault et Dl Albertine Bourgeois, es t né le 19
avril 1919, à Sept-Iles.

Au mois de juillet 1!:l41 , à llâge de 22 ans, il
entre dans le 22e régiment et au mois d'avril de
l'année suivante, il part pour l'Angleterre. Le
solda t Al ber t Boud rea ult es t décédé en Italie. le 14
septem bre 1'344.
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Alber>t Boudr>eauLt
1919-1944

Soupce:
Mar>ie-Mapthe B. Sauvageau

Les cinq fr>èr>eB Boudpeault
De gauche à dpoite~

assis: le8 jumeaux
Aristide et Dominique.

celui-ci est le père du
soldat Alber't.

Debout: Joseph, pèpe du
soldat Alphon8e~ Evpade et

wiUie
Soupce: Bertha Boudreault

Par'ent



Alphonse Boud rea ult

Alphonse Boudreault, fils de Joseph Boudreault
et dlAnna Montigny, faisait une demande d'enrôlement
dans le Corps d'Aviation Royal Canadien, au mois
d1août 1~40.

Il fut accepté, après avoir passé avec succès
les examens théoriques et pratiques.

Le soldat Alphonse Boudreault. pilote d'avion,
es t décédé en An gleter re, pen da nt 50 n ser vice actif;
le 22 septem bre 1942, à l'âge de 25 ans.

ALphonBe Boud~eauLt~ aux commandes de Bon avion
Soupee: Beptha BoudpeauLt Papent

Antonio Lévesque

Natif de Sept-Iles, Antonio Lévesque était le
fils d'Llzéar Léves que et de Eva Desmeules.

Enrôlé dans lIarmée canadienne et faisan t
partie, comme sapeur, du 3e bataillon du Corps des
Ingénieurs (R .C.E.). il s'embarquait pour
l'Angleterre, en 1941.
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Le soldat Antonio Lévesque est mort au champ
d'honneur, à Anvers. Belgique, le 31 juillet 1945.
Il avait au cou, sa médaille d1identification qui
portait l'inscription suivante: E/47465.

Antonio Lévesque, "quel­
que paY't" en Anglete'T"Y'e,
le 25 novemb'T"e 1942.
Il pO'T"te le gilet que Ba
mè'T"e venait de lui
envoyer>.
Sou'T"ce; ÉPie Lévesque

La C'T"oix indiquant la tombe d'Antonio Lévesque,
dans un cimetiè'T"e militair>e, en Belgique

Soupce: Épie Lévesque
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Petits faits incroyables

Fin du monde manquéel
Pendant lIhiver 1910, il Y eut un phénomène

remarquable dont les personnes âgées se souviennent:
une comète apparut dans le ciel. Les gens de l'épo­
que avaient peur; on avait dit que si la queue de la
comète touchait la ter re 1 ce serait la fin du mon de !

C'était la comète Halley. Cette comète met 76
ans à réaliser un voyage qui la mène bien au-delà de
l'orbite de Neptune, ce qui veut dire qu'elle repas­
sera dans notre firmament en 1986.

Le nom du Vieux Quai:
Dans le procès-ver bal de llassemblée du

Conseil municipal du mois de février 1913, il es t
fait mention de réparations et d1installation d'une
1urnière a u vie ux quai, a p pelé à lié poque: Il Le quai
de St-Joseph de Sept-Iles ll

•

Vie de chien.
A llassemblée dlavril 1913, il fut proposé et

secon dé que les chie ns soie nt ten us à la chain e à
partir du premier mai au premier novembre. Qu1une
amende de 0,50 $ pour la première offense soit don­
née au propriétaire du chien et d'une piastre pour
une deuxième offense, si le propriétaire ref use de
payer pour que le chien soit abattu.

Au mois dlavril 1914, il est proposé et secon­
dé que tous les propriétaires qui ont plus de quatre
chiens, paient une taxe de deux dollars pour les
au tres.
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Contre l'incendie, une corde.

Une tante Simone nous raconte;
"Dans les années '40, notre famiUe occupait
une maison avec étage. Le chauffage Be fai­
sait à l laide d'un poêle à bois et iL n'y
avait qu'une porte de sortie pour tous. Ci~

constance fort défavorable en cas d'incendie,
surtout pouY' aeux qui demeuraient à l'étage
supér'ieur.

Aussi, notre mèY'e prudente et prévoyan­
te, avait organisé un système de sauvetage
très simple mais efficace. Il s'agiesait
d'une gros88 aorde, attaahée au pied du lit,
dans la chambre des parents et que l'on jetait
par La fenêtre en cas d'incendie. La g'1"0888
cOY'de était munie, à chaque pied, d'un noeud
qui peY'mettait de pOBer pieds et mains pouY' La
descente. On irait alors, cheY'cher du se­
cour8, chez le plus pY'oche voisin."

Une gêne de l 000 $.
Un jour, la compagnie Clarke avait offert une

prime de 1 000 $ aux travailleurs qui avaient vingt
ans de service.

Quatre employés pouvaient se prévaloir de ce
privilège. T rois se ren diren t avec joie rec ueillir
ce don princier. Le quatrième, père de famille de
Il enfants, n10sa aller chercher cette prime de
1 000 S parce que.... il était gêné 1

- 293 -



Pages de publicité des années 1949-1950

THÉOTIME BERNATCHEZ
SER VICE AUTO-NEIGE

MOISIE, SEPT-ILES,
CLARKE CITY

Même en hiver, voyagez
confortablement.

Prix modique
Sécurité Confort

TRANSPORT JOS LIZOTTE

Camionnage local et longue distance

Local E. Long Distance Trucking

Sept-Iles, P.Q.

,; ,;

ANDRE VALLEE
Fabriquant de la fameuse

graisse à mouche
Il Respectll.

Pour que les mouches ne
vous causent plus

d'enn uis. pendan t la
belle saison, utihsez

IIHespect ll .

Petit format commode au
prix de 454:
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TAXI ID1AL

Service jour et nuit

Spécialité: ma ria ges
baptêmes

Blanchette-Rivard, prop.

TEL: 60

QUEBEC NEWFOUNDLAND

Equipment & Supply Co. Ltd.

Vente et service

Li ncoln, Mercur y, Météor

Sept-Iles, P.Q. TEL: 133

P. H. ABRAHAM ENRG.

La maison du chic pour hommes

Armand Bassinot, gérant
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Nos vieilles maisons

Il J1aimais la vieille maison grise où j'ai
grandi près du foyer. Il (Larrieu)

Maison de M. & Mme Gilbept Montigny~ constpuite en
1885. Sup la photo: Gilbept Montigny et Joseph
BoudpeauU tenant par> la main Bes deux fils, Jean et
Léopold.

Colleotion: Mme Beptha Boudr>eault Papent
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Maison de M. & Mme Ben BijoLd
Mme BijoLd (Do~a BoudpeaultJ tient dans S88 bpas son
ppemiep fils, Robept.

photo pPise vep8 1920
ColLection: lŒne Beptha Boudpeault Papent.

- 297 -



- 298 -

Photo: John
A. Rodr'iguez~

1925
n 0 2404?



Village de Sept-Iles~ 1950

Photo: Sylvie Vignault
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Épilogue

Jles père que la lect ure de ce liv re v ous a pl u
et qu1en plus de vous apporter de précieux rensei­
gnements sur l'histoire de Sept-Iles, il vous a ins­
piré une grande admiration pour les vaillants pion­
niers qu'étaient nos Ancêtres.

Ils nous ont laissé un riche héritage de biens
matériels et de v ale urs morales, que pe u ven t u tili­
ser à profit les générations actuelles et futures.

Soyons fiers de notre appartenance à
belle Côte-Nord, ignorée jadis, mais qui
acquise un renom presque mondial.

cette
siest

Fernande Porl~r-Forbes
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Pendant l.a période qui siest écoul.ée depuis le
début du travail de rédaction de cet ouvrage, quel­
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Dr. Gérard Beaulieu
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